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1 AVANT ~~OPOS 1 

En 1926, Pierre Boyê, historien lorrain qui consacra toute sa vie 

à l'étude de Stanislas Leszczynski et de la Lorraine au XVIIIème siècle, 

publia un remarquable ouvrage ayant trait à la cour polonaise de Lunéville, 

ouvrage que certains continuent à considérer comme définitif. 

Pourtant, plus de quarante années se sont écoulées. Depuis 1928, 

le dépôt obligatoire des archives notariales a considérablement élargi le 

domaine d'investigation de l'historien et c'est ainsi que le dépouillement 

de la quasi totalité des minutes provenant des études des notaires de Luné~ 

ville, contemporains de Stanislas, nous a pennis d'apporter d'assez nom­

breuses précisions sur des personnages mal connus, voire ignorés, de l'en­

tourage polonais du roi. D'un autre côté, grâce à des recherches minutieuses 

dans les registres d'état-civil de Lunéville que Boyé ne semble avoir étudiés 

qu'au travers de l'inventaire, vraiment trop sow~aire de Denis, nous avons 

retrouvé la trace de plusieurs Polonais encore inconnus. Confrontés aux 

sources citées par Boyé que nous avons essayé de revoir dans la mesure du 

possible, ces nouveaux documents, complétés par les incessantes et fruc­

tueuses recherches des historiens polonais contemporains, nous ont permis 

de rédiger le présent travail dans lequel nous avons jugé inutile de revenir 

sur les points particulièrement bien étudiés par notre prédécesseur. 

Nott·e étude dans laquelle nous fûmes vivement encouragés par nos 

professeur~Messieurs Zygmunt Markiewicz et René Taveneaux, qu'ils en soient 

remerciés ici, n'a pas la prétention d'être définitive mais si le résultat 

de nos recherches pouvait être considéré comme une contribution utile à la 

connaissance de la cour de Lorraine sous le règne de stanislas et des 

rapports culturels entre la France et la Pologne au cours du XVIIIème siècle, 

nos efforts n'auraient pas été vains. 
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ê~:s.!~_!L.:.-22~!!:2::~-~=:!-.S~~~=~-~=-~:2!!~.!!;!:; • 
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La destinêe de STANISLAS LESZCZYNSKI, roi de Pologne, à la~uelle 

ont été consacrês de nombreux ouvrages, tant en France ~u'à l'étranger~ 

nous étonne encore aujourd'hui. Le décès du souverain, survenu en 1766, 

après 1.:::1e longue existence bien remplie, mar~ue aux yeux du grand public 

le vêritablerattachel!lent de la Lorraine et du Barrois à la France alors ~D.e 

l'annexion de ces deux provinces était ~uasi effective depuis 1737. Dans 

la dernière partie de sa vie, STANISLAS eut beau ajouter à son titre de 

souverain polonais celui de duc de Lorraine et de Bar, il ne possédait plus, 

i:i. Lunéville, ~u'une parcelle de pouvoir. Or, ces circonstances a priori 

défavorables~ n'empêchèrent pas la cité ducale de devenir l'un des pôles 

d'attraction de la vie intellectuelle euro9êenne au XVIII ème siècle. 

Il n'est pas dans notre intention de revenir sur des aspects connus 

de la vie de la petite cour ~ui y entoura l'ex~roi de Pologne (1) : notre 

propos~ plus restreint, ne concernera que l'entourage polonais de STANISLAS 

puisque, de par sa famille originaire de LESZNO (2), il appartenait à l~aris­

-f:;ocratie polonaise. Son père, Raphaël, avait occupé de hautes fonctions dans 

so1:.. }!ays natal et le fils, nê à Lw6vr, le 20 octobre 1677 ~ · se devait de suivre 

les traces paternelles (3). Successivement, il occupa les fonctions de 

pnlatin de Poznanie, d'échanson de la Couronne mais c'est l'entrevue de 

Heils'berg ( 4), en 1704, avec Charles XII, roi de Suède, qui modifia profon­

dément le cours de son existence qui, sans cette rencontre~ n'aurait été que 

~::e J.le d'un simple magnat. 

( 1 ) G, Jl:lAUGRAS 
ibidem 

P. BOYE 

:lb idem 
li:r.,_:; aussi 

M. ANTOINE 

La cour de Lunéville au XVIIIème siècle, Paris, 1906. 
Dernières années de la cour de Lunéville, Paris, l.J~.:.Ô. 
La cour de LuJ1éville en l7l~8 et 1749 ou Voltaire che·~ le 
roi i5tanislao 5 Nancy, 1891. 
Lu c·.:mr polonaise de Lunéville~ Nancy, 1926. 
ALl\ŒERT (A. d') : La cour du rci Stanislas et la Lorraine 
en 17 48, Po. ris, 1866. 
La cour t'l.e Lorraine dans l'Europe des L'lillli~res dans 
du colloque" organisé par la Faculté des Lettres de 
Nancy, 1968, PP• 69-76. 

"Actes 
Nancy, 

Le livre de G. DOSCOT, Stanislas Leszczynski et la cour de Lorraine 
(Lausanne, 1969), ouvrage français le plus récent, n' appm~te rien de 
nouvGau sur ce sujet. 

(2) Ville de Grande-Pologne, voiévodie de Poznan. 

(3) Sur la généalogie de Stanislas voir P. BOYE : St&~islas Leszczynski et 
le troisième traité de Vienne, Nancy, 1898, p. 3. 

(l•) aujourd'hui Lidzbark Wanninski, voiévodie d'Olsztyn (Pologne). 
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Depuis la mort du roi Jean SOBIESKI, en 1696, "la République d.e 

Pologne" connaissait une période difficile, prélude aux partages de la fin 

du XVIIIème siècle. La couronne étant élective depuis 1572, les candiqats 

au trône se présentaient toujours nombreux et en 1697, 1 1 électeur de Sa:x.e. 

fut choisi sous le nom d 1 Auguste II. Pe).l. d~; temps après son élection, :fort 

de l'appui russe, Auguste de Saxe attaqua le, Suède, dêe:i.sion bien imprudente 

qui entraîne. la défaite du tsar à Nrœva devant les e,rmé.'3s de Charles XII. 

Les vainqueurs decidèrcmt alors de faire élire, ilHige,lement, un anti-roi 

en la :personne de STANISLAS LESZCZYNSKI avec h:.~quel le souverain suédois 

avait sympathisé lors de 1' entrevue de Heilsberg. Auguste II fut contraint 

a abd:~quer, ce q_u1 il fit de fort mauvaise grâce connaissant les profondes 

divisions du pays et n 1 ignorant pas qu'il y conservcd.t de nombreux pe,rtisans 

qu1 se tournèrent alors vers le tsar Pierre 1er. 

En juillet 1709, à Poltawa, celui-ci reussit :i vaincre Charles XII, 

jusqu'alors invincible. A la suite de cette victoire, l'électeur de Saxe 

retrouva son trône que STAiHSLAS avait dÛ abandonner précipitamment pour se 

réfugier en Poméranie avec son épouse, Catherine OPALINSK.A. ( 5) et ses deux 

filles, Arme et lYiarie. •raut en espérant q_u 1 un prochain revirement 10 repla-~ 

ce rait , peut-être, sur le trône des Piast , LESZCZYH SKI prit , en 1714, la 

route de l'exil qui devait se révéler longue et semée d'embÛches. La reine 

le rej oignit dans son premier asile qui fut le duché, alors suédois, de 

Deux~Ponts, près de la frontière française,où le monarque résida près de 

cinq ans, jusqu'à la mort de Charles XII en. 1718. Le Régent de France lui 

permit alors de s'établir en ~lsace, dans la petite ville de Wissembourg où 

STANISLAS et les siens connurent les plus pénibles moments de leur vie. Un 

évènement inattendu, voire miraculeux, mit pourtant fin à cette pêriod.e 

cruelle : le mariage de la fille cadette de ST.fu.'HSLAS, Marie, avec le ,jeune 

roi de France, Louis XV, en 1725 (6). 

En octobre de la même année, les LESZCZYNSKI s 1 établirent à 

Chambord où ils menèrent une existence pe.isible mais encore bien difficile. 

Pourtant 1' ambition de Louis XV obligea STANISLAS à quitter sa retraite 

(5) née le 5 novembre 1680 ; Fille de Henri Opalinski, castellan de Poznanie 
(dêcêdê en 1697) et de Catherine Czarno'lofska (décêdèe en 1701). Elle 
épousa Stanislas en 1698. 

( 6) Sur le mariage. de Louis XV voir P. BOYE : Stanislas et le 3ème trai tê, 
op. c+.t. 
P. de RAYNAL : Le mariage d'Ûn roi, Paris, 1887. 

j 
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afin de reparaître, une nouvelle fois, sur la scène politique européenne 

si bien qu'en 1733, à la mort d'Auguste II, LESZCZYNSKI fut élu, pov.r la 

seconde fois, roi de Pologne.Ma.is il était écrit que jamais ST.ANISL,\3 11.0 

pourrait véritablement régner sur son pays qui sombrait de plus en plus 

dans l'anarchie. L'intervention des Russes, partisans du nouvel electeur 

de Saxe, et l'opposition de l'Autriche déclenchèrent h\ guerre de Succession 

de Pologne et ces différents évènements contraignirent STANISLAS à fuir sa 

capitale pour se réfugier, le 2 octobre 1733, à Gdansk (Danzig) que les 

Russes, commandés par le marechal de Münnich (7), soumirent à un siège en 

règle (1734). T.Ja France, qui n'avait envoyé qu'un contingent symbolique 

pour soutenir STANISLAS, abandonna bientôt le père de sa reine à son sort; 

mais celui-ci réussit à quitter secrètement la ville tr,Bsiêgée à la fin de 

juillet 1734 pour se retirer en Prusse (8 ). Dès 1ors, hÔte du roi ,. 

Frédéric-Guillaume 1er, le souverain détrôné résida à Kënigsberg, entouré 

d'une cour nombreuse, formée en grande partie de Polonais tels le 

comte CZAPSKI, palatin de Pomérellie, que l'on verra à Lunéville mais 

surtout le comte et la comtesse OSSOLINSKI qui suivirent STANISLAS en 

Lorraine (9). L'un de ses sympathisants, Joseph-Andr~ ZkOUSKI, grand­

référendaire de Pologne, fut envoyé à Rome e.fin d'obtenir 1' appui du p~pe. 

Il y séjourna de longs mois mais son action auprès du Saint-Siège se solda 

finalement par un êchec. 

Sur ces entrefaites, les partisans de LESZCZTI~SKI, suivant l'appel 

du 20 août 1735, proclamèrent la confEidêration à Dzik6w, près de Sandomiérz~ 

afin d'essayer de tirer leur souverain de ce mauvais pas. A la tête des 

confiidç;rés se trouvait le jeun·J staroste de Jas:to, Adrun TAR-tO, membre d'une 

fcanille depuis longtemps fidèle aux LESZCZYNSKI (10). "Ce gouvernement" 

(T} Burchard Christophe de Münnich, comte et maréchal de Russie nê à 
Neuenhuntorf (duché d'Oldenbourg) le 9 mai 1683, mort le' 16 octobre 1767. 
Sur lui : Francis LEY : Le MarÊichal de Münnich et la Russie au 
XVIIIème siècle, Paris, 1959. 

( 8) Mercure de France : juillet 1734, p. 1621. 
Sur la sortie de Danzig, lettre célèbre de Stanislas citée par de 
nombreux auteurs, le plus récent étant l'abbé DUFFO : Stanislas 
Leszczynski, roi de Pologne 1677~1766, Paris, l93h. 

(9} Clef : Décembre 1735, p. 432. 

(10) D. LERER : La politique française en Pologne sous le règne de Louis XV, 
Toulouse, 1929, P• 58. 
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envo;~,r;:: des émissaires dans les principales capitales europêennès (11) et 

Georges OZAROWSKI~ marechal de la Confédération, se rendit à Versailles 

afin d 1 y plaider la cause de son maître et y fut reçu par Louis XV et 

Marie LESZCZYNSKA dès le 3 juillc~t 1735 (12 ). Le 28 septembre suivant, un 

traité fut conclu entre OZAROHSKI et la France;mais1 selon son habitude, 

FLEURY n'avait fait que de vagues promesses aux'partisans du père de la 

reine de France puisqu'à ce même moment le premier ministre s'intéressait 

à un tout autre problème. En effet, le duc de Lorraine, François III, 

devait épouser prochainement l'archiduchesse d'Autriche~ Marie-Th~rèse et 

Versailles se refusait à admettre que le fils du duc Léopold fût à la fois 

empereur d'Autriche et duc de Lorraine. La France, qui convoitait sa voisine 

depuis des décennies, avait trouvé là une occasion unique pour s'emparer 

de cette riche province limitrophe, d'ailleurs occupée par ses armees 

depuis octobre 1733. C'est alors que 111es diplomates imaginèrent un expédient 

de génie : installer en Lorraine le beau ... père de Louis XV, roi deux fois 

détrôné de Pologne, et transplanter François de Lorraine dans le gren~-duché 

de ~:cscane, où le dernier des r1êdicis vieillissait sans descendant" (13). 

FLEU?.Y, qui détestait le père de Marie LESZCZYNSKI\., considéra que cette 

solution était très acceptable puisqu'il ne demandait pour STANISLAS "qu'une 

satisfaction conveno,blc qui ne le réduisît pas à la condition de devenir 

un simple particulier" (14 ). 

A la fin du mois d'octobre 1735, 1 1 abbé Langlois et le Lithuanien 

Pierre-Grégoire ORLIK~ compagnon de. STANISLAS à Chambord, furent choxgés 

par. le premier ministre de se rendre à Kënigsberg, où réside,it toujours 

LESZCZYNSKI, pour ·y cbtenir sa renonciation au trône polonais (15). 

FLEURY négligeait alors de plus en plus les affaires de Pologne et e,spirait 

ayant tout à une paix dêfinitive entre la. Fre.nce et 1' f,utriche, à nouw~au 

ennemies depuis l'élection de STANISLAS. Le 28 janvier 1736, à Konigsberg, 

(11) Les partisans de Stanislas firent paraître de nombreux me,nif'cstes 
inutiles tel "Le manifeste solennel de la République confédérée de 
Pologne, adressé à tous les patriotes et à toutes les puissances de 
1' Europe afin de faire connaître 1' état présent de 1' Europe donné lG 
30 juillet l'r35"· Clef: septembre 1735, pp. 206-209. · 

(12) Clef : Août 1735, P• 121. 

( 13) M, ANTOINE : Le fonds du conseil d'Etat et de la Cho..nce llerie ëJ.,; 
Lorraine aux Archives Nationales, Nancy, 1954, p. 49. 

(14) P. BOYE : Stanislas et le 3ème traité, op. cit. p; 333. 

(15) L. FARGES Recueil des instructions données aux ambassadeurs et mi­
nistres de France, Paris 1888 ~ Pologne II pp. 29-30., 



- 5 -

1 1 cx=::·oi r..:.e Pologne, ccnscient de 1 1 impuissance de la confédération de 

Dzikovr, signr_, 1 1 acte d 1 abdication par lequel il renonçait dêfinitivenK,nt à 

la couronne polonaise (16), Le 13 avril 1736, un IWis après le maric.,ge de 

?rançois III et de V1arie-Thêrèse, un document signé par Vienne et V~.;;rsailles 

reconnut à STANISLAS le;:; titre de roi honoraire de Pologne tout en lui resti­

tuant ses biens1 saisis é.epuis 1'""(14. LESZCZYNSKI n 1 Lwait plus aucune ro.ison 

do prolonger sen sejour en Prusse si bien qu'il quitta Konigsberg le 

5 mai 1736. Le 16, de grandus solennités 1 1 accueillirent à son passage à 

Berlin où il demeura quelques jours avant de poursuivre son voyage. Le 5 JU~n, 

STANISLAS put déjà rendre visite, incognito, à sa fille, la reine de France 

(17) puis il gagna Meudon dont le château avait citli choisi comme résidence 

provisoire jusqu'au rêglement définitif de la cession du Barrois et de la 

Lorraine, Catherine OPALINSKA, qui avait suivi les évènements de Pologne 

depui.s Saint-Cyr, y était venue dt endre son époux ( 18), 

Alors que STANISLAS organisait de magnifiques réceptions de.ns son 

châteu.u, e.llait et venait librement dans toute la cour, recevait tous les 

gro.nds ncms du roye.ume et même le roi de France, lc;s ministres de ce dernh~r 

s 1 ingëniaient à reduira le plus possible les pouvoirs ne LESZCZYNSKI dans 

son futur etat et songeaient à faire des Duchés une généralité supplêmen= 

taire puisque les impôts ne devnient y être leves o_u' au profit de la Fre.nce 

et de la France seule, S'rAi.USLAS s 1 engageant "à faire aucune imposi t -·on ou 

etablissement d'aucun nouveau droit à son profit sous quelque nom et 

patente que ce puisse être" (19). Le 30 septerabre 1736 fut signée 1a. 

fameuse convention de Meudon par laq,uelle 1 1 ex~roi de Pologne abdiqnn. tous 

ses pouvoirs politiques en faveur de 1 1 intandant représentant de Louis XV U:o) 
que STANISLAS n'avait pas pu chdsir lui.,même puisque le gouvernement lui 

imposa Monsieur de la Galaizière (21). En contrepartie, le roye.ume s'obligea 

( 16) Clef : Avril 1736, pp.. 286-289 •. 

(17) Duc de LUYNES : Mémoires sur la cour de Louis XV, Paris, 1860, 
Tome I, p. 90. 

(18) Clef : Mai 1736, p. 426. 

(19) P. BOYE : Stanislas et le 3ème traité, op. cit., p. 457. 

(20) Citêe par d'HAUSSONVILLE : Histoire de la Reunion de la Lorraine à la 
France, Paris, 1854-1859, Tome IV, pp. 644-647. 

(2i) .Antoine-Martin Chaumont de la Galaizière (1697=1783). Maître des 
Requêtes en 1720, intendant de Soissons en 1731 puis à partir de 1737 ~ 
garde des sceaux et chancelier de Stanislas. 
voir P. BOYE : Le chancelier Chaumont de la Galaizière et sa faro.ill•"-", 
Nancy, 1939. 
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à verser 1 500 000 1i vres à- STAN-ISLAS, somme qui serait portée à 

2 000 000 de livres après le décès du grand-duc de 'roscane. Le roi de France 

pro::u t en outre de verser 300 000 livres pt:t.r an à: Catherine OPALINSKA dans 

l<; cas où ,:::cllc~-ci survivr:::.it à son mari. Aux yeux de 1 1 Europe1 mais surtout 

0. ceux d.e la cour de Vienne, le roi détrônè de Pologne devait conserver un 

so:.:mbb.nt de dignite; c 1 est pourquoi la convention de Meudon fut gardée 

:3ecrète. Les apparences etaient sauves comme en témoigne le journal de 

1 1 avocat Barbier : "Tous les êcri ts se font on son nom et il est souver:ün 

dans toutes les formes" (22). 

Le règne de STill~ISLAS, que l'on prévoyait court (il avait déjà 

59 ans en 1736), se prolongea vingt-neuf uns et pendant cette longue période, 

LESZCZYNSKI sut, assez bien, se contenter de ses pouvcirs réduits. Avant de 

s'installer en Lorraine, il dut attendre la fin des cérémonies de prise de 

possession des Duches1 auxquelles il n 1 e.ssista pas personnellement puisque 

c'est le be.ron de l'lESZEK, l'un de ses plus anciens partisans, qui le 

repres<~nta lors de ces journées mémorables~ tout d 1 abord le 8 février 1737 

pour le Barrois, puis le 21 mars suivant pour la. Lorraine (23). Cette 

uc.;rnière cêremonie eut lieu après le départ de la duchesse-mère, 

Elisabeth-Charlotte, qui eut encore le temrs de mariersa fille 

Elisabeth-'.Th8rèse au roi de Ss,rde,igne, Charles-E'lmnanuel III. La veuve du 

C.uc Lèopold s'installe. à Ihroue, dans la propri6té du prince de 

Beauvau-Craon, où elle s~journa jusqu'à la remise en étet du châtea.u de 

Commerc~r, ville êrigé8 en cu. pi tale de principauté, p1isque la :présence c~,;. 

1 1 altière duchesse douairière e.u milieu üe ses anciens sujets aurait pu 

être gênêratrice de troubles qu'il etait !•r6fé~2."ab.le G. 1 éviter, 

Dans les derniers jours de :mars 1T3T, la cA.pitale lorraine vit 

passer les équipages du roi de Pologne qui se rendaient à Lunéville (24). 

Maintenant que les cérémonies officielles avaient pris fin, S'riiNISk'\S 

n'avait qu'une hâte : gagner sa nouvelle résidence. Il mit encore au point 

les derniers détails concernant 1' organisation de sc. maison, assigna une 

(22) E.J .F. BARBIER : Chronique de la Régence et du règne· de Louis XV, 
Paris 1857, Tome III, p. 83. 

(23) Sur ces cérémonie~ voir P. BOYE : La prise de possession des duchés 
de Lorraine et de Bar, Numéro Spécial du "Pays Lorrain", décembre 1937. 

(24) c. PFISTER: Les débuts de Stanislas à Nancy, M.A.S., 1904-1905, p. 29, 
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place bien dêfinie à chacun de ses compagnons. Son départ fut annoncé pour 

le ler avrill737 (25). Le 30 mars, S'rANISLAS et son épouse Prirent congé 

de h:ur gendre qui, une fois de plus, etait duns un mauvais jour (26), 

Marie LESZCZYI'JSKA, enc;;.inte, n 1 avait pas pu se déplacer pour saluer son 
11 cher papa" (27). Le ler avril, avant 1' aube, ST/.i.NISLL\8 était prêt pour le 

départ. Le cortège royal se ~omposait de "cinq che,ises de poste, d'une 

berlin(,; ;), quatre chevaux et de quelques gens à cheval" (28). Le roi quitta 

Heuél.on à trois heures dwmatin (29}. Impatient d'arriver, i_l brûla les 

ètapes au grand mécontentement de 1' évêque de Châlons sur Marne qui avait 

fait des préparatifs pour le retenir de.ns son château de Sarry. Après avoir 

évité Lancy, STANISLAS LESZCZYNSKI fit son entrée â Lunéville le 

3 avril 1737, à six heures du soir. Le ch8.teau n'étant pas prêt pour 

1 1 accueillir, il s'installa provisoirement à l'hôtel de Craon où son épouse 

le rejoignit quelques jours plus tard (30), Plusieurs Polonais n.vaicnt 

accompagné le souverB,in dans son trajet alors que d 1 autres avaient décidE; 

d'effectuer le déplacement avec Catherine OPALINSKA qui quitta Meudon le 

3 av-.cil à huit heures du matin : "Son cortège était de quatre ou cinq_ 

carrosses, dix personnes à cheval et deux compagnies étu régiment de 

STANISLAS" ( 31). Son voyage fut moins prêcipi té que celui de son époux 

puisqu'elle fit honneur à l'évêque de Châlons qui la reçut, fastueusement 1 

ci. Sarry où elle passa deux nuits •. Au cours de son passage à Bar le Duc, 

la reine fut accueillie par les élèves du collège des Jésuites (32), 

(25) "Le roi de Pologne doit partir le ler du mois prochain et la reine de 
Pologne le 3. Monsieur de Belle-Isle commandant en Lorraine a reçu 
1' ordre de faire rassembler les troupes les plus a portée pour rece­
voir le roi de Pologne à son entrée dans la Lorraine et pour que les 
hcnneurs lui soient renèl.us" LUYNES : op. ci t. , Tome I, p. 214, 

(26) ibidem p;, 216, 

(27) Quelg_ue temps après naquit Louise-Marie de France, dernier enfru1t de 
Louis Y:Y et de Marie Leszczynska •. 

(28) P. BOYE : La prise de possession, op •. cit., p. 452. 

(29) c. PFISTER : Journal de Nicolas, op. cit .. , p. 319. [Vl.S,.A.L -1~09 

(30) DURIVAL : Description de la Lorraine et du Barrois, Nancy, 1779, 
Tome 1, p. 156, 

(31) c. PFISTER: Journal de Nicolas, op. cit., pp. 319-320. 

(32) "Les habitants s'étoient fort distingués lors du :passage de la Reine 
de Pologrw. Ils êtaient tous sous les armes et il y avait une 
compagnie de deux cents jeunes gens à cheval et habillêe à la Folonaise 
qui êtoient allé au devant de cette princesse pour la recevoir et la 
conduire dans la ville" B.N.N., Ms557, p. 10. 
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Elle fut hébergée au palais épiscopal de Toul puis, après avoir, elle-aussi, 

évité Nancy, elle arriva à la Malgrange le 13 avril 1737 où eut lieu le 

premier dîner de la nouvelle cour lorraine (33). Tous les convives gagnèrent 

alors Lunêville où s'ouvrit véritablement le regne de STANISLAS 1er, roi de 

Pologne, duc de Lorraine et de Bar. 

Successeur de Léopold et de François III sur le trône de Lunéville, 

STANISLAS ne pouvait pourtant guère compter sur les ffunilles lorraines qui 

avaient servi les précedents ducs puisque plusieurs d'entre elles demeurèrent 

attachêes à l'ancienne dynastie et quelques-uns de leurs membres avaient 

même accompagné l'hpoux de Marie-Thérèse. D'cmtres nobles lorrains avaient 

refuse de rester â la cour pour y servir un prince :~tranger, considéré 

parfois comme un usurpateur, et avaient prcfêr(; se retirer, soit sur leurs 

terres, soit à Paris. Seules quelques familles, -telles celles des 

de Choiseul, du Châtelet, d.e Ludres, d'Haussonville~ acceptèrent de se mettre 

au service de LESZCZYNSKI et le roi leur accorda des dignités en rapport e.vec 

leur origine ; mais ce sont les Polonais qui apparurent, surtout au début du 

règne, comme les éléments les plus remarquables et les plus originaux de 

cette cour, d'autant plus qu'ils furent toujours considérés comme sujets 

du roi de Pologne Auguste III et que les édits publiés successivement par 

Louis XV et STANISLAS ne les concernèrent pas directement. Dès 1738, le ro1 

de France avait décrété 11 que tous les sujets du roi de Pologne dans les états 

de Lorraine seront réputes naturels françois" (34) mais cet édit ne s 9 appli~ 

quait qu9 à ce~~ qui avaient été naguère soumis à la juridiction des ducs de 

Lorraine. Si les Polonais voulaient bénéficier de la qualité de "rêgnicole", 

il leur fallait se faire naturaliser individuellement et c 9est pourquoi 

plusieurs compatriotes de STJu~ISLAS cherchèrent à obtenir ce qu'on appelait 

alors des lettres de naturalitê leur accordant une naturalisation qui n'était 

pas irreversible puisqu 9 en cas de retour dans leur pays, les Polone,is re .. 

trouvaient automatiquement leur nationalité d'origine. La décision de 

Louis XV n'avait donc pas changé la situation juridique des Polonais mais 

elle engagea STANISLAS à faire publier un êdit, le 30 juin 1738, par lequel 

"les sujets du royaume de Fronce seront admis à posséder offices et bénéfices 

en Lorraine et Barrois sans être tenus de prendre des lettres de naturalitê11 

(35) si bien que seuls les Polonais demeurèrent étrangers sous 

(33) c. PFISTER: Journal de Nicolas, op. cit., p~ 320. 

(34) Mercure de France : octobre 1738, p. 2305. 

(35) A.M.M. : B 848, ordonnance n° 21. 
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17 adrtL~_nistration de STANISLAS. Les Lorrains étaient êvidenunept chez eux, 

les Français bénéficièrent bien vite d1 un statut identique mais pourtant 

les Polonais, formant une colonie bien particulière> n'eurent jamais i'i 

souffrir de leur nationalité bien qu'il leur fût, pour des raisons 

compr6hensibles, quasi impossible d 1 occuper de hautes fonctions en dehors 

de la cour (36) alors que Frençais et Lorrains, parlant la même langue, ne 

rencontraient aucun obstacle pour briguer les emplois les plus importants. 

Il etait normal pour STli.NISLAS LESZCZYNSKI, Polonais lui-même, de vivre 

au milieu de ses compatriotes et Mathorez a fait fort justement remarquer 

que 11 c 1 est principalement à partir du moment où Marie LESZCZYNSKA règne 

sur le, France et STANISLAS sur .la Lorraine que les résidents et les 

voyageurs polonais deviennent légion dans le royaume 11 (37). 

Dêjà dans les dures années d'exil à Deux~Ponts puis à \~issembourg 

et à Chrunbord, il y eut autour de STi:i'HSLAS une cour polone..ise dont les 

effectifs, assez variables, demeurent bien mal connus. Lorsque CatherÜL~ 

OPJ.Lil!SK.-'i. rejoignit son époux à Deux=Ponts en octobre 1714, elle était 

accou;.agnêe de ses deux filles et du rtvêrend père R.ADOHINSKI, un Jésuite 

polonais qui demeura au service des LESZCZYNSKI jusqu'à sa mort. Le baron 

de MESZEK occupait déjà au même moment les fonctions de grand-maréchal 

du palais qui restèrent les siennes à Lunéville. Un membre de la fa.rnille 

TJI-.RLO~ :lichel, servit d 1 amba.sso.deur à, STANISLAS jusqu'à son décès survenu 

à Chambord en 1727. Le pElre GOf.O:MOWSKI, un autre Jésuite, suivait STANISLi-l.S 

depuis 1714 et il mourut également en Touraine (38 ). Stanisü1s PONIATOWSKI, 

(36) Stanislas voulut no~~er des chanoines polonais à Poussay et à 
Remiremont "mais cette prêtention souleva un beau tapage dans les 
illustres chapitres et le roi dut s 1 empresser de renoncer à son iù.êe". 
G. Mi'i.UGRAS : La. cour de Lunéville, op. cit., p. 60. 

(37) J. MATHOREZ : Les étrangers en France sous l'Ancien Régime, Paris, 
1919, Tome 1, p. 251. 

(38) Voir L4 DAVILLE : Le séjour de Stanislas à Deux~Ponts d'après la 
correspondance de Leibniz et de Greiffencranz. Anns,le s de 1 1 Est, 1904. 
Le nom du Jésuite y est orthographié Colimonsky et Greiffencranz le 
qualifie "d'homme savant et engageant". Le nom de ce religieux se 
retrouve dans le testament de Catherine Reignier : "Je donne de même 
au très révérend père Golomoski, jésuite et prédicateur de leurs 
Majestés de Pologne la somme de cent livres afin qu'il :>rie Dieu 
pour le repos de mon âme". A.N.g. : B 10 974. 
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père de Stanislas-Auguste,.vêcut lui aussi clans l'intimité du roi exilé 

qui, 3-Y•-:c 1 1 assentiment de Charles XII, le nc;mma gouverneur de Deux~Ponts 

0n l'(:L3. Il refit un bref séjour en Lorraine en 1741 (39). 

Lf\BISZEWf;KI~ confesseur de ïfaric LESZCZYNSKJ~, appartenait dé;jâ 

a le. ccur de vvissembourg. Lorsque, à la der:1ande du gouvernement françe..is, 

l'érudit La Curne de Sainte-Palaye (40) dressa, en lr(25, .la liste des 

membres de la petite cour alsacienne de ST!:lUSLN3, on y trouvait alors 

plusieurs Polonais, helr.L~ êifficilement identifie"blcs ]?ar suite d 1 une 

Ol"thographe srronèe (ln_ ).t C:~ont une bonne partie se 1·etrouva à la cour de 

ChDrübord. Dans son testanor:t du 25 juillet 1729, Catherine REIGNIER, dD,me 

èl. 1honneur de Catherine OPALINSKA, cite plusieurs Polonais dont il sera encore 

question dans l'étude :rrêsent,;;: : StanislasMIA3hûVlSKI, Alexandre DZIULI, les 

époux J.WRDWArWHSKI ~ elle mentionne aussi un certain 1'illd.rê BUCZYNSKI 

(Businski), gentilhomme polonais, dont nous perdons ensui te la trace ( 42 ); 

mais c 1 est à Lunéville que les Polonais furent les plus nombreux :puisque 

l'exil de STANISU.G êtait désormais termiE6, le trôn12 de Pologne éiôfiniti­

vel:!ent perdu et que la succüssion de Françc.::is III ne manquait :pas d 1 attraits. 

( 39) V ~;ir infra, Chapitra V. 

(40) Jes.n-Baptiste LA CURNE DE SAINTE-PALAYE, né à Auxerre en 1697, Mort en 
ll'Bl.. Erudit français, membre de 1' Académie des Inscriptions et de 
1 1 Académie Frarèçaise. Auteur d 1 un "Dictionnaire historique de 1' ancien 
lange.ge françois" publié en 1875. 
Sur ses relations avec Stanislas voir P. HARŒ' : La société des sciences 
et belles lettrus dans Act<;s ,_:~u colloque, op. cit., pp. 261-327. 

( 41) "Mademoiselle de MOZINSKA (r'lOSZCZENSKA ? ) sous~gouvernante de la 
Princesse de Pc~ logne qui 1 1 a élevée dans les premiers jours de sa 
naJ.ssance ••• 
Nonsieur SAWCLESKI (?) gentilhomme polonais, gentilhomme de la Reine, 
lui'servant d 1 ~cuyer depuis 15 années. 
Hademoiselle STUDZINSKA (?) polonaise au service de Hadame Royale 9 

mère du roi, depuis 24 ans. 
Monsieur ZBAl~SKI (?), gentilhomme polonais, attaché au roJ. depuis son 
enfance, l'ayant toujours suivi dans ses disgrâces, ce qui fait que le 
roi l'aime fort ••• 
Messieurs de STOLSKI, AIŒNSKI (?), POJ1"'NSKI (?), gcntilhor:nnes polonais 
de la suite du roy". 
Journal de la Curne de Sa.inte-Palaye, B.N. Collection Bréquigny, 
vol. 119, fol. 47. 

(42) A.M.M. B 10 974. 
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Dès le séjour de Konigsbcrg ( 43), le roi avait commenc:S à organiser sa 

cour mais le. France n'encourr::.~~e.::. j~l...T!la.is l'éügration d.es Polonais vers 

les Duchés et les instructions données à ORLIK et à Le.nglois,têmoignent 

même du contraire puisq_u' il y est spéc_ifié q_uc : "Sa Majeste estime que le 

r.neux est que le roi de Pologne reçoive à sa suite le !~oins de Polonr:'.is 

qu1 il sera possible" ( 44). Pourtant ST.ANISL1\S ne se r:J.on·tra pas ingrat 

car il· récompensa tous ceux c1ui 1' avc~ient aide, r~orr~lement et financiè­

rement, au cours des anné•.::;s diffj ciles. Pc.;J:>rli les Polonais qui consentirent 

:~ s 1 expe.trier ne se trouve.ient pas que de3 nobles ou .-:es dignitaires 

ecclésiastiques mais1 surtout des g1.;;ns plu:3 modestes tels que êcuyers, valets, 

laquais et cochers qui demeurèrent assez effc~cés. Leur nombre n'a jàme.is pu 

et ne sera sans doute jamais ;:;tabli avec précision. En E:ffet, 1me liste qui 

aurait comporté tous les domestiques polonais n'a j e..nais été dressée et 

c'est r.;râce aux r:ièces d'archives, aux mémoires, à diverses chronic_tues, aux 

journaux de l'époque ct à l'ouvrage de Pierre Boyi5 (45) que nous essrderons 

1n.aintenant de reconstituer, le plus fidËHcr.lent possible, cet entoure-ge 

polonais de STANISLAS q_ui fut toujours extrêmeEJ.ent mouve.nt puisqu'il ne 

comprenait pas uniquement les compatriotes du souvere.in, qui vêcur .. :nt da:r.s 

son sillage mais aussi les innombrablGs visiteurs qui firent etape à 

Lunéville ce.r la cour de: 1 1 ex-roi de Pologne connut une succession quasi 

ininterrompue de Polone.is, surtout dans la première décennie elu règne. 

ilus les années passèrent, plus le nombre des Polonais diminua, soit par 

d~cès de'" certains d'entre eux dêja bien âgês en 173'r, Foit qu'ils aient 

pr0Lro3 regagner leur patrie. Les dernières annêes de S'l'/-lNISLAS dans les. 

Duch6s furent empreintes d'une pesante monotonie et au moment de la mort 

du roi, en février 1766, la cour de Luneville <::tait devenue une cour fro.ncoœ· 

lorraine où les Polonais n 1 étaient plus que 1 'exception alors qu'ils avaient 

ètê :m.s.joritaires au début du règne puisque le roi et la re111e avaient chacun 

leur ~aison particulière composée de Français, de Lorrains et de Polonnis. 

De leur côté, le duc OSSOLINSKI et son épouse, membres d' 1me vaste fooille, 

avaient formé, eux-aussi, une maison assez importante puisqu'elle comptait 

(43) "Plusieurs fru:J.illes de la P:russe polonaise se sont retirées à 
Koenigsperg, tant pour prouver au roi de Pologne leur attachement, 
que pour éviter les persécutions des Hoscovites". 
Mercure de Frence : A.cût 1735, p. 1861. 

(l+4) L. FARGES : op,. cit., p. 34. 

(45) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit. 
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près de quarante rersonn..:;s-. Plusieurs 'Jésuites et d 1 autres religieux 

vivaient également dans 1 1 intimité du souverain. 

Dans notre travail1 conso.cré à 1' entourage polonais de STANISLAS 

LEGZCZY'mKI à Lunéville de 1737 à 1766, nous traiterons de tous les 

cŒnj~at.riotes elu roi qui séjournèrent dans les Duchi::s. Le premier chapitre 

nous perm.ettra d 1 étudier les maisons particulières du roi et de Catherine 

OPALil\JSKA et le second s 1 attachera au duc OSSOLINSKI 'Jt ,3, ses familiers. 

Après P.voir traité du clergê polone.is, nom:; c•.msacrerons notre quatrième 

chapitre à Joseph-Andre Ùt!JUSKI, grand-f1,1JlrÔnier de STJ\NISLAS mais surtout 

bibliophile renommé. Dans le chapitre suivant nous essaierons de retrouver 

les différents hÔtes :po\onais du souverain puis, pour terminer, après 

e.voir consacre quelques pages aux dern-ières années de la cour de Lunéville, 

nous ucur:: efforcerons de dèfinir son rôle dans le dt:)velcppement des 

relations franco-polonaises au XVIIIème siècle. 



CH.i\.PITRE PRll.UER 

LES MAISONS POLONAISES DE STJI.NISLAS 

ET DE CATHERINE OPALINSKA 
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Les vingt-neuf années que Stanislas LESZCZYliJSKI passa à 

Ltmèville furent, fi l 1 exce:r;,tion de la guerre de Succession d'Autriche, 

des années de paix pow·, le•, Lorraine qui, pratiquement .jusqu'en 1737, 

n'avait connu qu'Œw suite de guerres et cl 9 occupations. Cette province, 

prise en tenaille entre de trop o.mbitieux voisins, condamnée à disparaî.tre 

en tant qu'état ind€.~1)endant dès la mort du roi de Pologne, vécut alors, 

assez paro.doxalement, 1 9 UJ.'1e des plus brillantes pêriod<;s de son histoire 

sê culo.ire de t•2lle sorte ç,ue, de nos j our·s, che.que Lorrain connaît mieux le 

nom de S'rANISLAS que celui de ses prédécesseurs. Pourtcnt, suivant la voie 

trac~~e po.r Pierre Boy&, les historiens d 1 avant la seconde guerre mondiale .. 
tendirent, presque tow.>, ,,l minimiser le rôle de STANISLAS en ne lui 

conc:.:c'r:mt que le titre de duc nominal, autrement dit de souvE::rain sans 

pouvo.ll' réel, alors a"u 1 au,jourd 9hui cette conception semble abandonnée 

puisqu'il app8.raît de plus en plus que l'action politique du monarque 

polomi.i s 11 dépassa cependant les pieuses véllèi tés de souverain nominal 

naguèrE, analysées par Piern:.? Boye" (1). Certes, le chancelier LA GALAIZIERE 

possede, les pouvoirs les plus importants mais il laissa à LESZCZYNSKI 

"toutes les marques extérieures et les pompes officielles de son rang" (2) 

dont le rol sut très habilement tirer parti. 

En 173'7, le souveraln détrôné était arri vê en Lorraine, a.ccompagni{, 

d'un nombre assez important de Polonais et ces compatriotes, issus de 

milieux très divers, essayèrent de recréer 1 1 ambianc,~ de la patrie polonaise; 

que STANISLAS ne devait plus revoir et l'aidèrent à surmonter, surtout dans 

les pn:;mières années, maintes difficultés ainsi qu'une: nostalgie bien 

comprd1ensible. En effet, LESZCZYNSKI avait ôt6 élu deux fois roi de Pologne 

et deux fois, des tivènemer..ts politiques qui le dépassaient l'avaient 

chassÊ'; de son trône ; mais jemais il ne devait oublier son pays natal, 

ruisqu 1 il suivit toujours avec attention tout ce qui pouvait s'y passer et 

ses ér'lissaires ~nous dirions aujourd'hui ses espions- le renseigmüent très 

bien sur l'effervescence qui se manifestait parfois dans le royaume 

d'AUGUSTE III. Nous verrons plus loin, combien nombreuses ont êté, sous des 

pretextt:s divers, les allées et venues de personnages dont le rôle reste, 

hélas 1 mal défini (3). 

(1) R. TAVENEAUX : Préface aux "Oeuvres du roi Stanislas", 1966, page 18. 
( 2) H. LANGROD-VAUGHA..l'if : Stanislas Leszczynski, administrc• .. t~our bienfaisant 

en Lorraine. Extrait de "Czasopismo prawno= 
historyczne", '.rome XIV, 1962, page 14~~. 

(3) voJ.r infra, chapitre V. 
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Lorsque STANISLAS s'installa dans les Duchés, plusieurs parmi ses 

viem:. compagnons d'exil étaient décédés mais les autres, demeurés dévoués 

à travers toutes les vicissitudes, 1' avaient encore sui vi à Lunéville où 

ils furent récompensés comme il se doit •. La Lorraine vit aussi arriver des 

Polonais qui s'étaient révélés ~tre d'ardents partisans du beau-p~re da 
Louis XV lors de l'élection de 1733. Tous ces fidèles contribuèrent à 

former cette cour que le roi avait été laissé libre d'organiser à sa guise. 

La composition de la maison de STANISLAS, rendue publique le 26 mai 1737 (4), 
était déjà connue dans ses grandes lignes au moment où le souverain quitta 

Meudon pour sa nouvelle résidence. Les principales fonctions avaient été 

confièes non seulement à des Polonais mais aussi à O.es I.orrains et à des 

Français. Le duc OSSOLINSKI avait été nommé grand-maître de la Maison du roi, 

Stanislas-Constantin de MESZEK, grand-maréchal du Palais ; le comte 

Joseph~Andrê ZM..VSKI, grand-aumônier ; le comte de BETEUNE, grand~chambellan 

(5) ; le comte de WILTZ, grand-écuyer ; le commandeur de THIANGE, 

grancl·-veneur et le comte d'HAUSSONVILLE, grand ... louvetier ( 6). STANISLAS se 

sentit toujours à 1 1 aise au milieu de cette cour quv il avait lui-même créée 

puisg_u' il y retrouvait une partie de ses plus fidèles compagnons et 1' un des 

hurom.e s dont il apprécia le plus la présence fut, sans doute, Stanislas~· 

Ccnst;an.tin, Baron de MESZEK, que nous avons vu participer, aux côtés de 

LA GALAIZIERE, à la prise de possession de la Lorraine et du Barrois. Au 

servie<;; de STANISLAS depuis 1714, MESZEK, né en Pologne vers 1657, D.va:i.t 

(!Orlserv·é à Ll.Uléville les fonctions de grand .. maréchal et d'intendant qui 

t:wa.ient. toujours été :t,es siennes et qui consistaient à gérer la somme C' ~;:,rgent 

1t:(; le chancelier royal accordait au beau-père du roi de France (7). 

(4) DURIVAL: Description ••• , op. cit., Tome 1, page 157. 
(5) Louis Ivlarie Victoire, comte de Béthune (1668 ... 1741+) dit Béthune de Pologne, 

fils de la soeur de 1' épouse de Jean Sobieski et de François Gaston 'de 
Bethune-Chabris. Pour plus de détails voir P. BOYE : La cour polonaise, 
op. cit., en particulier PP• 94-98. 

(6) Dans son numéro d'août 1737 (pages 156-157), le Jourpal de Verdun cite 
J.es noms de nombreux personnages appartenant alors à la cour lorra7:1e de 
Stanislas. 

(7) "Ce sont deux hommes [üssolinski et Meszek] qui tiennent l'ordre et la 
règle dans la maison ; et ce Monsieur de Meszek faisoit observer la même 
règle dans le temps que ;Le roi de Pologne étoi t à Chembord, n'ayant pour 
tout revenu que 100 000 écus sur quoi il donnait 80 OOOl~.vres à la :..~e:i.He 
de Pologne pour l'entretien de sa maison ; et d~s lors~ à proportion, ces 
deux maisons étoient honorablement servies et sans aucune dette", 
LUYNES : op. cit., Tome VI, p. 104. 
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Alors que STAl~ISLAS séjournait en Pologne puis en Prusse après sa seconde 

élection, MESZEK, empêché par son grand 'àge de faire le voyage, était demeuré 

à Saint-Cyr auprès de Catherine OPALINSKA à laquelle il servit de confident. 

Lorsque,. quelques années plus tard, en juilJ_et 1744, la Lorraine fut menacée 

par lgavance des armées autrichiennes et -:_ue STANISLAS se réfugia à Metz, 

le grand-maréchal resta à Lunéville et se chargea d'informer son roi qu 1 il 

ne lui arriverait rien au cas où il tomberait aux Dains des troupes ennemies 

(8 ). MESZEK f'ut toujours Iihomme de confior.ce de S1'AIGSIJtS qui, après J.a. 

visite de DOMBSKI, émissaire d'Aug'lste III) J'envoya à 7ersailles pour 

entretenir Fleury d'un projet de mariage entre un :t-rine,::; saxon et 1' une des 

filles de Louis X!V (9). MESZEK, respecté par l'ensemble de la colonie 

polonaise ainsi que par le reste de la cour (10), fut à plusieurs reprises 

sollicité pow. être l'exécuteur testamentaire de membres de l'entourage du 

roi et de la reine (11). Il participa également à la signature d.e contrats 

de mariage, trop nombreux pour ~tre tous cités (12) et représenta aussi son 

souverain à quelques baptêmes, tel celui de Maximilien Roxin, le 15 janvier 

1740 (13).Le 22 avril 1745, MESZEK fut choisi pour être le parrain de 

(8) ARGENSON (marquis d'} Correspondance du comte d'Argenson, ministre de 
la Guerre Paris, 1922, p. 70. 

(9) H. ZDITOWIECKA : Projets de rétablissement d.u roi Stanislas en Pologne . 
pendant son sê,jour à Lunéville, Paris, 1915, p. 26 note l. 

Sur Dombski, voir infra, chapitre V. 

(10) CL l'opinion de Chatrian : "Il étoit pieux et charitable, polonois de 
naissance et avait suivi le roi Stanislas, depuis qu'après sa deuxième 
élection et sa sortie de Danzig, ce prince était revenu en France". 
G.S.N •• Mc 45, fol. 49. 

(11) Horski, décédé en 1739 ; Catherine Reignier, decêdêe en .1.745 ; comtesse 
de Linan.ge, décédée en 1747. A.M.M. : B 10 974. 
Le 10 décembre 1742, Meszek présida à l'ouverture du testament de 
Jean-Baptiste Orjollet Colombet, maître d'hôtel de Stanislas : 
A.M.M. : 8 E 21, 

(12) 22 juin 1737 : Claude Antoine Malter, maître à danser, originaire de 
Paris et Demoiselle Marie Le Prince, musicienne de Stanislas, A.r-1.111. 
8 E 13 n° 183. 
2 novembre 1737 : mariage de Henri Bacuheim, premier valet de Stanislas 
A.M.M. : 8 E 13 n° 266. 

avocat à la Cour Souveraine et Mar­
Richard "horloger du roi et directeur 
8 E 18 n° 190. Meszek fut également 

17 octobre 1740 : Robert Brulliot, 
guerite Richard, fille de François 
de la poste aux lettres". A.M.M. 
témoin au mariage qui eut lieu à 
F.M.D,, 1740, fol. 123. 

Lunéville le 25 octobre suivant .A.M.L. : 

(13) Archives communales d'Einville : Registre 1738-17491 n° 261. L'enfant était 
le fils d'Antoine Roxin, peintre du roi et concierge du ch'àteau d'Einville. 
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Sylvie Catherine Meyer de la Croisette (14) et il assista aussi à la consé­

cration de l'église de Bonsecours dont il parraina l'une des cloches (15). 

C'est encore le gra.nd~maréchal qui se chargeait d'approvisionner la cave de 

STAL"USIJAS en vins français et étrangers comme en fait part une lettre P,e 

Bela (16), adressée, le 21 janvier 1739, à Bertin du Rocheret, président 

de l'élection d'Epernay (17). 

MESZEK, qui avait encore été nommé membre du con·seil aulique (18) 

était déjà bien âgé en 1737 et il ne pensait plus à :cegagner la Pologne. Dès 

le 12 septembre 1738, avec le duc OSSOLINSKI, il aYait F,ch(~tê un pré situé 

à Lunéville (19) puis en février 1740, grâce à une sornne de 36 000 livres 

tournois, généreusement accordée par STANISLAS, MESZE'K acquit la terre de 

Chanteheux (20) mais, craignant que "sa naissance étrangère" ne soit un 

obstacle à la jouissance de ce domaine, il demande, des lettres de naturalitê 

qui furent entérinées le 20 février 1740 (21). C'est ainsi que le baron 

polonais devint 11le seignerc haut justicie:.:·, moyen et bas dudit Chanteheux 

sans part d'autruy". (22 ). En 1742, quarante~deux personnes y étaient établies 

(14) A.M.L. : Bapt, 1745, fo.l. 36. 

(15) C. PFISTER, Journal de Nicolas, op. cit., p. 355. 

(16) Jean-Pierre Théodore, comte de Bela, chambellan et premier maître d'hôtel 
du roi, nê vers 1703, décédé à Lunéville le 21 janvier 1773 (A.M.L. 
D8cès, 1773, fol. 3). 

(17) 11Je vous écris à la hâte parce que je viens d'être chargé dans ce moment 
de vous demander pour M. de Villancour, maréchal de la Reine de Pologne, · 
150 bouteilles de votre meilleur vin de Champagne : M. de Mezek, g:~a ... lli 
ma::::;chal du roi se déterminera à en prendre lorsqu'il aura vu 1~ CJl,.alitê 
et le p1~ix du vin que je vou.s demande." B.N. : Fds Français, Ms 15 176, 
fol. 11+2. 

(18) B.M.N. : Ms 863, Tome 1, fol. 4. Le conseil aulique était chargé de gérer 
la pension que recevait Stanislas. 

(19) A.M.M. : 8 E 15, n° 214. 

(20) La terre et seigneurie de Chanteheux avait été vendue par M. du Hautoy 
le 17 février 1740. Le 10 mars de la m~me année, Meszek acquit encore un 
g2.[1age à Chanteheux, vendu par J.e Sieur de Launay "traiteur des Cad8ts 
du Roy". A • .M.M. : .16 E 121. 

(21) A.M.M. . . 
jouir de . .... c1-apres 

(22) A.H.M. . . 

B 244 "Voulons et 
la ditte terre de 
acquérir dans nos 

B 10 989. 

nous plait que comme tel il puisse posséder et 
Chanteheu et de tous les autres qu'il pourrait 
dits états de Lorraine et Barrois". 
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soit vingt et un laboureurs, dix manouvriers et onze veuves. Chaque habitant 

devait à NESZEK trois poules payables à la St Martin (les veuves n'en donnant 

q_ue la moitié) et les habitants étaient encore redevables de deux tailles 
11 1? une au jour de la Saint=George et 1' autre à la Saint=Remy". Chaque 

laboureur était encore astreint à. "trois jours de cherrue par corvée et 

outre uno gerbe de seigle". Quant aux manouvriers, ils étaient tenus cle 
11 charJ:'O~ïer les herbes des preys", les laboureurs étant encore obligés de 

"voiturer les foins à la maison dudit seigneur à Chanteheux et à Lunéville 

sans aucune rétribution" (23 )/!Le 10 mars 1740, le grand-maréchal fit 

donation de l'usufruit du domaine acquis un mois plus tôt au duc et à la 

duchesse OSSOLINSKI qui en bénéficieraient ~1 partir de son décès. Le con·trat 

stipulait en out.re qu'après la disparition des OSSOLINSKI, la terre revien­

drait à ST.Al1ISJ...AS mais que, si le souvera.in était alors décédé, l'hôpital 

St Jacques de Lunéville en hériterait (24). 

Le 2 juillet 1740, le marquis de Lambertye (25) vendit au. roi 

la terre et seigneurie de Huviller (aujourd'hui Jolivet) que le souverain 

c~cla à MESZEK le 26 juillet suivant. Dans le contrat de donation, i1 était 

stipulé que Huviller reviendrait aux OSSOLINSKI après le décès ·du baron, 

à charge pour les donataires "de payer penèl.ant la jouissance dudit usufruit 

n.ux Pères Minimes de Bonsecours une somme de 2 350 livres, argent a.u.. cours 

de France pour chacune année et par quartier" et aux "pères Jésuites du 

Novitia.t de Nancy une somme de 150 livr<~s mesme monnaie par chacune année 

et par quartier pour 1 v ~:.wquit de fondationc que nous pro,jettons de faire 

incessament" (26 ). En effet, le 28 juillet 1740, STf.INISLAS fonda. une pro-, 

cession à La Malgrange qui se déroulerait chaque 14 septembre, jour de 

1 'Exaltation de la Saintc:-Croix 9 et serait organisée par les missionnaiYes 

du noviciat des Jésuites. Grâce à tm don éle 30 000 livres~ le roi finança 

les débuts de cette fondation, financement hypotheque sür la terre de Huviller 

(23) A.MoMo : B 10 989. 
(24) Contrat passé chez Maître Pierre, Tabellion à Nancy. A.M.M. : .16 E 121 

(également B 10 989 et Bj 5518). 
(25) Nicolas François de Lambertye, premier gentilhomme de le. charabre du 

duc Léopold puis capitaine des gar.des de stanislas, décédé en 1741. 

(26) A.M.M. : 16 E 121. 
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que MESZEK venait d'acquérir de sorte ~ue le grand-marêchal)puis le duc 

OSSOLINSKI;étaient expressément tenus de verser aux Jésuites une rente de 

150 livres (27) mais ces clauses furent révoquées moins de deux ans plus 

tard et la nouvelle convention, datée du 30 avril 1742, fut dechargee de 

toute hypothèque, STANISI..AS ayant estjmê q_ue la somme ëtue avait été acg_uittêe 

(28 ). Le 9 mai 1743, MESZEK augmenta la superficie de son domaine en achetant 

un jardin à Didier Pierre, conseiller de J. 9 hÔtel de ville de Lunéville (29). 

A la suite d'une sentence du bailliage de Lunéville, en clate du 

20 septembre 1740, concernant la distribution des terres "au ban et finage 

rle Chanteheux", il s 9 avéra que plusieurs "pièces de terre, preys, maisons, 

mazures et jardins" avaient été "laissés en blanc". Invoquant le droit de 

déshérence, MESZEK estimait que ces terres lui revenaient, mais les moines 

de l'abbaye St Remy de Lunéville soutenaient le contraire si bien que le 

baron entra en conflit avec les religieux. Le 18 dGcembre 1743, Gauthier, 

contrôleur de la maison de STANISLAS~ qui représentait le gran~maréchal, 

et les abbés et prieurs du couvent acceptèrent un compromis, les parties 

devant produire "par devant les dits Sr Juges e,rbitres les titres et mémoires 

qu'elles trouveront à propos et faire telle contestation que de raison. et 

ce pendant le terme de quatre mois" (30). 

Moins de quatre ans plus tard, le 10 juin 1747, après avoir laissé 

258 livres au noviciat des Jésuites (31), MESZEK s'éteignit à un âge fort 

avancé puisqu'il avait près de 90 ans. Le lenc1emain, le corps du grand­

marechal fut inhumê dans 1 9 eglise des Capucins de Lunéville (32 ). Après le 

décès de son fidèle et dévoué serviteur, STANISLAS attendit longtemps avant 

de désigner 1m successeu."l:' : "Depuis la mort de .M. de Me check (sic), c 9 r'st 

M. Alio"L qui est chargé de veiller à la dépense de la maison sous les ordres 

de Monsieur le duc OSSOLINSKI11 (33). PourtAnt, en noverG.bre 171~8, le marg_uis 

(27) A.M.M. 

(28) A.M.M. 

(29) A .. M.M. 

(30) ibidem 

(31) A.M.M. 

(32) A.M.L. 

(33) LUYNES 

G 245. 

16 E 121 (Contrôle C 2314) f'ol. 43 n°s 13 et 14). 

10 E 52 n° 45. 

n° 101, 

H 1830. 

F.M.D., 1747, fol. 60. Le décès fut annoncé dans la Clef 
d'août 174'7~ page 147 

op. cit., Tome XII, P• 147. 
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du Châtelet, représentant d1 une des plus grandes far:1illes lorraines, obtint 

cette place de grand-maréchal que le roi avait même song0 à supprimer (34) 

et il. la conserva jusquven 1751, date à laquelle lui succéda le comte de 

Tressan. 

Lorsque lvhistorien se :t?Em(;he sur la cour de Lunéville, :i.J 

rencontre parfois le nom de Hyacinthe WIKLINSKI, officier polonais au 

service de France, chevali0:r. de Saint=Lou~.s, connu st.:rtout pour avoir été 

capitaine des Cadets. Nous ne reviendrons pas ici sur cette école militaire­

d'autres auteurs en ont parlé avec beaucoup de talent (35)-mais nous 

rappellerons seulement que cette institution était J'héritière de l'Académie 

Hilitairc fondée par le duc Léopold. Dès son arrivée en Lorraine, STANISLAS 

avait décidé d'en modifier assez profondément le régle!nent. Tel fut l'objet 

de deux ordonnances en date du 30 decembre 1738 et du 2 janvier 1740 (36 ). 

Grâce â ces remaniements, de nombreux jeunes Polonais (16'( exactement) purent 

se rendre à Lunéville afin dvy suivre les cours de l'école où la durée de la 

scolarité avait été fixée à trois ans (37). Los jeunes gens, tous d'origine 

noble, y étaient répartis en QUatre brigac~en : deux de Polonais et de 

Lithuaniens et deux d.e Lorrains (38 ). 

(34) ":~,a cha.rge de grand=maréchal de la cour dont M. de il1ezek a été revêtu 
quand j 9étois encore en Pologne, suivant l'usage du pays, n'était autre 
dans ceJ.ui-ci que celle de premier maître d'hôtel, je supprime J.a clw.rge 
d"' maréchal de la cour comme inutile et afin que M. de Marsan. ne soit 
désormais subordom1é, dans l'exercice de la sienne qu'au grand=J.ne.ître 
de ma Maison, M. le duc OSSOLINSKI". Rêglement d.e Stanislas, cité par 
PROYART : Histoire de Stanislas 1er, Tome II, page 145 (édition de 1784). 

(35) A. BENOIT : L'école des cadets-gentilhollllnes du roi de Pologne, 
Lunéville, 1865. 

M. DID10NTIER : Académistes et cadets en Lorraine 11 Le pays lorrain", 
n° 4, 1963. 

P. BOYE : La cour polonaise, op. ci t., Chapitre V (en entier). 

( 36 ) Recueil des ordonnances de Lol"raine, N a.ucy, 171+8. Supplément. aux 
ordonnances des tomes VI et VII p. 31=~-4. 

(37) La liste complète des cadets polonais a êtê établie par Pierre BOYE 
La cour polonaise, op. cit., pp. 329~336. " 

(38) "Il y a eu depuis l' établissemènt de ce petit corps 476 cadets dont 
157 Polonais et 319 Lorrains qui ont fourni au service du Roy de France 
230 officiers ,jusqu'à cette année 1764". 
B.M.N. : Ms 735 (MAZOIEH : Description de la Lorraine) p. lJ.85. 
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Le ce.pitaine WIKLINSKI consacra toute sa vie à la formation de 

ces jeunes officiers et plus spécialement à celle de ses compatriotes. 

Arrivé en Lorraine dès 1737, il avait déjà appartenu ~i l'entourage de 

STANISLAS lors du :;;êj our à Koenigsberg, comme nout~ 1 1 apprend une protesta­

tion postérieure, datée d.u 9 juillet 1765 ( 39). \UKLINSKI se maria deux 

fois, tout d. 1 abord avec He,rie-'J:hêrèse Compagnot qui mourut le 10 janvier 1743 

après avoir accouché d 1 un fils le 27 dcicemb:r.e prêcc~dent ( 40). Le 

9 se:ptembre 1749, 1? officier polonais épousa .Bêatrice·~Clêmentine Montaut, 

fille de Claude Montaut, chirurg:L-3n de ST.!UHSLAS ( 41 ); ot dans le contrat de 

mariage, établi le 4 septembre précÊ:dent, le père de la jeune mariée avait 

promis de 1)ayer une dot de 1000 livres d 1 argent au cours de Lorraine. Il y 

était stipulé que 11 l'enfant du premier lit sera élevé, nourri, et entretenu 

jusqu'à l'âge de majorité aux despens de la. dite communauté" (42). Moins 

d'un an après ce·tte union, le 28 août 1750, naquit Joseph-Haximilien 

Cajetan WIKLINSKI dont les parrain et marraine furent le duc OSSOLINSKI et 

son épouse et dont le grand-maître se souvint dans son testament puisqu'il 

lui légua 1.00 livres (43). Le 11 septembre 1751, les WIKLINSKI eurent une 

fille qui fut prénonunée Catherine Victoire ( 44). Une, autre fille, 

Gabrielle Françoise Clémentine, vint encore s.u monda le 8 juillet 1756 (45 )j 

mais l'union du capitain<:, et de sa seconde femme fut brève par suite du 

décès de celle-ci, à l'âge de 25 ans, en 1757 (46). 

(39) Un certain abbé .Des Cors Me1un (?) ,, oncien chanoine de la collégiale 
St S6verin de Burdeaux et aumônier èle Stanü.las avait passé un contrat 
en 1735 en se servant abusivement du num de 1-ïiklinski qui aurait été 
alors bien incapable de donner un Cfü.elconque cor..sentement puisqu'-71 · 
ne se trouvait alors ni en Fre.nce, ni en Lcrraine "mais bic1 à 
Konigsberg, en Prusse;1

• A.~'l.N. ; 8 l~ 42 n° 57. 

( 40) François-Marie~ né à LUL'1f~ville le 2'7 deccrril'.'rc 1742. C. DENIS : hventaire 
des registres d 1état civil de I.unèville (1562~:!.'792), Nancy, 1899 
p. 119. La défunte fut inhumée en 11 Gglise des Carmes de Lunéville. 
A.M.L. : F.M.D., 1143, fol. 11. 

(41) L'acte de mariage est signé par plusieurs Polonais flont Marie 
Bosiewicz6wna, Jacques Czerkawski, les cadets Victorin Zaleski, 
Jean-Baptiste Dombski, François Godlew·ski, Antoine Rostkowski et 
1'tienne Romocki A.M.L. : F.M.D., 1749, ff. 83~84. 

(42) A.M.M. 8 E 27 no 161. 

( l~3) A.M.M. Bj 4998. 

(44) C, DENIS . op • ci t., p. 134. . 
(45) A.M.L. : Bapt., 1756, fol. 59. 
(46) C. DENIS : op. cit., p. 181. 



·~ 21 .·~ 

Il est probable que WIKLINSKI Be soit rendu en Pologne dans 

les années 1754~1755 puisque c'est ce que nous laisse entendre une procu­

ration êtablie chez Maître Thiriet, le 8 novembre 1754, qui institua 

l'officier des cadets "procureur général et spécial des héritiers 

lvlaucollin" qui lui avaient demandé "de prendre connaissance de la succession 

de feu. J.e sieur Nicolas Haucollin, nw,rchand à, Varsovie, décédé au cornmen­

e:ement de l'année 172311 (l.~7). Lors du procès de succession qui suivjt le 

décès des OSSOLINSKI, Hyac:inthe WIKLINSKI fut charg§ de traduire des 

documents polonais (48). D'autre part, com_me tant de ses compatriotes, le 

capitaine fut, à plusieurs reprises, parrain ou témoin à des mariages (49 ). 

Demeuré à Lunéville après 1766, WIKLINSKI y vécut encore cinq ans. Il y 

mourut à l'âge de 68 ans, le 16 juin 17'71, et son corps fut inhumé en 

l'église des Carmes (50). 

Lors de la seconde élection de STANISLAS, Alexandre DZIULI 1 né 

en 1709 à Podlasie, dans le palatinat de Sandomierz, avait e.ppuyê le 

beau-père de Louis XV et 1' avait encore aidé en 1735 lorsque, le roi, 

détrôné pour la seconde fois, rédigea sa proclamation aux monarques euro­

péens. Il suivit ensuite LESZCZYNSKI en Lorraine où pour le récompenser de 

sa fidélité, le souverain lui offrit un poste qui n'était cependant pas très 

lucratif c.ar le premier écuyer se plaigni·t, souvent du manque d'argent, en 

particulier lors de la vente des meubles p:co-_renant de la succession du 
-..•.... 

prince de Craon (51). DZIULI bénéficia a1J.Gsi de l'estime de quelques membres 

de la cour de STANISLAS puisque dans son testament, Catherine REIGNIER, 

dame d 9honneur de Catherine OPALINSK.A, lui légue" plusieurs objets (52) 

(47) A.M.M. : 8 E 32 n° 181! .• 

(48) Second Mémoire pour Mme la princesse de Talmond cc:ntre M. le comte 
Ossolinski, Nancy, 1757, pp. 13-14. 

(49) A.M.L. F.M.D.,, 1747, fol. 90 ; A.M.L. : F.H.D., 1755, fol. 96 ; 
A.M.L. f F.M.D.~ 1757, ff. 34-35. 

(50) A.M.L. : décès, 17'71, fol. 33. 

(51) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., pp. 109~110. 

(52) "Le portrait de M. le comte de Tarlo avec son cadre doré, un tableau 
représentant une dame avec son cadre ovale, un petit brasselet où est 
un portrait garni de cuivre avec un ruban vert, tme tablette d'écaille 
incrustée d'or avec sa touche d'or" A.M.M. : B 10 974. 

( 
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Bien qu.' il eût conservé quelques biens dans son pays d'origine, DZIULI 

demeura dans les Duchés jusqu'à sa mort, son frère Thomas ayant été chargé 

de gérer ce que le premier écuyer posséddt encore en Pologne (53). Après 

le décès du duc OSSOLINSKI, qui lui avo.ii; 16gu.ê 11 une montre d'or d'Angle­

terre sans répétition 11 (54), DZIULI devip·c. l'un des plus importants 

personnages de 1' entourage polonais du rd et fut avec Christophe SZCZYT, 

1 'un des rares Polonais de quelq.ue notoriété vi Vf'..nt encore à Luné•t:i.1J.n au 

moment de la mort de STJ\.NISIJ\.S (55) CJ.ui ~ Hpour rec:::_~rm<•.issance de ses 

services", lui légua une somme de 15 000 livres, x·emise par le comte de 

Bercheny, le 20 mars 1766 (56). DZIULI accompD{;ï:J.a le cortège funèbre qui 

transporta les entrailles du souverain o.fin de les déposer dans l'église 

Saint-Jacques de Lunéville (57). Pourtant, le nom de ce Polonais n'apparaît 

qu'assez rarement dans les documents. F~n 1757, DZIULI zr~rvit de témoin aux 

fiançailles puis au mariage de Nicolas~F'·~cmçois, fils du comte de 

Bercheny (58) et le 9 mars 1764, e..gissa.nt au nom d 9 un certain Jean Ziegler, 

établi en Pologne, dont il était fonc1é de pouyoir~ le grand-écuyer vendit 

à Michel Peterma..'1, une maison et des terres situées à Weivillers, dans le 

bailliage de Sarreguemines (59). Le 17 octobre 1766, DZIULI chargea son 

autre frère, Michel, "de gérer ses biens et affaires en Pologne" (60) 

puisqu' 8. cette date, il songeait ii regagner son paysi mais les conséquences 

du promier partage de la Pologne le firent hésiter longuement (61). Il 

fut rej oint à Lunéville par son neveu, Vincent STR.l\SZEHSKI. Tous étoux 

obtinrent la nationalité française en 1774 (62), ce qui n 9 emp~cha pas 

(53) Procuration en latin du 15 m2.rs 1740 A.M.M. 

(54) A.M.M. : Bj 4998. 

8 E 18 n° 62. 

(55) Depuis 1760, ses appointements étaient ë!.e 4000 livres. A.N. : K 1188. 

(56) Copie du testament de Stanislas, Ms 57 d.e la Société d'Archéologie 
Lorraine (aux A.H.M.) et A.M.M. 10 E J.)~ n° t~l. 

(57) A. BEAU: La pompe funèbrt.~ du roi Stanislas, Pays Lorrain, 1966, p. 7L, 
et A,M.L. : F.M.D,, 1766, fol. 35. 

(58) A.M.L. 

(59) A.M.M. 

(60) A.M.M. 

F.M.D., 1757, ff. 34-351mis fol. 46. 

8 E 42 n° 26. 

C 2053 fol. 38, n° 5. 

(61) P. BOYE: La cour polonaise, op. cit., pp. 302-303. 

(62) 11 IPziuli et Straszewski J nous ont fe,it exposer que depuis longterc.ps 
ils sont en France et q_ue leur intention étant d'y finir leurs jours,· 
ils auraient besoin de nos lettres de naturalitéii. A.M.lVI. : B 263 
fol. 59. Straszewski était le fils rJ.' Antoine straszewski, demeurant à 
Luczyce près de Cracovie. 
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DZIULI d'acheter, deux ans plus tard, à Je~n-Etienne KURDWANOWSKIJsa terre 

de RadzanÜ"tv pour une somme de 6300 livres de France ( 63). DZIULI mourut à 

Lunéville le 2 février 1'781, à l'âge de 80 ans, et fut inhumé dans le caveau 

des chanoines réguliers (64). 

];près avoir servi de secrétaire à STANISLAS lors du séjour en 

Prusse, le Lithuanien Simon SYRU6 avait été chargé do "l'économie domestique". 

8 1est également lui qui signa avec La Galaizière et S'r.tüHSLAS les lettres­

ratentes de prise de possession des duchés de Bar et de Lorraine (65). 

SYRUé, qui depuis 1735, bénéficiait de la confiance du roi semblait promis à 

un brillant avenir; mais fut contraint de regagner assez vite son pays natal 

après être entré assez violemment en conflit avec le che.ncelier ( 66 ). 

Le séjour de SYRUé en Lorraine fut bien trop bref pour QU'il laissât beaucoup 

de traces et nous ignorons jusqu'à la date cle son retour en Pologne. Le 

. 2 novembre 1737, le Lithuanien avait encore témoigné au mariage du premier 

valet de chambre de STANISLAS (67). Après avoir regagné son pays, SYRUC 

devait y jouer un ce:r.ta.in rôle politique en devenant castellun cle Kowno 

en 1750 puis de Witebsk en 1752. Il adhéra au parti des Czartoryski qu 1 il 

abandonna en échange de la starostie de Kiej dany ( 68). Il mourut en Pologne 

en 1771J.. 

(63) A.M.M. 
f 61;.) A. M. L. 

34 E 35 n°s 139-141 et 142. 

Décès, 1781, fol. 4. A la mort de son oncle, Straszewski avait 
été établi fonél.e de pouvoir pour s'occuper de la succee:,,ion 
( 15 mai 1781 chez lv1aître Chrysostome Choroszewicz, notai :re à 
Cracovie) mais pour raison de santé, iJ. chargea Roch Gomulicki, 
chanoine de fiowicz, de le représenter en Pologne. A.M.M. : 
34 E 40 n° 141. 

(65) Recueil des ordonnances de Lorraine, i'ome VII, 1737-1738, pp. 5 et 18. 

(66) Syrué, Ossolinski et Meszek avaient voulu transformer le conseil 
aulique en véritable tribunal. P. ROYE : La cour polonaise, op. cit., 
pp. 239-240. 
Dès 1736, Hulin avait sévèrement jugé SYRU6 qu9 il trouvait intrigru1t et 
trop vif, "pour n'en :pas dire davantage". H. ZDZITOHIECKA : op. cit., 
p. 23 note 3. 
Jacques Hulin (1681-1774) représentait Stanislas à la cour de Louis XV. 

(67) A.M.M. : 8 E 13 n° 266. 

(68) W. KONOPCZYNSKI : Od Sobieskiego do Kosciuszki, [s.d], p. 169. 
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1 
SYRUCt DZIULI, HIKLINSKI et MESZEK jouirent cl'une situation 

e..ssez enviable dans 1' entourage polonais de STANISLAS mais il nous faut 

maintenant envisager le cas de personnages moins connus et nous attacher 

ainsi à tirer de l'oubli ces compatriotes du souver0 .. in dont les origines 

aussJ. bien que les fonctions furent parfois bien modestes et dont nous avons 

rencontré les noms au hasard des documents d' Rrchives, act~s notariés ou 

registres paroissiaux. Le premier que nous mentionnerons sera Pierre HORSKI, 

gentilhonnne pour la li vrêe ( 69), qui avait trouvé à se loger dans un petit 

appartement situé place de la Comédie à Lunêvilleimais il n'y vécut que 

deux ans puisqu'il mourut le 14 avril 1739 et son corps fut immédiatement 

inhumé en l'église des Capucins (70). MIASKOWSKI et ALLIO'r dressèrent 

alors l'inventaire des quelques biens que possédait le défunt (71). 

Fils d'un certain Simon OS:tOWSKI, Jean OstO\VSKI, devenu huissier 

de la chambre du roi, était originaire de Bi schofsburg, aujourd'hui 

Biskupiec, en Warmie1 où il naquit vers 1714. Le 4 fevrier 1740, il têmoil:wa 

aux fiançailles de son compatriote Joseph ZARZYCZNY (72) puis son nom 

réapparaît sur les registres de 1.742. Une première fois, il servit de 

tél!loin au mariage de Thomas KOCHANSKI {73), une seconde fois de pa.rraw à 

Jeanne TINCELIN (74). Le 5 novembre de la même année, OSf.OHSKI célébra ses 

fiançailles avec Catherine Lejeune et le mariage eut lien le 13 du même mois 

('75). De cette union naquirent de très nombreu.x enfants (76). A l'instar 

(69) Ie nom de Horsld est cité dans la composi·tion de la maison de Stanisltl~S 
publiée par le Journal de Verdun, Août 1737, p. 157. 

(70) 
(71) 

(72) 

(73) 

('74) 

(75) 

i\.o!.~i. IJe 

_r\..l·1.M. 

A.t:l. L. 

A.M.L. 

A.M.L. 

A.H.L. 

F.M,D., 1739, 

B 10 974. 

F .r.t.D. , 1'{40, 

F.M.D., H42, 

Bapt., 1742, 

F .M.D., 1742, 

fol. 51. 

fol. 19. 

fol. 24. 

fol. 34. 

fol. 129. 

(76) Joseph, né le 24 mars 171~5, dêcêde le 18 août 174'T ; Anne, née le 
12 janvier 1747 ; Jeru1~Stanislas, nê le 14 février 1748 ; François~ 
né le 24 novembre 17h9 ; Alexandre François, ne le 30 septembre 1751 
Suzanne-Elisabeth, née le 8 juillet' 1753 ; Marie-Louise, née le 
2 juillet r(54 ; Catherine-Marguerite, née le ler décembre 1756? dêeéd<~e 
le 1er janvier 1758 ; Catherine-Henriette, née le 15 juillet 1.757 ; 
Stanislas, décédé le 1.0 mars 1762. 



de plusieurs autres col.l"JUensaux, les OSf.OWSKI n v habitaient pas au châtes,u 

meis occupaient un logement chez un Lunévillois, Jean BUSSY, logement que 

le rôle du vingtième pour l'année 1752 estimait valoir 90 livres (77). 

OStOWSKI mourut le 10 avril 1760 {78) et à la mort de STANISLAS, sa veuve 

obtint une r)ension de 3000 livres qui lui permit av élever sa grande 

fs . .miJ.le (79). Ce.therine OSLOHSKll. vivait encore à L1mêville en 1769 (8<)). 

L'un des premiers valets du roi était 1 ui aussi Polonais et se 

nommait Mathias SALCINSKI. Depuis 1714 il appartenait à l'entourage de 

STl\NISLAS et en 1715, à Deux-Ponts, il avait épousé tme compatriote, 

Bo.rbe~Reine BLACHNIEWICZ {81). De ce mariage, naquit en 1716, Thérèse~· 

Catherine qu1 devint la première femme de charnbre de Catherine OPALINSK!.\., 

ST.il.NI8LAS eut toujours une certaine considération pour ce fidèle serviteur 

qu'il n'oublia pas lors de la distribution des terrains situés à l'emplacement 

de l'actuelle place d'Alliance de Nancy, en avril 1753, puisque SALCINSKI 

fut le seul Polonais à recevoir une parcelle. Cette donation, confirmée 

par le souverain, comportait cependant une condition : accepter de bâtir 

un imw.euble dont la façade respecterait un modèle uniforme ( 82). Bien qu'il 

E::Ût commencé des travaux, SALCINSKI revendit. son terrain, quelques semaines 

plus tard, le 21 mai 1753, à Emmanuel Hêré, 1' architecte de STANISIJ'l.S; pour 

une somme de 12 000 livres, lvacheteur s'étant égalernent engagé à verser 

12 500 livres au valet du roi afin de payer "les ouvrages faits" (83 ), mais 

pour décharger Héré de cette somme, srANmLli.S en légua l'équivalent à la 

fille de SAWINSKI ( 84 ) • 

Ce Polonais semble avoir été assez fortrmf~ ]~uisque le 31 mars 1744, 

il prêta une somme de 7750 livres à Nico.J.s,s f'uiseur, marchand nancéien 9 qui 

d€:isirait acquérir une charge d6 conseiller· en l 1hôte1 de ville de Nancy et 

1' emprunte 'Ur s'engagea à rembourser cette somm.e en six ans "avec la rente 

au denier vingt pour chacm1e année qui commence à courir dès aujourd'hui" 

(77) A.M.L. CC Section 2,1751~52, Art. 888. 

(78) A.M.L. : F.M.D., 1760, fol. 46. 

(79) A.N. : K 1188. 

(80) C. DENIS : op. cit., P• 283. 

(81) P. BOYE : La cour polonaise, p. 141 note 1. L'épouse de Salcinskit 
mourut à Lunéville, le 1er avril 1749. 

(82) A.M.M. B 252. 
(83) A.M.M. 10 E 5. 

(84) P. MAROT : Emmanuel Héré, Annales de l'Est, 1954, p. 31. 



et il avait même consenti à hypothéquer ses biens m.eub1es et immeubles (85). 

Les autres mentions de SALCINSKI sont assez rares. En 1747, il accepta 

de parre,iner Jean Brun, calviniste converti (86) et le 18 avri11752, il 

signa en tant que t.émoin au mariage de Joseph Aimé (8'7 ). SALCINSKI mourut 

à Lunéville le 28 mars 1756 (88). Il avait alors une soixantaine d'annees 

et était veuf depuis longtemps. 

Parmi les plus fidèles serviteurs de STJI.NISLAS~ mentionnons 

Simon SOLINSKI qui fut aux ordres du roi pendant 52 ans et qui, à 

Lunéville, occupa les fonctions de crédencier de la Reine de Pologne. En 

premières noces, il avait épousé Marie-Magdeleine JYiayerin dont il eut un 

fils, Stanislas~Constantin, né vers 1724 (89) et m1e fille, Reine, qui 

ne jouissait :pas d 9 une bonne santé et qui, sur intervention de Catherine 

OPALINSKA, fut placée à l'hôpital Saint-Julien de Nancy, le 14 octobre 1740 
11pour y estre nourrie, habillée et entretenue pendant toute sa vie naturelle 

durante11
• Les directeurs et administrateurs de J.' Hablissement avaient 

alors accepté une somme de 1500 livres au cours de Lorraine destinée à 

sub-.:.::nir aux besoins de Reine SOLINSKI, celle=ci ayent néanmoins promis 

de travailler autant que sa santé le lui per:wettrait (90). Devenu veufs 

Simon SOLINSKI se fiança e.vec Jeanne Heneff, le 22 octobre 1744, et 1' épousa 

le 3 novembre suivant (91). Avant la cérémonie, le marié avait pris ln 

précaution de se rendx·e chez un notaire pour y passer un contrat de mariage 

puisque depuis le décès de sa première femme, SOLINSKI avait réussi à 

économiser 2000 J.ivrea de France. Le. moitié de cette somrae entra dans la 

nouvçlle connnunaut6 tandis q_ue 1 9 autre moitié fut ple.cée au profit cl.e 

Sta.nislas~Constantin, fils du premier l:i.t, qui serait entretenu aux frais 

des nouveaux époux, la somme dite ne devant être remise au jeune he. :11e 

(85) A.lYl.l11. 10 E 52 n° 26. 

(86) A.M.L. Bapt., 1747, fol. 96. 

(87) A.H.L. F.M.D., 1752, fol. 33. 

(88) A.M.L. F.H.D., 1756, fol. 41. 

(89) A.M.M. 8 E 23 n° 181. 

(90) A. M. M. 16 E 101 n° 68. Contrôle élu J.4 octobre 1740 C 2300 fol. 3 
n° 12.(Même document~ 

A.M.Mo I E 301, fol. 149 (archives hospitalières). 

(91) A.l~1.L. F.M.D., 1744, fol. 124 et fol. 128. 
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g_u9 à sE~ majorité (92). Simon SOLINSKI eut au moins cinq, enf'ants de sa 

seconde femme (93) et ce dévoué Polonais précéda S'.!:.ANISLAS, dans la mort, 

d.e quelques jours puisqu9 il mourut au début de l'année 1766. 

Son fils Sta.nisJ.as··Constan~in, que Boyê ne mentionne pas, occupa 

des fonctions bien modestes à la cour puisqu'il ne fut que couvreur de la 

table des gentilhommes. Le jour de son remariage avec ,Jeanne Heneff, son 

père avait remis à M. de Villancourt, premier écuyer de la reine de Pologne, 

la somme de 1000 livres dont nous venons de par1er et celui~ci constitua 

alors "une rente annuelle et perpétuelle de 50 livres au cours de France" 

au nom de Stanislas-Constantin (94 )o A.près avoir passé un contrat de 

mariage le 27 janvier 1761, SOLINSKI épousa Gabrielle C1a.udot dite Duval 

le 30 mars suivant ( 95). Le ménage dut bientôt faire face à une situation 

financière difficile puisque le 28 décembre 1761, Stanislas-Constmr:;itJ 

emprunta. 155 livres à Remy Ambroise Petit puis une somme identique le 

27 mai 1763. Ije même jour, par devant Maître Febvrel~ lvemprunteu.r s 9 en::~agea 

à: rembourser son créancier dans les deux ans, ce qui fulï fait le 28 j mwier 

1764 (96). Malheureusement, les époux SOLINSKI ne jouissaient pas d 1 un<2: 

excellente santé et craignaient pour leur vie, ce qui les incita à dep<)ser 

1.ll1 testament chez Mait re Febvre l dès le 16 mars 1762 ( 97 ) • Effectivement les 

sombres pressentiments du couple se vérifièrent assez rapidement puisque 

Stanislas-Constantin SOLINSKI mourut subitement, avant son père, le 6 février 

1765, "sa,ns avoir reçu aucun sacrement" (98). Il n 9 avd.t que 38 ans. Son 

épouse, qui fit déposer ses dernières vol.Clntér:' chez .MeStre Radès le 

27 avril 1766 (99), lui survécut ,jusqu9 av 29 ,Jmn 1770 (lOO),f'Le heià.u:tue 

--------------------------------------------- ------·--------
(92) Contrat de ma.n.age du 15 octobre 174lf. A.M.M. : 8 E 23 n° 18J... 

(93) Marie-Elisabeth, nêe le 13 août 1745; Anne~ née le 28 février 1'7:+9; 
Charles-Alexandre, né le 23 janvier 1753, d6céc~cê :.e 17 février suivant 
Françoise, qui le 13 juin 1767 se fiança E"vec .Tean 1\ntoine Dufour de 
Nancy. 

(94) A.M.M. 

(95) A.M.L. 

(96) A. M. M. 

(97) A.H.M. 

(98) A.M.L. 

(99) A.M.M. 

(lOO) A.M.L. 

8 E 23 n° 182. 

F.M.D., 1761, fol. 33. Gabrielle Duva.l était la fille du concier 
ge de l 9hÔtel de Craon où le couple devait résider. 

10 E 11 n° 59. 

10 E 10 n° 33 

F.M.D., 1765, fol. 39. 
8 E 46 n° 27. 

Décès, 1170, fol. 28. 
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Paul MARKŒfSKI naquit à Mie lee, alors dans le palatinat de Sandomierz, 

vers 1706 (101). Le 16 .octobre 1742, il épousa Agnès Hec3:wige SOKO!.O'\AJA, 

Polomd se, origino,ire à.e KORZEC ( 102). De cette union naquit un fils, 

Thomas, le 25 décembre l7h6 (103). MARKOWSKI mourut à }-:,u.nêville le 

14 septembre 1751 et fut inhumé dans le cimetière de la paroisse St Jacques 

(104). La veuve, blanchisseuse· au service des OSSOI,INGKI, reçut une somme de 

600 livres au décès du duc, plus une gratification dJ.; 21~0 livres "pour s'en 

retourner en Pologne" (105). 

Un autre Polonais, Jean-Baptiste .J:.A.ZOWSKl, 11 cbef dvoffice pour 

la bouche du. roi", né en 1711+ à Ciechanowiec (106), entra tout d7 abord au 

service du duc OSSOLINSKI (107). A 34 ans, MZOWSKI devint chef <le l~office 

et sept ans plus tard contrôleur de 1 9 office, fonction qui lui rapportf'tit 

tout d.vabord 900 puis 1200 livres (108). IJe 18 octobre 1746, t.AZOWSKI avait 

épousé Catherine, fille de Joseph Grandidier dit Lebrun (109), union qm. 

allait se révéler particulièrement féconde ( 110). Mulgr6 ses charges 

(101) Fils de Adam MarkO\vski et de ~1arie-Anne Rzezuska ('l ). 

(102) Localité du palatinat de Podlachie. A.M.L. : F.M.D., 171.1-2, fol. 105. 

(103) A.M.L. Bapt., 1746, fol. 114. 

( 101-t) 

(105) 

A,M.L. 

A.M.M, 

F.M,D., 1751, fol. 11. 

Bj 4998. 

(106) Ville du palatinat de Podlachie. 

(107) Le duc lui légua 1000 livres. Il legua encore 600 
-f',azowski qu'il avait parrainé, A.M.M. : 8 E 34. 

(108) A.N. : K 1188. 

(109) A.M.L. : F'.H.D., 171+6, fol. 98, 

livres au fils de 

(110) G·2s enfants furent : Maximilien=Catherine, né le 2 février 171~8, qui 
devint. sa van't et agronome ; Françoise--Maximilien, nêc- le 28 jan vier 
1750 ; Claude~François, né le 6 février 1756, futuJ.' o,:Jministrateur ; 
Jean, né le 3 février 1753 ; Marie-Catherine, née le 20 avril 1754, 
décédée le 23 octobre 1756 ; Marie~Barbe et Marie,~Jeanne ~ soeurs 
jum.elles,néesle 28 avril 1755 ; Françoise,née le 18 août 1756 ; 
J"ean-F'rançois, né le 21+ septembre 1757, décédé le 26 novel'r.bre 1757 ; 
Jean-Baptiste Martin, nê le 11 novembre 1'758, qui entra en religion ; 
Joseph-Félix, né le 20 novembre 1759, qui devint Ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; Marie-Charlotte, née le 2 mai 1761 ; Nicol.as"··Fiacre, 
né le 10 septembre 1762 qui émigra pendant la Révolution ; Maximilien= 
André, né le 14 novembre 1763 ; Marguerite, née le 29 ét(cemb:r.o. 1764, 
décédée le m@me jour ; André-Marc, nê le 27 mars 1768. 



familiales, ce Polonais semble avoir eu 1 9 esprit d'économie puisque le 

15 je~nvier 1761, nous le voyons pr~ter une somme de 2400 livres au Sie·,.ct 

César Saulnier 11 conBeiller du Roy et garde-marteau en la maîtrise él.es 

eaux: et forêts du département de Dieuze" (111). Quelques mois plus tard, 

MZOHSKI prêta une somme de 11+00 livres de Lorraine à Dominique Thouvenin, 

laboureur à Xousse (112). 

Après la mort de ST.IlliiSLAS qui, en. plus d'une somme de 1+000 J.i vres 

(113), lui avait fait un legs particulier (11~·), fjjiZOWSKI demeura à 

Lunéville où il vivait encore en 1769 (115) mais nous ignorons le lieu et. 

la date de son décès. 

Lors de son séjour en Lorraine, le roi de Pclogne eut plusieurs 

voitures à sa disposition si bien que tout un monde de cochers~ de pose .. 

tillons et de garçons d1 attelage vécut dans 1' entourage du souverain. Il y 

avait là plusieurs Polonais. Citons tout d'abord Jean-i'hchel DOHBROvJSKI 

qm habitait à l'extérieur du château, chez François Chemdane (?) (1:1.6) et 

qui épousa Catherine Melin, union qui vit naître un fiJ.s, Simon, le 

14 octobre 1738 (117} puis une fille Marie~Catherine, le 3 octobre 17~3 (118). 

Une e.utre fille de DOMBROWSKI, Marguerite, se :maria le 18 je.nvier 1758 c.vec 

Jean=Michel. Bosch de RibeauvilJ.é (119 ). Après 1766, DOMBROVJSKT der:1eura 

en Lorraine où il mourut le 13 juin 1775. Il avait alors 34 ans (120). 

--------------------------------------------------------------------------------
(111) A.M.M. 

( 112) A. M. M. 

8 E 39 n° 6. 

( llJ ) ii.. N. : K 1189. 

(lJ)+) 11Tous les effets de batterie de mes offices et les provJ.sJ.ons qui s'y 
trouveront appartiendront à Lazosky (sic), contrôleur d'office ; et 
1 9 autre moitié sera partagée entre Nay ehef è. 1 office et Persi:.l., 
premier aide". Copie du Testmaer.t clc Stanislas Ms 57 de la Société 
d'Arch. I,orra.ine (A.H.M. ). 

(115} DENIS : op. cit., P• 260. 

(116) A.M.L. CC Sect. 1 n° 2, 1751-52 Art. 501. 
(117) A.M.L. Bapt., 1738, fol. 86. 

(118} A.M.L. Bapt., 1.743, fol. 77• 

(119) A.M.L. F.M.D., 1758, fol. 10. 
(120) A.M.L. Décès, 1775, fol. 22. 
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Le nom. de Christophe WOJCIECHOWSKI (121), gn.rçon d'attelage au 

sm·vice de STANISLAS n 1 a été rencontré qu'une seule fois, à la date du 

25 juin 1762, jour où il célébra ses fiançailles avec Marie-Marguerite 

He.uvo11y {?) qu'il épousa le 20 juillet suivant { 122). 

Un autre cocher, Mathieu-Christian JAWORSKI, "postillon d' attelage 11
, 

époux cl.e Marie-J osephe Praine dont il eut au moins de tuc enfants ( 123), 

était toujours au service de STANISLAS en H66, ses gages se montant alors 

à 360 livres {124). 

Postillon de STJ\i'IISI.A.S, Jean CHWIZDAK avait épousé Catherine 

Pellet {125). Demeuré à Lunéville après la disparition du roi puis devenu 

veuf, CH\HZDAK se remaria en 1772 avec Agnès Gehin ( 126). 

Les OSSOLINSKI étant morts en 1'756? Casimir 8TACHURSKI ne 

suivit pas leurs serviteurs g_ui regagnèrent la Pologne mais devint couvreur 

de table du premier maître d'hôtel aux appointemeLts de 414 livres {127). 

Nous n'avons retrouvé g_ue de rares menti•)ns de ce Polonais g_ui, le 

13 septembri:-) 1740, avait parrainé Charler:l Le Tellier (128) et qui deux 

ans plus tard, le 27 septembre 1742, témoigna aux fiançailles de son 

compatriote MARKOWSKI (129). Dans son testament, STANISLAS lui légua "tout 

le linge de table qui est à la charge de la Bellecourt91
, linge devant être 

partagé avec Simon SOLINSKI. Or, STACHURSKI mourut avant son maître, n'étant 

âgé que de 49 ans, le 8 septembre 1762 (130) si bien que le legs de linge 

fut "cransfére à Joseph Vich~:.rd, Lorrain q_ui avait remplacé le PolonaiB (131). 

(121) Fils d 9 Ad.an "Viojciechovski et de Catherine Bartmikowa. 

(122) A.M.L.: F.l\'f.I).:, r(62, fol. 75 et fol. 80. 

(123) Pierre~ né le 2 juin ::..763 et .Anne iiaric Elisabeth, née le 23 février 
1765. 

(124) A.N. : K 1188. 

(125) Il eut un filE, Jean, g_ui épousa Cath<.;rine Divin, le 14 septembre 1773. 
Marie~Catherine, autre enfent na.qt1it l.é 28 fevrier 1765. 

(.126) A.M.L. : F.M., 1772, fol. 15. 

(127) A.N. : K 1188. Le duc Ossolinski lui avait leguê 1000 livres 
{A.M.M. 8 E 34). 

(128) A.M.L. Bapt., 1740, fol. 87. 

(129) A.M-.L. F .M-.D., 1742, fol. 105. 

(130) A.M.L. F.M.D., 1762, fol. 119. 

(131) Ms 57 op· •. cit. et Codicille de 1764 fol. 56 art. 8. 
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En plus de ses fonctions de sous-écuyer è.e STANISLAS, Joseph=Z1acld 

K.l\MIEJ.ITSKI était également lieutenant de cavalerie au service de France. Né 

à Da.hlemberg (?), dans le pala-tinat de Poznanie, il suivait STANISLAS depuis 

sa jeunesse (132). Le 30 septembre 1765, il obtint des lettres de natul:'alitê 

(133) et au 1er janvier 1766, ses appointements, tout d'abord fixês è 

1000 livres, furent portés à 1500 livres (13)+). C'est ce sous-écuyer qui 

accompagna Mesdames Adélaïde et Victoire, filles de Louis XV, lorsqu'elles 

se rendirent de Lunéville à Plombières au cours de J.'6t3 1762 (135). Dans 

son testament, STANISLAS legua 3000 livres à KAMIENSKI (136). 

Jean-Baptiste SCHROEDER naquit à Gd.ansk. Le ler juin 1739, il 

entra au service ile STANISLAS conune gentilhomme des gar·des du corps. En 

1759, il obtint une place d'oblat au prieuré de Lay Saint Christophe ( 137) 

et mourut à Lunéville le 6 septembre 177 5. 

Après avoir terminé ses études à 1' école des Cadets où il était 

arrivé en 1745, Cl1r:i.stophe SZCZYT décida cle rester en Lorraine 9 ce qu'il 

fit jusqu'à la mort de S'rAl\JISLAS. Devenu officier du rêgiment Royal=Suêdois, 

SZCZYT fut, rappelons~le, l'un des rares Polonais de q-.wlque importa...'l.ce à 

----------------------------------·-------
(132) 11 Dans le dessein de parvenir à s'attaeher à notre service et de vivre 

pour les loix et la douceur de notre gouvernement, il a dès son be.s 
âge quitté sa patrie pour se rendre dans nos états où. s'étant appliq_ué 
à l'étude de l'art d'equitation, nous l'avons après quelques années 
d'exercice jugé capable d 9être admis dans la sus-dite qualité de l'un 
de nos écuyers, dm1s laquelle place il s'est depuis 20 ans efforcé 
de nous donner les marques de sa capaci tê exactement, zèle, fidélité, 
attachement ct affection à notre service" A.l•i.M. : B 260 n° 12. 

(133) ibidem. 

(134) A.N. : K 1188. 

(135) 11til. Kamensky (sic) ecuyer cavalcadour de Sa Me.jestê eut l'ordre de 
suivre Mesdames jusqu1 à Gerbévillc~rs, où les premiers relais étaient 
placés ; ces princesses (lorsqu'il prit congé d 9 <:ùles) le chargèrent 
de dire à leur grand-Papa combien elles étaient pénétrées des senti~ 
ments tendres et affectueux, des caresses infinies dont il les avait 
comblees et de tout ce qu'il avait eu le. bonté de ft:ô.re pour elles ; 
qu9 elles en conserveront un éternel souvenir11

• FILLIOJ.IJ de CH.A.RIGNEU : 
Relation du second voyage de Mesdames de Franee en Lorraine en 1762, 
Nancy (1762), p. 97. 

(136) Somme remise par le comte de Bercheny, le 20 mars 1766. 
A.M.M. : 10 E 14 n° 41. 

(137) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 301. 



vivre dans l'entourage du roi à la fin du règne. Dès 1749, SZCZYT, qui 

accompagnait STANISLAS, avait été p:résentê à Louis XV qui séjournait alors 

à Compiègne (138). Tru1t qu 9 il demeura au service du souverain, cet officier 

occnpa les fonctions de gentilhomme de la cour ce qui lui rapportait 

2000 livres (139). Après le décès de STANISLAS, SZCZYT fut du nombre des 

quatre gentilhomme a qui portèrent le cercueil du roi dans 1' eglise d"' 

Bonseeours ( 140). Quelque temps après lef3 funérailles, ce Polonais regagna 

son pays natal. 

Parmi les nombreux musiciens cle le, cour, il y eut certe,inement 

des Polonais et nous savons que 1 'un d'eux, Jeru1.,.Ignace JELLER, 11 directeur 

de 1 9 orquestre du roy", était né en Silésie et qu'il s'installa à L'!ID.êville 

avec Anne d 9 Auville, son épouse, qui lui donna un fils Nicolas-Thomas~ 

baptisé le 6 décembre 1739 ( 141). JELLER obtint des lettres de nat ur ali té 

le 22 mai 1741 (142). 

Gnbriel STOINSKI peut être considéré comme c.ye.nt appartenu à 

la cour polonaise de STANISLAS puisqu'il devint gentilhomme du roi. Son 

parent, Hyacinthe STOINSKI, fréquenta l'école des cadets (143). 

L'entourage de LESZCZYIŒKI compta certEdnement d'autres Pol,onais 

ma~ s '1omb re d'entre eux demeurent malheureusr~ment oubliés à j o.mai s. Pourtant) 

nos recherches nous ont permis de retrouver ln trace de quelques compe,triotes 

du roi auxquels personne n'a encore fait allusion mais dont les fonctions 

demeurent indéterminées. 

Le ~~ 5 jan vier 1782, à 1' âge de 63 ans, mourut à Lunéville 11un 

IA<lsionnaire du roi de Pologne" nommé Pierre GOGŒ.,OWSKI dont il nous a été 

(138) WYNES : op. cit., Tome IX, P• L~44. 

(139) A.N. : K 1188. 

(140) A. BEAU : op. cit., PP• 77-78. 

( 141) Le parrain de 1' enfant fut le cadet Thomas-81-.arbek BOROWSKI, la 
marraine Anne-Barbe, comtesse MORSKA, r<Jprêsentée par Marie ... Anne 
Uzenot. A.M.L. : Bapt., 1739, fol. 84. 

(142) A.M.M. : B 246, n° 115. 

(143) Le 16 juin 1748, Hyacinthe STOINSKI fut parrein de Geneviève, fille 
de Théodore Le Paige, écuyer brigad_ier des gentilhommes cadets. 
A.M.L. : Bapt., 171~8, fol. 17. 
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impossible de préciser le rôle (.144). Le 11 juin 1754, GOGO:LOWSKI avait 

épousé Lucienne Couturier et l'acte de mariage nous apprend qu'il était 

le fils de Simon GOGO~OWSKI et de Marie=Anne TROTINSKA (?) (145). Le 

13 fevrier 1755 naquit Mnrie~Louise 9 premier enfant du couple (146) et le 

26 mei 1760, 1' épouse du Polonais mit au monde un fils qui fut prénonunê 

Jean-Joseph (147). 

Le 26 septembre 1737, un Polonais originnire de la province de 

Sandomierz, Simon RADZIECKI, s'unit à une veuve Mari nnne WYSOCKA ( 148 ) • 

Séjournant à Lunéville depuis 1737, Casimir SEKULSKI, fils de 

Jean SEKULSKI et de Marie=.Anne CHOWICZ de BRODZINSKA, 6~ousa le 10 février 

1740, Marie-Ursule Lefort, originnire d' f\Tberchen, dans le diocèse de 

Spire (149). 

Fils d'un certain François KOClLA.NSKI, Thomas KOCHAl'l"SKI se maria 

le 5 janvier 1742, à Lunéville, avec une compatriote no~~nêe Marie=Anne 

SLEDZIECZANKA (150). 

Le 27 octobre 1742 naquit Jean=fiichel, fils du Polonais Michel 

CHARKIE\t.TICZ et de Marie DOBRZYCKA {151). 

Originaire d v un.e loc ali tê polonaise du nom de Medyka ( 152), Luc 

PASLAWSKI épousa Elisabeth LOKUTT le 12 août 1756 (153). Au début de 1757, 

{ 144.) /LM.L. 

(145) A.M.L. 

{146) A.M:.L. 

( J47) . l~~~~l~. L. 

Décès, 1782, fol. 4. 

F.M.D., 1754, fol. 38. 

Bapt., 1755, fol. 10. 

Bapt., 1760, fol. 53. GogoJ:owski eut encore deux autr:c:s fils • 
Lvun naquit le 9 janvier 1770, l'autre mourut le 3 av:.:il 1771 
à 1 v ê.ge de 6 semaines. 

(148) 11 Polonois d'origine de le.. province de Sendomir, veuf de Barbe 
Zostak.o'l\rna (Szosteka~ma ? ), de cette' paroisse depuis 6 mois, épouse 
Marianne Wysocka, veuve de Symon Mictie1sky (Mietelski), Polonaise 
dans cette paroisse depuis 6 mois". A.M.L. : F.M.D., 1737, fol. 104. 

(149) A.M.L. F.M.D., 1740, fol. 27. 

(150) A.M.L. 

(151) A.M.L. 

F.M.D., 1742, fol. 17. 

Bapt., 171+2, fol. 64. 

(152) Actuellement voiévodie de Rzeszbw, près de Przemysl. 

( 153) Fils de Alexandre Pes3::awski et de Catherine Oropkowska (? ) • Etant 
encore mineur à la date du mariage, Pasiawski dut attendre la 
permission d'un certain Stankiewicz (? ). A.M.L. : F.M.D., 1756, fol. 46. 



Michel DOMBROvlSKI fut parrain de leur premier enfant, Marie-Elisabeth, 

née le 28 jtmvier (154). 

Mentionnons encore le mariage d'un Polonais nommé Jacq_ues SPLICHT 

avec Ursule Haberlin, le 27 janvier 175'( (155). Après la mort de STANISLAS, 

SPLICW.r demeura en Lorraine puisq_ue le 31 janvier 1'{69, il se remaria 

avec Narie~Anne Ducreté, originaire de Weiler, dans le diocèse de 

Strasbourg (156). 

Le 22 août 174r(, J"oseph ZARECKI, i:~voux de Barbe Laurent, fut 

père d'~~e fille prênonrraée Thérèse (157) et le 13 mars 1752, il eut encore 

un fils, François-Marc (158 ). Un autre Polonais, Barthelemy CHALINSKI (ou 

HALINSKI) épousa Marguerite Biègue le H novembre 17l+~- (159). 

De son côté, Catherine OPALINSKA posséda, elle= aussi, une 

ma~son particulière à laquelle appEtrtim:ent plusieurs de seB compatriotes. 

V épouse de STANISLAS, qui mourut dix ans après son installation en :r:,orraine, 

mena u.ne vie assez austère que partageaient ses à.ameB dvhonneur et les 

:r·eligieux de son entourage. Son nom n' t;,ppe.rn.ît q_u' épisodiquement dan~.; les 

regic~;rc~s paroissiaux que nous hVOns consultés (160) mo,is elle signa pa::v.-fois 

quelques contrats. de mariage ou d 9 autre8 actes notariés. Ses deplacements 

(154) Lvenfant mourut un mois plus tard. A.M.L. : Bapt., 1757, f'f. 12-13. 

(155) Fils de feu Jacques Splicht et de Barbe Drygalska, originaire de 
Frombork, en \'Jarraie • .A..!vt.L. : F.M.D., 1757, ff. 24-25. 

(156) .lt.M.L. F .M.D., 1769, fol. 26. 

(157) A.M.L. Bn:lit., 1747, fol. 35. 

( 1513) Le parrain de 1 ç enfP.nt fut le duc Ossolinski reprôsenté par Marc 
Granatm.rski. A.M.L. : Bapt., 1752, fol. 28. 

(159) A.M.L. : F.M.D., 17lf4, fol. J.3l.f. Les registres paroissiaux de 
Lunéville mentionnent aussi le décès à l~hôpital de Lunéville, 
le 11~ août 17 57, d 1 un Pol on ais nommê 'rhomas KOLOSKAN. 
A.M.L. : F.M.D., 1757, fol. '77. 

Notons enfin la présence à Lu.nêv:i.lle, en ja.nvier 1753, du Polone,is 
Antoine FROMPCZYNSKI (ou 'l'ROMPCZYWSKI). A.i~I.L. : Bapt., 1753, fol. 4. 

(160) Le 22 mai 1739, elle fut marraine de François Phili:ppe Cagnion, fils 
du concierge du château de La Malgrange. A.M.M. : F. sup. ltl27 
(archives d'Heillecourt). 
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furent assez rares. Le 1.8 mai 1740, elle quittn Lu.'1êville, accompagnée 

de se. suite habituelle (161) afin de rendre. visite à sa fille. Catherine 

OPALINSKA avait alors décidé de fe,ire un détour par Reims où elle arri vn. 

le dimanche 23 mai. Le lendemain, après avoir passé la nuit à l'archevêché, 

elle visita ln, cathédrale puis la basilique St Remi, sui vie de ses dames 

di honneur et fut tout particulièrement intéressée par l.e tombeau de J. v apôtre 

des Francs puisqu' "elle prit le, bougie pour exmniner le dedans du tombeau 

et la châsse où repose le corps de St Remy" (162 ). Le 6 juillet 1744, au 

cours de la guerre de Succession diAutriche, la reine dut prendre la fuite 

en direction de Paris puisque la Lorraine était alors menacée par les armées 

ennemies (163), mais elle retrouva Lunéville le 28 juillet. Quelques semaines 

plus tard, le roi de France, qui revenait de Metz où il avait été gravement 

malad.e (164 )1 s'arrêta à la cour de son beau-père en compagnie de Marie 

LESZCZYNSKA et STANISLAS leur fit 1 'honnE:Ll.r de les guider O. travers ses 

créations architecturales. Catherine OPALINSK·î. éta:~ t a1ors bien malade 

mais Louis XV tint à lui rendre une petite visite (165) 6 Laroque la reine 

de France quitta le château de son père, cüle laisr::a sP. mère dans un état 

assez pitoyable (166). Depuis plusieurs années dé,jà 9 lf0pouse de STAl\fiSLl\S 

-------·-----·-------------
(161) C. PFISTER : Journal do Nicolas 9 op. cit., p. 344. Voir aussi procura­

tion de Noël Le Pin, fourrier de la Heine 91 lequel a déclaré qu'étant 
sur le point de:; sortir de· cette ville pour se rendre, en celle de 
Paris, à la suite de Sa Majesté ••• " (rB mai 1740). A.M.M. : 34 E 14 
n° 19. 

(162) JADART et !YiAILLEFER'l'. La visite de la reine de Pologne à Reims en 1740, 
J.S.A.L., 1898, p. 84. 

( 1.63) Sur cette: ·oêriode de la guerre, voir HATTON : Deux années d' inc;"Üétude 
po1:œ Stanislas, "Pays Lorrain", 1955, pp. 45~56. 

H.lliEGEL : Les campagnes militaires du prince • Charles-Alexandr<J de 
Lorraine sur la Sarre en 17h3~·h5, "Pa~rs Lorrain", 1959, 
pp. 81-86. 

(164) Sur le séjour de Louis XV à Hetz: Journal de ce qui ·s'est passé pour la 
réception du Roy dans sa ville de Metz le 4 août l7l.t4, Hetz, 
Veuve Pierre Collignon, 1744. 

(165) 11 IJe roi fut reçu par le roi de Pologne à la descente de son carror::se, il 
alla chez la Reine de Pologne, qui c st toujours incommodée d 1 un asthme 
et ne peut presque marcher". LUYNES : op. cit., Tome VI, pp. 88~89. 

( 166) "Je suis en peine de Maman ; elle a de la fièvre et a été saignée. Je 
vous avoue que si je la laisse dans cet état quB.J.':\('1. j:2 partirai, cela 
me fera une peine affreuse. Il est bien triste qu'un voyage qui ne 
devait que me plaire soit aussi mêlé d9 amertume. La volonté de Dieu 
soit faite ! 11

• Marie Leszczynska ii M. d'Argenson octobre 17h4. Carres= 
pondance du comte d'Argenson, Paris, 1922, p. 21. 
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souf'f?'Git d'asthme chronique et plusieurs fois, elle eut de graves crises 

qui menacèrent sérieusement sa vie. Cette maladie, compliquée d'hydropisie 9 

s'était ajout0e à une nature assez rev~che, ce qui rendit la reine de 

Pologne désagréable pour son entourage (167). D'ailleurs, si nous en 

croyons les contemporains, elle détestait auta.."lt la Lorraine que les 

Lorre.ins et n'aspirait qu'à: rentrer dans son pays où pourtt:mt elle ne:: 

possédait plus rien puisqu'elle avait vendu seG derniers biens de SieraJtow, .. 
dans 1e palatinat de Poznanie, au comte de BRUHL qu:L avait promis de payer 

1 million de florins (168) .. En 1744, Catherine OPALINSKA n'avait plus que 

trois ans à vivre et son état s'etait conddêrablement aggravé. En avril 

1746, alors que STANISLAS séjournait à Com.rnercy, un CC'••.:œrier arriva de 

IJunêville pour rumoncer que "la Reine s'6toit trouvée fort mal, par la 

toux~ des étouffements qui lui sont aussi ordinaires" (169), ce qui obligea 

le roi à revenir auprès de sa femme. 

Catherine OPALINSKA fut loin d'avoir la :f'aci:J.ité dh1.daptation de 

son é_poux qui sut toujours faire contre mauvaise fortm1e bon coeuro Une 

anecdote, rapportée par Gaston Maugras et qui a toutes les chances d'être 

authentique, nous permet de nous rendre compte de la profonde différence de· 

earactère qui séparait STANISLAS de son épouse. Un jour, que la foule avait 

ricané sur le passage du roi de Pologne à Nancy, Catherine OPALDŒIC4., 

indignée, voulut que son mari recherchâ:t les coupables afin de .les punir et 

c'est alors que le roi=duc aurait répliqué : "Laissez=les dire, je veu,'C 

leur faire autant de bien qu'ils me pleureront encore plus que leurs 

anciens princes11 (170). La reine eut tou,jours la x·B..ncune tenace et pendant 

son séjour à Lunéville elle continua à mépriser Auguste de Saxe qui J.ui 

o:vait ravi son trône et fut très contrariée, à la fin de 1746, d' ap:r ·•mdre 

le prochain mariage du dauphin de France, Louis, avec M:arie=Josèphe de Saxe, 

(167) "Cette Polonaise était d'une humeuy intolérable, elle traitait presque 
toujours de bourgeoise la reine de France, sa fille, qui en la voyant 
se croyait presque à Deux-Ponts"~ MEAUME : La 1r.èr0; du chevalier de 
Boufflers, Paris, 1885, page 7 note 2. 

(168) A.M.M. 8 E 27 n° 213. 
(169) B.M.N. Ms 863, Tome 2, fol. 6. 
(170) G. MAUGRAS : La cour de Lunéville, op. cit., p. 55. 



fille du roi de Pologne, Auguste III. sr.ANISLAS voyait les choses diffê­

reL1tnent (171) mais par crainte d'un scandale, Lunéville ne participa pas 

aux réjouissances officielles qui suivirent l 9 annonce du mariage (172). 

En Lorraine, Catherine OPALINSKA vécut assez retirée. Plus 

encore qu'à Wissembourg, il semble que dans les dernières années de sa vie, 

elle ait. sonïoré dans "la bigoterie". Elle fit plusieurs dons en faveur de 

religieux. Le 15 septembre 1746, elle offrit une somme de 6000 livres aux 

Minimes de Lunéville pour "une messe ·basse qui sera par eux ditte et 

celêbrêe tous les jours à perpétuité à dix heuren du matin et sans 

discontinuation" (173). La reine partageait son temps entre ses confesseurs 
1 

et aumôniers et ses dames d'honneur dont la plus en Vl'~ fut la comtesse de 

Linange, d 9 origine allemande ( 174), Son entourage comprenait cependant. 

plusieurs Polonais et l'un des hommes les plus remarc,_uables, Jean~Etienne 

h.lJRDHANOWSKI, se trouvait déjà à Chambord (175 ). Appartenant à une 

célèbre famille de Me,zovie, il naquit à Radzanbw·, le 26 décembre 1680. 

Devenu gentilhomme de la chambre de la reine de Pologne, il se passi01ma 

auss::. pour les mathématig.ues, devint colonel dans le régi:r.:J.ent d' infal".terie 

e,llemande du maréchal de Saxe. Son epouse, une Polonaise du nom de Dcp:üe­

Salomê MitKOWSKA, occupa les fonctions de dame du palB.is mais son nom n'est 

que rarement mentionné (176 ). Le duc OSSOLINSKI lui légua 1000 livres et 

demanda à ses deux filles, !!religieuses aux Darnes de la. Visitation du 

( 1'{1) "Le roi de Pologne, duc de Lorraine, étoi t tout. disposé à re ce voir 
Madame la Dauphine, il approuve le mariage : il est même en com111erce 
de lettres a,vec le roi de Pologne, élccteu:r de Saxe mais on n v est pas 
aussi assuré des sentiments de la reine de Pologne, duchesse <le 
Lorraine et 1' on a jugé qu'une dauphine princesse de Saxe sen.:it un 
renouvellement de douleur et d 9 affliction pour elle". LUYNES : op. 
cit., Tome VIII, p. 19. 

( 172 ) P. BOYE : Le roi Stanislas, grand"~:nère, Nancy, 1922, p. 31. 

(173) A.M.M. : 34 E 17 n° 86. 
cf. Recette de 11128 livres de Sa .t-:lajecté .la Reine de Pologne qui l'a 
ainsy ordonné". A.M.M. : II E 105 fol. 47 (1747 ). 

(174) Marie-Anne, comtesse de Linange ~" vTesterbourg, décédée à Lunéville 
en 1747. 

(175) A.M.M. : B 10 974. 

(176) Le 28 juin 1738, elle fut marraine d'un fils de Gaspard Villermin, 
valet de pied du roi. A.M.L. :Bapt., 1738, fol. 54. Le 3 septembre 
1744, elle fut marraine de Marie-Sophie, fille de Georges Gauvillé, 
fer.mier à la Malgrange A.M.M, : A.C. 255, E Sup. 4128 ; le 29 
juillet de 1755, de Sophie Bednarski A.M.L. : Bapt. ~ 1751, fol. 71. 
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couvent de Paris de prier pour le repos de son âme" (17'7). Sophie 

KURDWANOHSKA mourut à Lunéville le 12 août 1757 et fut inhumée dans l'église 

des Darnes religieuses de Ste Elisabeth (178). 

En octobre 1751~ KURDWANO'i-lSKI avait obtenu des lettres de 

naturalitê (179). Etant l'un des plus anciens Polonais de 1a suite de 

STAJ.USIAS, il bénéficia tou,jours de la confümce et de lvestime de ses 

compatriotes. Quelques jours (1près le décès du duc OSSO:LINSKI, en 1 9 absence 

de 1' abbé MI.A.SKOWSKI, KURD\oTANOH'SKI fut déclaré tuteur à.e Maximilien 

OSSOLINSKI, petit<~ fils du grand-maître et légataire universel, qui n'était 

pas encore majeur (180). Halgré le décès de Catherine OPALINSKA, le Polonais 

était demeuré à la cour de STANISLAS si bi(::n quvau ler ,janvier 1766, son nom 

figure, pour une somme de 2200 livres, sur le. liste der: pensions accordées 

p9.r le roi-duc "aux personnes de feuE!l8. rciuen (181). En 1759, KURDWANO\VSKI 

avait êtê choisi par JANKOWITZ, contrôleur de la maison du roi, J?OUr être 

témoin de son mariage avec Anne KROTUNSKA, Polonaise au service des 

OSSOLINSKI (182). 

Après le décès du roi de Pologne, KURDV·IIII'fOHSKI décida de :resk::.' à 

Lunéville. Par un acte rédigé cm polonais et passé sous seing privé , il 

~wait cédé sa. terre do Radzan6w à Alexandre DZIULI "avec toutes les maisons 

et bâ.timents qui y sont situés" ainsi que 11 tous ses droits t.mt sur les 

biens que sur les personnes y résidents", pour une sonnne dE~ 600 ducats 

dd Ho.llende soit 6300 livres de France. Le 14 novembre 1776, l'acte de vente 

:fut confirmé par devant Maître Grandemange et Maître Febvrel (183 ). 

( 1"(7) A.i'1oî-io : 8 E 34, 

(1.78) .1-\..M.L. : F.M.D., 1757, fol. '73. Durival n.1ppo.r.te ce décès clans son 
journali 11 12 août 1757, mort de Sophie Kourduwanoska (sic), épouse de 
Sr Kourdm·ranoski, lieutenarrt~colonel n,u service de France, chevalier 
de St Louis et gentilhomme de feue }s. reine de Pologne" B.M.N. : Ms 863, 
'rome l.~, fol. 57. 

(179) A. M. M. 

(180) A9M • .M. 

(181) A.N • . . 
(182) A.H.L. 

(183) A.M.M. 

B 252. 

Bj, 4998. 

K 1188. 

F.M.D., 1759, fol. 96. 

34 E 35, n°6 139, 141 et 142. Contrôle du 21 novembre 1776, 
C 2101, fol. 16. 



Lorsque KUHDWANOWSKI mourut à Lunéville le 21 juin H80, il éte,it 

~gê dé: 100 ans et six mois, un record pour l'époque (184. ). 

Fille de Mathias SALCINSKI, Catherine Thérèse SALCINSKA, née en 

1716, fut la première femme de chambré de la reine de Pologne. Le 17 février 

1744, elle avait épousé Louis-Maurice de La Pierre, 11 intendant de la musique 

de la chapelle royale et des chambres de leurs Majestés" (185). Deux jours 

plus tôt, un contrat de me,riage avait été passé chez Maître Thiriet, notaire 

royal (186). Ur. fils naquit le 25 septembre 1750 (18'7). LaPierre étant mort 

le 1er janvier 1753, Catherine S.li.LCINSKA se remaria le 10 juin. 1754 avee 

,Jacques=Joseph Petat de Montigny, valet de chambre de GTANISLAS (188). En 

mars 1758, le ménage fit l 9 s.cquisition d'"Lme maison et de ses dépendances 

situées à Einville (189). Devenue veuve pour la seconde f.:)is, cet/ce Polonaise 

décida de rester en Lorraine puisqu'elle mourut à Lunéville le 25 décembre 

1790 (190). 

Le 13 janvier 1745 s'éteignit une autre datne de la suite de 

CathcJ':.!.ne OPALINSKA, Catherine REIGNIER, qui était probablement Polonaise 

de nair;sance (191). i3on mari, Louis Reignier~ q_ui était déjà. cl.écÉ:dê e,u monent 

de 1' installation dans les Duchés, avait oceupé les fonctions de tr6sC'rier 

de la reine de Pologne. Depuis le séjour d.e Deux~-Ponts, le sort de Catherine 

REIGNIEF\ était inséparable de celui des LESZCZYNSKI c::t Pierre Boyé fit 

·--------
(184) A.M.L. 

t ï 8·· ,,. ) i\ '" L \ .L ) .J. ·~. 0 !.'•.,. • 

Décès 1780, fol. 28. Dès le 6 septembre 1'766, Kurd\mnowski 
avait rédigé son testament auquel furent ajoutés deux coà.i~ 
cilles, documents qu9 iJ. nous a été impossible de retrouver 
mais dont 1 v existence nous est connue gr~ce au contrôle des 
actes C 2119, fol. 11 n° 9~10=11=12. A.[v1.M 

F.M.D., 1744, fol. 33.La Pierre était n~ à Versailles ~e 
1'7 février 1697, Il entra au. service de Sta.nislas à Chambord 
en l'r29. Hichel AN'rOINE : :t:ienry De sm aret : Paris, 1965, p. 167 
note 2. 

(186) Contrat signé par STANISLAS, son êpol.lft, les OSSOLINSKI et MESZEK 
A.M.M, 8 E 23 n° 36. 

(18'7) A.M,L. Bapt., 1750, fol. 88. 
(188) A.M.L, F.M.D,, 1754, fol, 41. Un contrat de mariage avait été pa.ssé 

le 31 mai 1754 chez Me Febvrel• A.M.M. : 10 E 6. 
(189) A.M.M, 10 E 63 n°638 et 41. 

(190) A.M.L. Décès, 1790, fol. 84. 

(191) A.M,L. F,M.D., 1745, fol. 34. 
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reme.rquer qu'elle fut plusieurs fois reqUJ.se pour traduire des documents 

polOJliÜs (192 ). ~~rois de ses testaments se trouvent toujours aux Jl.rchives 

de Mem·the et Moselle. Daus le premier, rédigé le 25 ,juillet 1729 à Ménars, 

1 9 une c•.es résidences de S'TANISLAS lors de son séjour en Toura.ine de 1725 à 

1'(33, nous a.pprenons que Catherine REIGNIER fut très liée avec Michel TARI.O~ 

conrpagnon et arnbassadeur de STi'.NISLAS, décédé à Blois le 24 novembre J.727. 

Lvant de mourir, le fidèle sel'viteur du roi avait fait un legs import2nt en 

faveur ë.r.~ Catherine F:t:aGNIER et celle-ci s'en souvint lorsqu'elle rédigea 

son propre testament ( 1.93). 

Mousquetaire de Louis XV, Théodore MOSZCZENSKI, admis à l'école des 

Cadets dès juin 1737, demeura en I;orraine ses études ten:1inêes et <·mtra comme 

gentilhomme au service de Catherine OPALINSKA.. Lors 1le lv inhœ,r.tion de la 

reine, le 21 mars 17~·7, MOSZCZENSKI, qui avait été nomm6 colonel, fut de 

ceux qm. portèrent le corps de la dé fun te dans 1' êgli se de Bonsecours ( 194). 

En effet, au début de l'année 1747, 11etat de santé de l 1 epouse 

de S~CAiifiSLAS était devenu brusquement alarmant si bier;_ qu' e.v. début de mars 

1' . f f . d-' " . . ( 9~) • '" . t ... . ~ssnc atale ut consJ. cree comme cerljaJ.ne 1 ' • halgrc la gravJ. e de son 

cas, :iJ;, reine demeurait persuadée de son prochain retour en Pologne : "Sa tête 

étant t:r.(';s affaiblie, elle parlait sans cesse de ce projet ; elle dernandoit 

un grand nombre de fourgons pour emporter ses équipages ; elle s' infort:tOit 

snns cesse si on travailJ.nit à ses fourgons ; enfin ses questions furent 

::>i conti:1uelles et si vives que le roi d.e Pologne ordonna que l'on fît deux 

fourgons dans la rue, le pl.us J?rès qu'il se:c-oit possible de son appartement, 

e,fin que tout le monde pût les voir et lui en par 1er et qu'elle pût même 

(192) P. BOYE: La cour polonaise, op. cit., p. 202, note 3. 

(193) 11Je veux et j 9 or>.lonne que tout ce que Monsieur le comte Hichel de ':LIARi..O 
m1 a laissé par son testament. soit envoyé et rem.is 2ntre les mains de 
Monsieur le comte Adam. de TARW, son neveu'1 A.M.M. : B 10 974. 
fiur Adam TAR±JO, voir infra, chapitre V. 
Un deuxième testament fut rédigé à Che.mbo:rd le 9 wai 1732, un troisième 
à St Cyr, le 2 janvier 1734 et il y eut même un projet de test~ment, 
laissé inachevé, daté de Lunéville le 2 août 1743. 

( 194) Procè s~verbal de 1 9 inh uraat ion de Catherine OPALil~SKA A.M .M. : H 1031. 

( 195) 11 0n parle fort de la maladie hydropique de la Reine de Pologne Stanislas, 
en Lorraine, mère de la Reine de France, qui augmente tcus les jours" 
E.J.F. BARBIER : op. cit., Tome IV, pp. 231~232. 



entendre les ouvriers qui avoient l'ordre d 9 y travailler sans se presser" (196). 

Sa t.'it:.è.le dame d'honneur, Madame de Linange la précéda de peu dans la mort 

(197 ). Après avoir reçu 1 'extrême-onction des me,ins du comte de Choiseul, 

primat de Lorraine, la reine s'éteignit è. Lunéville le 19 mars 17~-7 (198). 

Quelques instants avent sa mort, 11 elle avoit fait quelques dispositiom1 de 

vive voix ne pouvant écrire, ce avec plus de connaissance, qu'elle n'en a voit 

depuis six ou sept mois" Ü99). Elle avait pourtant rédigé un testament 

"mais elle se 1' est fait apporter une heure avant que de mourir et 1' a 

déchiré 11 (200). La rc,dne ne s'était jamais remise de son attaque du printemps 

précédent et son état ne fit que s'aggraver jusqu'à la date fatidique du 

19 mars. Le deuil officiel fut alors fixé à six semaines et le corps de la 

défunte fut conduit à Nancy pour être inhtnné dans la nouvelle église à.'" 
Bœ1w~cours (201) où STANISLAS avait fait runênager un caveau. Le 21 mars, 

vers 4 heures du matin, le convoi funèbre s'arrêta devant l'église. Il éte.it 

conduit par "Monsieur le comte de Choiseul, primat de Lorraine et grand= 

aurnônier de Lorraine, assisté du clergé de la chapelle de St~ Majesté, le 

sieur Le Roy curé de Lunéville et du révérend père RA.DOMINSKI, Jésuite 

confesseur de la dite feue Reine et par Mon_sieur le duc de TENCZYN-OSSOLINSKI, 

d ..,t d J • d • li (20r ') gran -mal re e .a malson u rol... ~ • 

Le service solennel en mémoire de 1 1 illustre défunte eut lieu le 

19 :ma.J. tmivant et l'abbe Clément (203) y prononça l'oraison funèbre. Ainsi 

la terre lorraine, qui avait accueilli Catherine OPALINSKA et à laquelle 

celle·~ci. n ~avait jamais pu ni voulu s'attacher, recueillit ses restes et le 

(196) LUYNES : op. cit. f· Tome XII, p. 1!~9. 

(J97) Elle avait fait <léposer son testmnent le 26 octobre 1746 chez Mat·tre 
Lévêque (A.M.M. 34 E 18 n° 7) e~ctuelle:ment A.M.M. : B 10 974. 

(198) A.M.L. F.M.D., 1'(47 ~ ff. 34-35. 

(199) B.M.N. Ms 863, Tome II, fol. 29. 

(200) LUYNES op. cit.? Tome VIII, p. 154. 

(201) A l'origine, chapelle construite pour conunémorer la be.taille de Nancy 
(jan vier 1477), victoire de René II sur Charles le Têm.éraire. La 
première mention de cette chapelle remonte à 1484. Dans son état actuel, 
l'édifice est demeuré, à quelques détails près, tel que l'avait fait 
bâtir STANISLAS. 

(202) A.M.M~ : H 1031. 

U~03) DenismXavier Clément, né à Dijon (1706-1771). Aumônier du roi Stanislas 
et prédicateur ordinaire, membre titulaire de 1' Académie de Stanislas 
~ partir de 1752. 



roi honora la mémoire de sa compagne en lui faisant élever par les Adam 

le magnifiq.ue tombeau de :marbre, chef d.' oeuvre de la sculpture funéraire 

française du XVIIIène siècle, que nous pouvons encore admirer dans lféglise 

de Bonsecours (204). 

Pou.:r.tant après le décès de son épouse, 81'ANISLAS se sentit comme 

l:i.bôr<:). I..a me.rquÜ;e de Boufflers (205) vit alors son rôle sv accroît rê:~ 

exagêré:.1ent et devint bientôt maîtresse en titre du souverain. Les rJ.ois qui 

suivirent la disparition de Catherine OPl\.J-'INSKA sont considérés, à juste 

titre, comme l'apogée elu règne lorrain de S'J.'ANISLAS, D9 Ut'l autre côté, la 

mort d.e celle qui avait si bien su incarner 10. Pologne porta un coup sévère 

à la cour polonA.ise qui avait déjà connu q_uelques décès et defections. 

L' a.rmêe 1747 vit ainsi disparaître Catherine OPALINSKA et le baron de MESZEK 

et 8. chaque fois qu'un Polonais mourait ou quittait les Duchés, les fonctions 

qu9 iJ. avait occur)ées revenaient soit à des Français, soit à des Lorrains. 

Les Polonàis que .nous venons d'évoquer eurent beau, comme WIKLINSKI et 

DZIULI, bénéficier de charges enviées, leur influence fut très faible sur le 

roi et quasi inexistante en Pologne. Quent aux autres compatriotes du sou­

verain, de par leurs attributions et leurs origines souvent. modestes, ils 

ne jouèrent qu'un rôle insignifiant. Jusqu9 à présent ceux~ci avaient été 

a."ssez négligés par les historiens et c 9 est ainsi que nos recherches nous ont 

perr:üs de retrouver une bonne dizaine de noms :polomüs que ni Boyé, m. 

d'autres auteurs n 9 ont encore cités et nous avonB er>tir.tê q_ue ces humbles, 

ces 11 sru1s grevde11
, méritaient toute notre sympathie püisque par leur impor~ 

tance quantitative, ils donnèrent son caraetère polonés, voire exoti.or,e, 

à la cour de leur maît:ce auquel ils rest)5:cent toujours fidèles puisr ... 1u 7 ils 

avaient accepté de s'expatrier à Lunévi11e où, souvent ils firent ~;cuche 

en epousant des Lorraines. D'aiJ.l8ttrs, bon nombre d'entre eux ne revirent. 

jamais la Pologne. Cert~.üns moururent dans les Duchés~ parfois avant 

STANISLAS, alors que dv autres s'habituèrent peu à peu à ce pays qui los 

avait accueillis~ où leurs enfants naquirent et ils s'y fixèrent définiti­

vement à la mort du roi. 

(204) Sur cette eglise et ses tombeaux d-1gr Léon JEROME : U église et le 
pélérinage de N.D. de Bonsecours, Nancy, 1934. 

(205) Marie-Françoise, Catherine de Beauvau-Craon, née à Lt.méville, le 
8 décembre 1711. Le 19 avril 1735, elle avait épousé Louis~François 
de Bouff'lers, marquis de Remiencourt, gentilhomme français. Dep1Jis 
1740, elle était la maîtresse de STANISLAS. 
Voir E. MEAUME : La mère du chevalier dE: Boufflers, Paris, '1885. 
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Leur descendance ne sortit guère de .1 9 anonymat~ exception faite de 

quelques enfants de Jeon=Baptiste ~AZOWSKL Claude-F~ançois, nê en 1752, fit 

parler de lui au cours de la RévoJ.ution. Devenu jacobin et partisan de 

Robespierre, il mourut avant la chuJGe de 1' Incorruptible qui lui organisa 

de grandioses funérailles, F.i. Paris, le 28 avril 1793 (206), décès qui lui 

permit d1 échapper à la guillotine. Son frère, ,Joseph~·:F'élix, participa 

vaillamment aux car:1pagncs de Napoléon et son nom figure encore aujourd'hui 

sur l'Arc de Triomphe. Il ne renia jamais son origine polone,ise, bien au 

contraire, puisqu'il demanda une rectification de l'acte d'état-civil 

mentionnant sa naissance sous le nom de L.AZOSKI et voulut que soit rétablie 

l' nrthographe authentiquement polonaise, 1:,AZOvlSKI, "avec un petit trait 

traversant le haut du 111
• Il obtint satisfaction en mars 1810 et on aj m:tta 

aussi à son nom celui de "de Ciechanowitz 11 
( Ciechanowiec), localité polo.,; 

na1se d 9 oÙ son père était originaire (207). 

(206) Sur C.F. Lazowski, voir H. POULET : Un Lm1évillois oublié, Claude 
}rançois Lazowski 1752-1793, Le Pays Lorrain~ 1922. 

(207) A.M.L. : Bapt., 1759, ff. 107=108. 



CHAPITRE SECOIIJD 

Ii'RANCOIS~MJIJ::IMILIEN DE TENCZYN~OSSOLINSKI, 

GRAND=l,iAITRE DE LA N.lUSON DU ROI. 

SON ENTOURAGE 1"T SES FAMILIERS, 



Nous avons déjà évog_ué le nom des OSSOLUJSKI, vieùle famillü 

aristocratique polone.ise dont plusieurs membres séjournèrent' à Lunéville. 

FraÎ1çois~Maximilien, comte puis duc de TENCZYtT .. ·OSf30LINSKI (T~CZYN­

OSSOLINSKI ), en est incontestablement la figure la plus remarquable ( 1). 

N'ayant qu'un an de moins g_ue STANISIJ~S, le duc OSSOLINSKI 

était né le 2 avriJ. 1678 ( 2) de Me..ximilien, veneur de Podlachie, grand= 

secn~taire de la Couronne et de 'I'hêodore Krasowska. Les Tenczyn apparte·· 

naient à UL"le aBse~~ presti;;i<:mse li[~1~e l'.k nagnats polonais dont la 

puissance siétait affirmée au cours du Moyen-Age avant de siêteindre à la 

fin du XVIIème siècle et c'est alors que 11 IJes d v Os solin <Waient recueilli 

l'héritage et le non des comtes de Tenczyn à la mort du dernier d.e ceux-~ ci 
• 

Devenu en l70l.J. secrétaire de J ean·~George s I>HZEBENDOtVSKI, grand= 

trésorier de la Couronne, qui venait diêtre nommé anibassa.deur à Berlin, 

Frt:nçois-Maximilien OSSOLINSKI l'y accompagna :puis ].Vannée suivante, il 

devint staroste ( 4) de Chmielnik ( 5) ; en 17 06, staroste de Nur ( 6) et 

d v Ostrf)g ('T), staroste de Drohiczyn en 1710 ( 8) puis d.e Sandomierz .:;n l'T20 

avant que le roi ne lui confère la digni tê de grand~trêsorier de la 

Couronne, titre qui le plaça à la tête des finances de liêtat (9). Ent1.·e·~ 

temps, OSSOLINSKI s'était marié avec Catherine MIONCZYNSKA {MI.ACZYNSIG) 
" 

(1) Les OSSOLINSKI sont originaires de la petite ville d.fOssolin, dans la 
voïévodie de Sandonierz. 

(2) I,e duc fut bagtisè le 24 mars 16~(9 : A.Jvi.M., Ns 192 de la Socii3t;:::~ 
ct~ Archéologie Lorraine, fol. 317 vo. 

( ~· :; ) 

(4) 
?. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 28 note 1. 

J-l:::il1 Pologne, gentilhomme fieffè par le souverain à titre v~ager. Le 
staroste jouait 1e rôle ë_iun gouverneur de district. 

( 5) Actuellement U.R.s.s.~ rG,Jubl:i.que d.vukraine. 

(6) Ville de Pologne, voiévodie de Biaxystok. 

(7) Actuellement U.R.S.l3., rêpubliq;ue d.~Ukraine. 

( 8) I"bidem. 

(9) 11 Cette charge de grand-trésorier vaut 600 000 livres de rente en 
Pologne ; il est vrai qu'elle oblige à une gra..11.c.e d6pense ; 1 1 on est 
obligé d'avoir plusieurs tables ouvertes, soir et matin, de };;ayer 
600 louis de gardes tant à pied qu'à cheval et outre cela un nor.ibro 
prodigieux de commis" LUYNES : op. ci t., 'rome VII, p. 71. 
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qm, en 1729, le laissa veuf avec trois enfants (10)" Quelques années 

plus tard, il êpouso. Catherine JABnONOHSKA, cousin,e de STANISLAS 

LESZCZYNSKI (11)) ce :,tu:i. lvengagea, peut~être, à soutenir la cause du 

beau·~père de Louis XV lors ë!.e sa seconde Glec-tion au trône <le Pologne en 

1733 et à se laisser enfermer dans Gdati.sk avec sw. souvera1n. Se conformant 

a l' c.;.tt.itude d 1 .1\ndrÔ·~Stanislas ZAf.USKI, évêc_tue de P±ock, du comte 

PŒ:!.Irl'Oi'JSKI, clee princcE CZAH'rOIWSKI et Sf:.:?JJ~HA~ OSSOLINSKI fit parvenir 

au cc1:;.te de Münnich qui diri,:;eait le sièr.e ''u:r1 acte~ par lequel il se 

sou::~·ettait, en considéra.tion de lo. C<XJ.,jonctu:t0 présente des affaires à 

reconnaître l'électeur de Saxe" (12). En ,jui:lct 1734, Auguste III arriva 

à Oliva, a:;compagné de son grand écuyer i~lYtKŒ{:3KI et de BHÜIIL, 1' un de 

ses conseillers, afin de régler le sort des seigneurs pclom1is qui s 1 êtaient 

rangés aux côtés de STANISLAS; mais OSSOLINSKI, PONIA'I'OHSKI et les 

CZAR'I'ORYSKI refusèrent a.lors de prêter serment au Saxon g_ui) se jugeant 

offensé, les fit tout d'abord arrêter avant de leur rendre 1a libertê 

quelques jours plus tard. Ceux-ci acceptèrent enfin d..:: se soumettre "à 

condition qu1 on feroit plusieurs changements à la formule qui leur avoit 

èt6 p:rêsentêe11 (13). OSSOLINSKI semble avoir été alors libéré en échange 

de le, promesse de servir Auguste et le futur duc considéra toujours que 

cette soumission avait eu lieu contre sa volonté {llf) si bien que dès qu'il 

fut libre, le grand=trésorier se hâta de rej o:i.r.1dre LESZCZYNSKI qu1 il ne 

devait plus g_ui tt er : "Dès 1' instant où :i.l se lia avec STANISLAS, 

OSSOLINSKI fut en g_uelque sorte son br::ts d~r.oit, sen meilleur confident et 

conseiller, nousdir:i.ons aujourcJ.Vhui son p:r~m:ie::- 'Tl:Î.nistre 11 (15). Il avr-,it 

réussi à emporter à Kê)nigsberg um: partie. des joyaux de la Couronn:c; ainc,:i. 

( 10) Deux garçons J osepll~Ke,n·ty et ~-~homas~.,con r:.t~:mtin, 1.:::1e fille .Anne·= Barbe 
qui époustt Jose;)1 sz.,:llHJ.V,VSKI en n21

:-" 

(11) Catherine Jab3:onowska êtEJj:t la fil1c de tTe:m~i:itanislas Jap3:onowski 
(l669~1T31) dont le pero était fr~~:tr:? de Jr;, mère de STANISLAS, Anne 
J a:o:tonowska, decêd.êe <.:m cours du sejour ~ Chambo:rfl. en 1727. OSSOLINSKI 
n 1 eut pas d'enfants,, viva..YJ:~ s ~ de cette seconde épouse o 

Sur .Anne J ab3:onovmkas voir P. BOYE La mère du roi Ste.nislas, "Pays 
Lorrain", 1935, pp. 161=179. 

( 12) 1\~ercure de France : juillet 1734, p. 162<::. 

(13) Ibidem : août 1734, p. 1849. 

(15) Tbidem 

F.M. Ossolinski, podskarbi wielki kc":'onny, Lw~w, 1880, 
p. 16. 

p. 21. 
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que J EOS registres du trésor, attitude qui fut sévèrement jugée par les 

contcnnj;.)orains et qui obligea OSSOLINDKI et son compagnon SIEBAKOWSKI à 

publi:;r un manifes·cc dans lequel ils tentèrent de se justifier (16). Cette 

substitution permit Rl11Sl. au grand·~trêsc:cier de négocier habilement la. 

transr:-.ission de se" crJQr[c:,~ (17). S~~J.-'LTIIISLAS reata à l 9 l:~eart de cette querelle 

nais chercha à retenir le ccmte près de :Lu:i. et insista pour qu'il 1' é~"ccom­

pagnût en Lorraine, cc c1u 9 OSSOLil'iJSKI acci:::nta finalement ( 18). 

D2s 17'::5:> ~ sur la demande de son bC:::au~père, Louis X!V avait accordé 

au comte une pension viagère de 9000 livres, puis une som.me de 70 000 

livres (19), ce qui lui permit àh1cquérir le domaine (le Reissen, près 

d'Anger burg (20). Dans un mémoire à" 1' intention de Frêdéric~·Guillaume 1er, 

roi de Prusse, qu'il rédigea à Berlin le J.'T :nai 1736, STANISIAS demanda au 

souverain d'intervenir dans un procès qui mettait en cause OSSOI,INSKI et 

(16) 11Nous ne croyons point avoir enfreint les loix qu'on a citées contre 
nous, et en particulier la constitution de 1575, qui a été renouvellée 
et confirmée dans la dernière diète de convocation : au contraire, nous 
sc;mmes autorisés par cette même constitution qui exclut toute t;mtre 
élection que celle d'un Piaste, à ne pe.s e:l.":pOBer aux hostilités de 
1 i étranger les couronnes et joyaux que la Hêpublique conserve avec 
respect, à cause de leur vénérable antiquité et sans lesquE,ls il 
est établi qu'aucun couronnement ne peut se faire en Pologne" o 

Clef : septembre 1735, pp. 204-205. 

(J. 7) "Le seul comte Os:x~linski crut avoi1: de bons prétextes de ,ne point 
se séparer du Roi : Résolu de le s·livro, il. fit son possible pour 
obtenir la peri!'lission d'échanger à son profit son emploi de grand­
trésorier. Il avoit encore en sa ponsession grande quantité de joiaux 
appartenans à la Couronne, il espê:toit que cette raison disposer{)it 
à lui accorder sa demandc~ 11 " CH.tWdiJm:r:::s EistoiTe de StanislaB 9 

Francfort, 1'740, p. 122. 

(18) 11 Le comte Ossolinski q'ki on attendo:i.t aus:n ;'i. Ve:::sovie a pris 1&. route 
de Paris, s'étant enfin d.êterr.linê i;~ suivre J.e J'ci Stanislas. Il a 
envoyé au roi la demission de sa eharge d8 grn.nd~·trésorier de la 
Couronne •••• " Clef : Août 1736, p. 131. 

(19) Ces deux brevets d'~ pension ont été délivrés le 1 decembre 1735, 1 'un 
au nom du sieur de Iviorstein, lve,utrc~, c'.u duc de fiudzinsky. Il s'agit 
certainement dans les deux cas d 90ssolinski puisque ces brevets 
se trouvaient parmi 11 les titres et pensions concernant les dignités 
de M. le duc Ossolinsld et les coneessions faites tant par le roy de 
France que le roy de Pologne ••• 11 A.M.M. :Ms 192, op. cit., :fol. 317. 

(20) aujourd1hui Wegorzewo, voiévodie d'Olszt;yn (ex Prusse orientale). 
(', 
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son épouse puisqu'tm certain Grëben reclamait à Catherine OSSOLINSKA le 

paiement d'une dette laissée par Jean-Stanislas JABbONOWSKI, père de la 

mère de STANISLAS (21). 

Peu dè temps o.près son arrivée en France, en ao'Ût 1736, Louis XV 

accordg au comte des lettres de naturalitê (22 ), puis~ "en considération 

de 1' attachement qu v il a toujours eu pour la lX)rsonne du roi STANISLAS", 

OSSOLINSKI reçut un breYet de duc et son épouse un brevet de duchesse (23). 

Dorénavant, 1 V ex-grand trésorier de Pologne :t'ut désigné sous le titre 

de Monsieur le Duc mais les seuls honneurs ne pouvaient suffire au cousin 

du roi qui e.vait déjà dû lui promettre des 1735 une pension de 12 000 écus 

(10 000 pour lui et 2 000 pour son épouse) (24). De 1737 jusqu'à sa mort 

survenue en 1756, OSSOLINSKI bénéficia de toute la sollicitude de o'T.ANISLAS 

qm lui offrit à plusieurs reprises de coquettes sommes d'argent, 

100 000 livres en février 1738 puis 300 000 livres en octobre de la même 

année ( 25 ) • 

Au début de 1737, le roi de France avait assuré le duc d;être 

compris dans la prochaine promotion de l'ordre du Saint-Esprit mais cette 

admission ne pouvait être prononcée qu'après examen de preuves de noblesse 

que S'rAWISLAS se hâta de fournir dès le 13 janvier (26) si bien 

(21) 11Je suis persuadé que la justice de Sa Majesté garantira la grande­
trésorière de cette persécution qui n'est fondée sur aucune raison 
légitime". Lettre de Stanislas à Frédéric-Guillaume 1er, citée par 
P. BOYE : Correspondance inédite de Stanislas avec les rois de Prusse, 
Nancy, 1906 ~ pp. 1+3~44. 

(22) A.M.M. : rvis JS2, op. cit., fol. 317. 

(23) Clef : octobre 1736, p. 373. 

(24) "Je lui assigne pour sa subsistance~ à prendre sur le plus s'Ûr de mes 
revenus, la pension annuelle de la somme de 1~2 000 gros écus, c'est ... 
à-dire 10 000 pour lui-même e-t deux autres milles pour Madame La 
grande-trésorière, pour ses propres besoin's ; ne mettant pas dans ce 
compte la pension de 3000 écus assignée de la part de Sa Majesté 
Très Chrétienne". Billet de stanislas à Ossolinski (Kënigsberg, 
21 décembre 1735) cité dans le "Mémoire pour Maximilien, comte de 
Tenczyn Ossolinski", Nancy, 1757, p. 8 (B.M.N. cote ZZ 174~4). 

(25) 1er Mémoire pour la princesse de Talmond, Nancy, 1757, p. 4. 

(26) A.M.I-1. : Ms 192, op. oit., fol. 317 "Lettres de Sa Majesté le Roy de 
Pologn,e en forme d' atteste,tion c1e la grande extraction de 
M. le duc Ossolinski" (13 janvier 1737). 
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que 1.2 2 février suivant, OSSOLINSKI reçut solennellement le cordon bleu 

(27)" I.e 3 avril173'(, le même jour que son maitre, il s'installa 3. 

Lunéville où il occupa d.<':! hautes fonctions puisque le souverain le nomma, 

le 13 septembre suivant, grand-maitre de son hÔtel aux appointements de 

72 000 livres ( 28 ) • Peu de temps après son arri vêe en Lorraine, le duc 

L1.ccêcta. ii la charge de prêsident du conseil aulique (29). De droit, il était 

également chevalier d'honneur de la cour souveraine (30) et il y fut aàmis 

le 2 oetobre 1737 11 pour y jouir en cette qualité des mêr'les à.roits et 

honneurs dont les ducs et pairs jouissent au Parlement de Paris" (31) pourtant 

ni ces titre;~ nJ. ceG dons en argent ne réussirent à ,,:,tisfaire l'ex-grand 

trésorier qui? jusqu9 à. sa mort, redc:m.bla d 9 efforts po'J.:r. acquérir des 

biens meubles et immeubles .. Cette forme ('(e cupidité ne lui attira pas 

toujours les faveurs de ses compatriotes~ ni leur sympathie et quelques 

contemporains tel Monsieur de Tourville, charg€ d'affaires de France en 

Prusse, allèrent jusqu'à accuser OSSOLINBKI de complots et de machinations 

"Les accusations de Monsieur de Tourville tr&'J.issaient une véritable h::),ine 

pour le duc OSSOLINSKI et une large rancune ; elles sont ainsi de naturt: 

à nous mettre en garde contre ses accusateurs. :Malheureusement elles con"·' 

cordent avec les sentiments qu 9 éprouvaient pour le duc presque tous les 

seigneurs polonais de la cour de Lorraine 11 (32) mais pour sa part le grand­

maître attachait peu d 9 importance aux opinions des autres courtisans, 

seules comptaient po1rr lui l 9 aL~itiê et la faveur de srANISLAS. Dès le 

12 septembre 173B, conjointement avec le baron de vlESZEK, OSSOLINSKI avait 

ac:t.tetê au marquis du Châtelet "un prey de six fauchêer:; 11 (33). Le 4 aoû.t 1739~ 

( 27) LUYNES : op. ci t. , Tome I, pages 154 et 166. 

(28) Lettres-patentes citées in extenso par P. BOYB 
op. cit., p. 315. 

(é~9) B.M.N.: Ms 863, 'ror.1e I, fol. 1-t. 

La cour polonai so , 

(30) Edit du 2 juin 1720 concernant les chevaliers d'honneur de la cour 
souveraine : n ... Avons elit, ordcnnê et statué, disons, ordonnons 
et statuons, voulons et Nous plaît, gue .J.e grancl~maître de notre hÔtel, 
grand~·chambellan et grand~écuyer présens et à venir, ayant droit 
d 9entrée et soient admis en notre dite cour souveraine de Lorraine et 
Barrois avec le même habit de cérémonie que portaient les dits 
conseillers chevaliers d'honneur". Ordonn<.mces de Lorraine : •rome II, 
p. 360, Nancy~ 1733. 

(31) G.S.N. : Mc 44, p. 264. 
(32) H. ZDZITOWIECKA: op. cit., P• 33. 

(33) A.M.M. : B 10 974. 
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Thérèse Foissey, veuve du Bieu.r Louis Pacq_uotte, écuyer c:L~ duc Léopold, 

céda au grand=me,ître' pou:t: e 000 livres "un terrain en nature de potager 

entouré de murai.1les, situG à Lunéville derrière l'hôtel de Lunaty, contenan.~ 

huit ,jours, sept ornées, cinq_ pieds mesure de Lorraine" (34). Le 25 septembre 

suivant, des lettres-patentes accordèrent au clue et à la duchesse 11 la 

jouissance pendant leur vie des parcs et château d 9Einville au Jard, cour, 

basses=com·s, jardins et batimens en dépendant pour en jouir pendant leur 

vie et à commencer du jour de notre dêcès11 (35). 

Par brevet du ?9 février 1740~ STANISLAS attribua à son cousin ' 

le titre à.e "gouverneur des châteF..l,ll et, parc d9Einville et de capitaine des 

chasses dar1s 1 9 etendue de la prévôté dvEinville" (36). Le ~( mars suivant, 

le d1:.e lut nommé gouverneur du château de Lunêvillei mais ces deux nominations 

d 9 0SSOLINSKI indisr)osèrent Versailles qui y vit un abus de pouvoir et en 

exigea l'annulation (37). Quelques jours après cet incic1ent, le granëL~maître 

reçut la concession d.es "hautes, moyennes et basses juBtices sur le château 

d'Einville" (38). Le 12 avril 1740, mANISLAS céda à OSSOLINSKI les meubles 

et effets mobiliaires se trouve.nt dans le même château ( 39) puis ceux de 

le. Ivl~nagt:rie è.e la Malgrex1,;se ainsi que ceux des appartements occupés par le 

clue et la duchesse au château de L~~éville (40). Le 26 juillet de la même 

ennêo~ le baron de MESZEK reçut la terre de Huviller dont OSSOLINSKI jouirait 

en viager à la mort du grand-maréchal. Un mois plus te.rd exactement, un 

c,::~rêi~ du Conseil des finances et commerce accorda au duc "à titre 

(34) A.t.·I.M. 

(35) .i\,\''f.M. 

(36) A.Ivi.M. 

B 10 97lt. Contrat passé chez Maître Thiriet, A.M.M. 

Bj 10 043. 

Ms 192, op. cit., fol. 318. 

8 E 17. 

( 31 ) :l'. BOYE : Le gouvernement de La Malgrange, Revue historique de la 
Lorraine, 1920, p. 168. 

(38) A.M.M. : Bj 10 048, foli() 27. 

(39) "Déclarons volonta:i.:r.emerrt par ces présentes Signées de notre main, 
leur faire don et donation pure et simple entre vifs et irrévocable de 
tous les meubles et effets mobiliaires, et choses réputées meubles, qui 
nous appartiennent actuellement, et q_ui sont et seront dans notre 
château d'Einville" B.M.N. : Ms 406, fol. 132. 

(40) A.M.M. : Ms 192 op. cit. fol. 318 et fol. 319. On y trouve mention d'une 
copie de la donation faite entre vifs au profit du duc et 
de la duchesse "de tous les meubles, effets mo biliaires et 
choses réputées meubles qui se trouveront dans les bâtiments de 
la Ménagerie de La Malgrange et appartements du château de 
Lunéville occupés par les dits seigneur et clame'1 • 
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avaseensement perpétuel pour lui, ses hoirs et ayans cause 'quatre cantons 

désigniiis sur la caTte topographique contenant ensemble 47 arpents deux 

omêes, deux verges, trois pieds eL; demi, situés au ban de Lunéville" (41) 

puis 1e grand=maîtrn acquit encore des terres à La Malgrange (42 ). 

Au cours Je ,lvêté 1742, OSSOLINSKI fit l'acquisition de 17 

parcelles de pré, dtées elles-aussi au ban de Lunéville, lieu~dit à 

Rianois, ce qui lui permit d'augmenter considérablement la superficie de 

son domaine. Le 2 juillet, il avait ad.teté 14 parcelles (43), deux autres 

furent aèquises le 13 juillet ( 4lJ.) et la dix~ septième lui fut vendue le 

11 août suivant par 11Nicolas Marchal, audiancier au bailliage de Lunéville" 

(45 ). Le 15 novembre 1743 enfin, une dix=huitième parc,·:üle vint encore 

sva,jouter au domaine dé,jà considérable (l.t6). 

Poursuivant son idée de 1740, STANISLAS créa pour son cousin, 

par édit publié le 25 juin H43, la charge de "gouverneur du château de 

Lunéville et de capitaine des chasses der:; plaisirs du roi" (47 ). Cette 

fois~ Versailles ne rejeta pe.s la nomination d'OSSOLINSKI. 

En octobre 1743, STANISLAS céda une nouvelle fois aux tsollici~ 

tat:wns de son compatriote qui : 11Ayant 200 000 livres d'argent com:pt.~mt 

à placer, imagina g_ue le meilleur moyen d'en tirer un revenu fixe 6ta:i.t 

d 1 acg_uêrir des domaines en Lorraine ; le roi de Pologne qui l 1 aimoit et 

cherchoit toutes les occasions de lui ftâre pJ.aisir, parut désirer q_u' il flit 

------------·------~··-----

(41) ibidem 

(42) A.JYI.M. 

(1~3) f,.Ni.M. 

( lt4) A.M.H. 

( 45) ibidem 

(46) A.M.M. 

A.M.M. : Ms 192 op. cit. foL 321~. Une carte topographique 
a étê êta1J1ie J.e 2 mars 17l.r1 A.M.M. : B 11 297. 

l3 246 n° 2~'). Uue carte to]_Jographique des terres de La :( .. ~algrange 
a été établie en ,juillet 17!J.l. A.M.M. : B 11 698. 

10 E 51 n°s 40 ~ 54. 

10 E 51 n°s 58~59. 

n° 64. 

10 E 52 n° 90. Devenu granet propriétaire~ le duc fut assujetti 
à l~impopulaire impôt du vingtiéme imposé à la Lorraine en 
1749. Pour les années 1751 et 1752, il dut payer 22 livres 
8 sols 6 deniers pour ses terres de Ltmêville. A.M.L. : Rôles 
de l 9 impôt du 20ème, CC Sect. I n° 2 1751-52 art. 1837. 

(11-?') L'édit de création de cette charge ne citait pas Ossolinski mais 
précisait : "Nous avons résolu d9 en confier le soin à Une personne 
dont le zêle et 1 1 affection pour notre service nous soient bien connus11 

A.M.M. : Bj 5530, ff. 31-32. Voir aussi Ordonnances de Lorraine, 
Tome VII, PP• 20=21. 
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satisfait : on fit un arrangement avec leF> fermiers gënéraux pour qu'ils 

cédassent à M. Os solin ski le d.omaine d'In ville (sic) et quelques parties 

de celui de Lunéville juBqu'2i la concurrence de 10 000 livres de revenu. 

La recette de ces revenus ne plut pas à M. OSSOLn:r:SKI parce qu'il y avoit 

des diminutions po1J:r. d.es répe,rations ; il <1.Îm:;;. mieux 2-bandonner la jouisuance 

de ces domaines et :Jtre assur<§ de toucher 10 000 J.:i.7res tous les ane ; on 

se prêta encore à ce nouvel arrangement et il fut expédié des lettres·" 

patentes pour que cette rente de J.O COO liv:t•es fût >?l,Js~œêe à lui et à ses 

héritiers à perpétuité jusqu'au remboursement des 200 'JOO livres" (48 ). 

Effectivement, celle-ci fut payée trimestrieJ.l<.:)ment au duc jusqu'à son 

décès comme en t6rrwignent les quittrn1ces conservées jusqu'à nos tiours (l+9). 

En août n45, STANISLAS permit à son cousin d. 9 acheter un terrain 

situ~ ;',U·adelà des Bosquets de Lunéville (50) puis, au début de l'année 1746, 

il lui <::1.ccorda une gR.renne à la Malgrange "à charge pour l.uy, ses hoirs, 

successeurs et ayans cause d'en payer entre les mains du re~eveur général 

des finances en exercice le. somme de deux francs barrois", le :premier 

paiement devant intervenir le 1er janvier 1747 "et continuer ainsi d' annêes 

et à autres à :perpè'tuitê et à charge en outre qu'il :r.10ur:> sera libre et à 

nos successeurs au duché de Lorraine de rentrer en l.;:1 possession et .JOUJ.ssance 

de la dite garenne en faisant cesser le paiement du cens~ ainsi que le tout 

est porté pe,r Je dit arrêt du quinze du p:ct'~sent mois" (51). En 1740, 

1 9 architecte Hêrê avait reçu du roi un terrain de 19 arpents, 1 omêe et 

24 verges situé au ban de Lunévilleimais le 11 décembre 1749, il le revendit 

au duc pour une somme d.e 5 000 livres (52). Quelques jours plus tard, le 

grand=maître échangea trois pièces de pré avec Joseph Gérardin, laboureur 

à Chanteheux (53). Le 15 av-.cil 1750, Jean-F'rançois d'Hablainville, conseiller 

en la Chambre des comptes de Lorraine, vendit au duc, pour 200 livres de 

France, un pré enclavé dans une :prairie dépendant de la ménagerie ducale (54). 

(48) LUYNES: op. cit., Tome Y:V, pp. 223=224. 

(49) Voir Appendice, Pièce n° 1. 

(50) A.M.M. 

(51) A.M.M. 

B 248 n° 65. 

B 248 n° 95. 

(52) Ossolinski, comme Hérê, était tenu de :;)ayer annuel.lerrent un cens de six 
gros (1/2 franc barrois) pour chaque .c.tr:pent. A.M.M. : 8 E 27 n° 225. 

(53) A.M.M. 8 E 27 n° 232. 

(54) A.M.M. 8 E 28 n° 93. 
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Le 26 août 1751, le duc OSSOLINSKI fut nommé bailli d'épée au 

bailliage de Lunéville (55) puisJ en février 1'(52 le grand~maître reçut le· 

droit de tenir troupeau à part à Einville (56) et à la fin de la même année, 

il acquit encore un Jardin potager ?. I.a. Malgrm1gc (57). Le duc qui 

avait déjà obtenu la ménagerie dE. La MalgrEmge en février 1742 en loua la. 

ferme à Georges Gauvillé le 30 jan vier 17 5(1 (53 ) • A la mort du baron de 

:V.ŒSZEK, OSSOLIJ\JSKI obtint, comme il avait <Stf~ convenu~ la jouissance viag~re 

du domaine èj.e Chanteheux:. Ayant reçu rme procure.tion pour agir au nom du 

du.c, Vital~Constantin Dumont, son secrétaire, se rendit sur les lieux le 

26 juiUet 1747, accompagné de Maître Drouin, tabellion :royal, et prit 

possession de Chanteheux (59). Une convention établie le 22 décembre 1749 

entre OSSOLINSKI et J..e menuisier Cle.ude Saint~Simon au:,:;menta la superficie 

du domaine d 1 un pré "incorporé et annexé pour toujours à la terre et 

seigneurie de Chanteheux11
, 11:n échange de cette cession~, Saint=Simon et ses 

héritiers n 9 aurr:>.ient plus à payer le cens annuel de six livres "affectés 

et assignés sur la maison scituée au dit Chanteheu 8. la grande Ftüe et sur 

le jardin potager et vergé du derrière" (60). Le duc bénéficia encore des 

profits de la Neuve-Marcairerie, située nün loin d'Einville. 

Grâce à toutes ces faveurs,. les OSSOLINSKI sP trouvèrent rapi= 

dement J. la tête d'une fort une extraordinaire mais, malgré les nombreuses 

assurances royales, le duc conservait des craintes pour 1' avenir et ces 

craintes devaient se rêYeler justifiées (61 ). Le 23 avril 1750, STANISI~li.S 

confirma la donation "pour toujours en tout droit de propriété et fond, la 

généralité des batiments de maîtres et de fermiers, m~;nageries, jardins, 

réservoirs, aisances et d.êpendances construits par Sa ~·l:a.jesté et payés de 

ses deniers sur les terrains d.omaniaux, ascensês à son dit cousin et à sa 

dite cousine et situês à Lun.éville et près r,a Malgrange11 (62). Dans un 

autre acte notarié établi le même jour, le roi avait réaffirmé les donations 

(55) B.M.N. 

(56) A.M.M. 

Ms 863, Tome III, fol. 60. 

B 252. 

(5"() A.M.M.·: Ms 192, op. cit., fol. 332.· 

(58) Gauville était laboureur et fermier du duc. A.M.M. : C 2384, fol. 28 n° 10. · 
(59) La procuration est datée du 21 juillet 1747. A.M.l-1. : 10 E 54 n° 53. 

Prise de possession : A.M.M. : 10 E 54 n° 8 60-61. 
(60) A.M.M. : 8 E 27 n° 233. 

(61) Voir infra, Chapitre VI.· 

( 62) A.M.M •. ·: 16 E 12lo 
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de Lun&;ville et de La Malgrange et il etait mentionne qu'en cas de décès 

de 1 1 un des membres du ménage OSSOLINSKI, les biens reviendraient au 

survivant, quel qu'il soit, qui en disposerait alors librement et pourrait 

"en transmettre la propriété et fond en faveur de qui bon lui semblera" (63 ). 

Non seulement leE; OSSOLINSKI avaient acquis beaucoup de terres 

ma.is ils possédaient n.ussi un mobilier remarquablement ouvrage qui ex-:itait 

1 9 admiration ou la convoitise de tous les visit~urs, au premier étage de 

1 v aide princière du château de Lunéville. En pc.rcoure.nt 1 v inventaire des 

biens des époux OSSOLINSKI, établi à la suite de leur :iécès~ à cinq mois 

d'intervalle, nous sommes fascinés par la quantité et la. qualité, à proprement 

parler prodigieuses, desrichesses qui se trouvaient accumulées dans leurs 

résidences de Lunéville, d'Einville et de r ... a Malgrange (64). Le duc y avait 

rassemblé un nombre considérable de tableaux représentant, soit des membres 

de sa famille, soit des Polonais vivant dans l'entourage de STl1NISLAS. On 

y trouvait évidemment plusieurs portraits du roi et de Catherine OPAI,INSKA, 

des portraits de Louis XV et de la reine de France ainsi que du dauphin, 

de la princesse de TALMONT, soeur de la duchesse OSSOLINSKA, du prince 

JA.B:bONOWSKI, palatin de Rawa, du duc OSSOLINSKI lui-même, du baron de HESZEK, 

de PONIATOWSKI, palatin de Mazovie, du père RA.DOMINSKI, confesseur cle la 

reine de Pologne, de LABISZEWSKI, confesseur de Marie LESZCZYNSKA, du roi 

de Prusse et même du roi Auguste .. Le duc possédait aussi "un portrait de 

la princesse royale~ soeur de la reine de France" (65 ). 

Le grand-maître avait également réuni une bibliothèque où 

voisinaient les oeuvres de Voltaire, les fables de I.:A. lt,ontaine, l'histoire 

de Pologne de Solignac ( 66) (~t celle de ST.ANISLAS ( 67) mais cette biblio­

thèque n'échappait :pas au goût de l'époque puisq.u9elle comprenait aussi de 

très nombreux ouvrages de théologie et de piété acCOlilpagnês d'autres titres 

(63) .l\ .• H.M. 

(64) A.M.M. 

16 E 121. 
Bj 4998 et 111s 192 op. cit. 

(65) A.M.M. Bj 4998. Il s'agit d'Anne, fille aînée de Stanislas, décédée 
à 1 9â.ge de 20 ans, à Deux~Ponts, le 20 juin 1717 et qui fut 
inhumée au couvent de Grafinthal. Le 18 mai 1750, le roi y 
fonda des messes. DURIVAL Description ••• op. cit., Tome II, 
p. 251. 

(66) 1ère édition en 1750, voir P. BOYE : Eloge du chevalier de Solignac, 
M.A.S., 1904-1905. 

(67) Sans doute celle de Chevrières, publiée à Francfort en 1740. 



bien oubliés êle nos jours. Le duc avait encore rassemblé. quelques belles 

armee ainsi que quelqw~B médailles é!.vor, à! argent ou de bronze, aptiques 

et conte::;mporaines (68). 

En Lorraine, OSSOLINSKI avait trouvé une seconde partie o .Il 

savn.it 0:r.ès bien que son gra.nd âge ne lui permettrait sans doute pas de 

:r;;tol<rne:r en Pologne où. il n v aurait peutQ·être pas ,j ou6 un rôle aussi éminent 

·:J.u'8. Ltmêville où il était incontestablement le personnage le plus en vue 

~)c la G':'iur polonaise après S'l'A.11JISLAS. C1est pourquoi il se hâta, dès 1738, 

de vendre et de partager les biens quv il :i?ossédait encore dans son pays 

nate1 cl-, il ne svy était 1·éservê que 30 000 livres de rente et "ses 

enfd!ts avaient renoncé à tout heritage en faveur des avantages quv il leur 

avait f's.its 11 (69 )o 

Grâce à son immense fortune, OSSOLINSKI prêta des sommes d'argent 

assez considérables et cV est ainsi qu'il devint créancier de plusieurs 

personnages de haut rang (70). 

A LunêviJ.le, le granc1~maître bénéficia toujours de la confiance 

du :r·oi. Lorsqu'en juin 1.737, des réjouissances furent organisées su château, 

c'est J:.Ionsieur le Duc 'lui se rendit au devant du cardinal de Rohan g_ue 

STANISLAS avait invité (71). C1est encore le duc que LESZCZTIJSKI envoya 

à Francfort en 1741 afin de le représenter au sacre de 1vEmpereur ; c'est 

lui encore qui fut chargé de se rendre à Versailles en septembre 1751 pour 

y féliciter Louis XV de le. naissance du clue de Bourgogne, fils du dauphin 

(68) La liste complète de ces médailles est donnée par le Ms 192, opo c.i.t •• 

(69) IDYNES : op. cit.? Tome VII, Po '{2. 

(70) M, Pâris de Moutmartel e.vait emprunté 160 000 livres ; M. du Fm.:'niel, 
fermier génêraJ. devait 150 000 livren. ·Le maréchal de Belle-Isle devait 
une rente annuelle de 12 000 livres e.u capital de 300 000 livres de 
France, constituée le 21 janvier 1739 â Paris LUYNES : op. cit., 
Tome VII, PPo e{l=72. et Testament du duc OSSOLINSKI : A.M.M. : 8 E 34. 
Le 13 mars 1742, Messire Plaicard, comte de HeJ.mBtadt, seigneur de 
Hinguesange, désir.ant aequêrir une partie de la terre et seigneurie 
de Morhange, a·1.1'ait emprunté 60 000 livres au duc, somme qu'il s 1 était 
engagé à rembourser <lans les 3 ans avec un intérêt de 5 %. T-'e rem= 
boursement eut .lieu le 31 août l'(!~~- A.M.M. : 19 E 13. 

(71) Clef : juillet 17'37, p. 48. 
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r,oui s et è.e Marie~,.J osèphe de Saxe ( 72). Le duc · OSSO LIN SKI s~gnn. plusie1J..rs 

cont~t::tts de :r:J.aringe, panni lesquels ceux de Françcis=H-:moré, comte de 

Choiseul, Chambellan de ST.ffi'USIAS ( 73), de Monsieur de Rut ant, chevalier ... 

seigneur de Corny (74), de Hiehard Mique, fils de Simon Mique, entrepreneur 

des bâtiments du Roi (75 ) • .A. plusieurs reprises, il f'ut choisi pour 

parrainer les enfe.nts de ses serviteurs ou à. 9 autres personnages de la 

cour mais la plu-part d.u temps, il se fit représenter :par son intendant, 

Joseph Jank.owitz ou par son secrétaire Vital~Constantin Dumont. Parmi les 

actes de baptême signés par OSSOLINSKI, lui~même, mentionnons celui de 

Françoise=Barbe, fille de Jean·~Baptiste Pelament, garde du parc d 1 Einville 

(~(6) et plusieurs actes des registres pal'oissiaux de Heillecourt, comro.une 

dont dépendait alors le château royal de La Malgrange (77 ). 

Les contemporains ont toujours pensé qu9 occupant un poste élevé 

à le. cour, le duc e.vait des possibilités de fléchir STANISLAS. C'est FJ.insi 

que J. 1 on chercha à obtenir, par 1 v intermêdie .. ire d 1 OSHJLINSKI, un poste 

plus lucratif pour Nicolas LIEB.A.tJL', professeur d 9histoire clss CadetG du 

roi de Pologne (78). Après plusieurs requêtes et placets "que le duc 

OSSOLINSKI trouva toujours le moyen de ne pas prê:.-;en"ter au roi", Liêbaut 

réussit à obtenir tme place de sous=gouverneur des pages qui était 11 de 

petit profit et de piteuse allure", ce qu1 il refusa (79 ). Lorsqu'un litige 

----------
(72) Le dauphin était ne le 4 septembre 1729. En premières noces~ il épousa 

l'infante Me.:tie=Thérèse, décédée en 1746. Vannée suivante, il épousa 
Marie=Josèphe de Saxe, fille de Fri~dêric=Auguste II~ roi de Pologne. 

(73) 28 mars 174t~ : A.M.M. : 33 E 25 n° 1+2. 

(74) ;,:3 février 1750 : A.r.-1.1VI. : 16 E Hl~ et Bj 10 049. 

(75) En mai 1753, il épousa lvlar:i.<.:;~Catherine Hurtevin~Montauban, fille d1un 
valet de cha·.;1bre de Sts.nisltJ..S, ii .• M.M. : 8 E 31 n° 147. 

(76) Arch. commlll.ales c1. 9 Einville~ RE!gistre 1738-1749, fol. 329. 

(7T) Le 24 mai 1739, le duc parraina François~Philippe Cagnion, fils èl.u 
concierge du château de La Malgrange. La marraine était Catherine 
Opalinska, elle~même. A.M.NI. : AC 255, E sup. 412'1. 
Cagriion, décédé en mars 1768, avait épousé une Polonaise Marie=.!-\nne 
Schwarzen (? ) née vers 1716, décédée à La Malgrange, le 27 février 1758. 
A.M.M. : AC 255, E sup. 4128. 

(78) "Il fallait donc absolument pour àmêliorer son mallleureux sort que 
Liébaut parvint à fléchir le duc Ossolinski, grand=mEStre de la cour, 
qui avait 1 9 ace,d.émie des cadets dans ses attributions et r;ouvait aider 
à desserrer les cordons de la bourse royale". G. NOEL : Une primitive 
oubliée de l 7école des "Coeurs Sensibles", Madame de Graffigny, Paris,· 
1913, p. 12lf. 

(79) Ibidem, p. 124 et suivanteso 



prit naissance entre la. Cour Souveraine de Lorraine et Barrois et le roi 

de Pologne à propos de la maréchaussée, Monsieur de Viray, procureur général 

de la Cour écrivit à STANISLAS (80) par l'entremise elu duc OSSOLINSKI qui 

devait se charger dé remettre la lettre au roi et d'intervenir en sa faveur 

(81). Nous ignorons, hélas, quel fut le résultat de cette dénarche. Pourtant, 

c:'ef.;l; gr1ice au grand-maître qu'un membre è:.e la fru;,ilJ.e Marcel obtint une 

plnce de conseiller d'état; (82 ). 

A plusieurs re);"lrises, jusqu'en l' e.nnée 1755 incluse, le duc 

accompagna STAIUSLA.S à Versailles à la fin de chaque ét~ mais aussi dans 

d 1 aï;<.tres voyages tels ceux que le roi effectua à f:;averne en juillet 1738 (83) 

et :, Saint·~Dié en 1741. 

Le grand~maître entretint des rel~Gions épistolaires avec ses fils, 

avec quelques compatriotes vivant en Pologne ou f,vec quelques personn&\ges 

impoTtants du royaume. Il echangea plusieurs lettres avec Bertin du 

Roche ret ( 84) auquel il rendit sûrement vi si te atl cow.s de 1' un de ses 

dt:)placements à la cour, Epernay se trouvant pratiq.uermmt sm· la route de 

Versailles (85). Le juriste, qui se passionnait pour l'histoire, avait 

(80) B.M.N. : Ms 1361, p. 521. Cette lettre à StanislQs est précéd.ée d.' un 
"Mémoire pour le procureur général de la Cour Souveraine de 
Lorraine et Barrois touchant les difficultés et violences faites 
à la Cour Souveraine et à lui au su.:iet de la maréchaussée". 
PP• 494-521. 

(81) 11Monsieur, je viens encore profiter des bontés que vous me témoignez pouT 
vous prier de présenter~ au roi cette lettre que je prens la liberté de lui 
écrire et que je joins icy. l?ersomv~ ne peut lui donner plus de poids que 
vous, Monsieur et la protection que vous voulez bien m'accorder l"Yl.'enhardf 
fi vous l'addresser. Je ne puis trop vous répé~jer· les assurances è.e ma viv 

· · ~. 1 t 1 1 ; · t · · r • e. reconnaJ.ssance, e1; e respec avec . cque __ Je ee:raJ. OUJOUr~;~ JI'.V.1SJ.eur 
votre etc ••• " B.M.N. : .Ms 1361, pp. 521=522. 

(82) MAHUET (A. de) : Journalier de la :feotn:U.le Harcol$ M.S.A.L., 1909, p. 417. 

(83) Clef : septembre 1738, p. 180. 

(84) Ve,lentin=Philippe Bertin du Rocheret (1693~176~2 ), av-ocat au parlement de 
Paris en 1711, président de 1 1 élection d'Epernay i1 partir de 1721. Adhéxa 
à la franc-maçonnerie en 1737 et composa d 1 innombrables généalogies. 

{85) 11 
••• Je suis sensible à vos sentiments pour moy et aux offres e;racieuses 

q_ue vous me faites à mon passage à Epernay •. Je puis vous assurer Monsiellil 
que jVen profiterai avec plaisir si jqy passe d 1 une façon à pouvoir S 
m'arrêter mais je crains fort q_ue C\" soit avec le roi mon maître et alor: 

• .. . • 1 

J~ ne pourraJ. feure autre chose que de vous remerc1er de votre bonne voloni::ll 
et vous offrir de mon côté tout ce qui pourra vous en marquE,r ma recon­
naissance ••• " Le duc Ossolinski à Bertin du Rocheret, Lunéville, 
3 mars 1740. B,N. : Fds F'rançais, Hs 15 n6, fol. 232. 



cherch6 à obtenir, indirectement du duc, des renseignements sur la maison 

des 'I'iiRnO (février 17!1.0) (86). Quelques semaines p.lus tard, Bertin du 

Rocheret écrivit à OSSOLIIWKI lui=même pour lui demander des informations 

sur son ascendance en le priant de lui envoyer l'arbre généalogique de 

la célèbre famille polonaise,~ mais le grand~ma!tre ne fut pas en mesure de 

répondre à cette s;:>llicitation puisqu'il ne possedait qu'un arbre génêa­

logiq1~e "à. la manière polonair1e, en grand tableau11
, ce qui ne pouv.,;:it 

guèro satisfaire le Sparnacien qui désirait rüors êc:r.ire un livre traitant 

de J_a Poloppe au XVII ème siècle ( 87 ) • 

En 174lf, lors de la mémorable visite que Louis XV effectua à 

Metz, le duc participa e..u banquet qui y fut offert (88) et lorsque, 

quelques S<~maines plus tard, le roi fut C!.Ccueilli par STANISLAS à Lun6•..rille, 

c'est OSSOLINSKI qui servit à soupe:t: au roi de Franc0 (89 ). r,e 3 oetolm;! 

171+!:. 9 c'est Ma:<-ie LESZCZYNSKA qw. fut à son tour servie pa::· le grand~";naître 

de la mai son de sen père ( 90). 

Comme ST.\NISLAS, l'ex grand-trésorier de Pologne fut un catholique 

sincère si bien qu'en 1739, le pape Clément XII permit aux OLiSOLINSKI de 

"faire célébrer chaque j cu:r, ~i. 1 9 exception des fêtes les plus solennelles 

la messe dans leurs oratoires privés en leur prése:r.lCe ~ celle des serviteurs 

et celle des hêltes11 (91). Suivant l'exemple du roi, le duc et la duchesse 

offrirent d9 assez importantes sommes d 9 s.z·gent au clergé et firent quelques 

----------------------------------------
(86) ibidem: B.N. : Fds Franc;ais, Ms 15 1'76, fol. 214. 

(87) "Je suis ravi, Il1onsieur, d'apprendre votre p:co,jet d'histoire, vous 
nVen pouvier entreprendre une plus intéressante, plus utile et je 
puis même dire plus nécessaire, mais de quels précieux matériaux 
y puis"':je contribuer ? 
Je serais fort heureux., pour moy, r:~.ue ;Je~ susse tout le détail du. règne 
de Henry III et celuy elu gra .. 11d Sobieski., sübstituê immédiatement aux 
deux maisons des Jagellons r.;t de Vasa 5 mais je n 9 en sçais que ce que 
les historiens en ont a.ppris et j 7 en sçais rien de plus. Il en est à. 
peu près de même du rÈigne d.u Roy mon maître ; aussi mes lumières ne 
peuvent vour; être d 9 une grande utilité ••• " Lunéville, 21 mars 11110. 
B.N. : Ms 15 176 op. cit. fol. 233. 

( 88) Journal èl.e ce qui s 9 est. passé pour la rêcept ion du Roy à Metz, op. ci t. , 
P.• 16. 

{89) LUYNES 

(90) LUYNES 

op. cit. ~ Tome VI, p. 89. 

op. ci t. , 'l'ome VI, p. 102. 

(91) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 4'7. 
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aumônes. En 1746, OSSOLINSKI fit un don de 3 000 livres aux pères Minimes 

de 1 'église de Bonsecours qui s'obligèrent "à dire à perpétuité une messe 

basse tous les premiers dimanches de chaque mois" (92 ). Nous avons aussi 

retrouvé la trace d'un "extraordinaire bienfait de Monsieur le Duc OSSOLINSKI11 

daté de jan vier 1748 puisque le cousin de STANISL.l\.S offrit alors au ne ''i cLtt 

des Jésuites une assez coquette somme d'argent se montant à 3843 livres et 

14 sols (93). Dans ses memoires~ le duc de r~u:ynes fait encore mention d'une 

somme de 50 louis que le grand-maître avait remise à LABISZEHSKI, confesseur 

de la reine de France, "pour aider une femme de condition dans la misère" (94 ). 

Dès son arrivée en Lorraine, le duc fut appelé à prendre part à 

diverses cérémonies civiles ou religieuses. STANISLAS, qui avait toujours 

montré une grande dévotion à la Vierge, décide. de rebâ'dr la vieille chapelle 

de Bonsecours à Nancy. La première pierre en fut posée le 14 août 1738 et 

trois ans plus tard 1' édifice fut consacré "en presence du roi et de la reine 

de Pologne, de la cour, de la magistrature et de toute la noblesse lorrainen 

(95). En cette occasion solennelle, OSSOLINSKI parraina l'une des cloches 

du nouveau sanctuaire (96) à 1 9 intérieur duquel il fit aménager pour lui 

et les siens la première chapelle à gauche du portail en entrant, appelée 

aussi chapelle des Princesa C'est là qu'il desirait être inhumé (97). I,'année 

suivante une cérémonie identique se produisit lors de la bénédict,ion des 

cloches de la nouvelle primatiale mais cette fois le duc et son épouse etaient 

associés pour parrainer l'une des cloehes (98 ). Le 20 décembre 1753, en 

compagnie de STANISLAS, le grand=maître assista aussi à. la bénédiction de 

la nov.velle église dY Einville (99 ). 

--------~------- -------------
(92) A.M.M. 

(93) A.N.M. 

H 1030. 

H 1830. 

(94) LUYNES op. cit., Tome XV~ P• 223. 

(95) Mgr JEROME : op. ci-t., p. 81. 

(96) 11 Le 6, l'évêque de Toul fit la cérémonie de bénir les clocheG que le 
roi avait données à ND de Bonsecours. Le roi fut parrain avec la reme 
de la première de ces cloches, le duc Os solin ski de la seconde, 
St Joseph et ND de Bonsecours de la troisième et M. de Meszek de la 
4ème 11 c. PFISTER : Journal de Nicolan, op. cit., p. 355. 

(97) Mgr JEROME : op. cite, P• 293. 
{98) Clef : Février 1743, p. 129. 

(99) Arch. communales d'Einville, 1749-1764, fol. 55. 
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Le 18 mars 1752, c'est encore l'ex grand-trésorier de Pologne 

qui r:r.êsida la cérémonie au cours de laquelle fut posée la première pierre 

de la Place Royale de Nancy, actuelle place STANISLAS, qui devait être 

inaugurée en grande pomp(:: en novembre 1755 (100). Prenant exemple sur son 

roi, ·.le duc OS SOLIN SKI encouragea les arts et plusieurs personnages surent 

flatter le goût du noble polonais, tel Gilliers, "chef d'office et 

distillateur de Sa Maj e'stê le roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar" , 

qu~ lui dédia son "Canneméliste françois" (101). 

Lorsqu'il mourut au début de juillet 1756, le gra11d=mattre se 

trouvait. encore à la tête d'une maison particulière d'une quarantaine de 

membres où figuraient plusieurs de ses compatriotes. A côté du secrétaire 

Dumont, mentionnons un Polonais du nom de Jacques CZERKAWSKI qui occupa 

un poste identique mais auquel personne n'a encore fait allusion. Seuls 

les registres d'état civil nous ont permis de retrouver la trace de ce 

secr(~taire qui fut choisi deux fois comme parrain, une première fois le 

24 novexnbre 1745 pour Jacques KUTELSKI (102) puis le 11 juillet l'rL}9 pour 

Jacques=François Remy (103 ). Le 9 septembre de la même année, CZERKN.J'SKI 

signa. en tant que témoin au mariage de Hyacinthe WIKLINSKI (104). Il est 

probah2..e qu'il regagnât la Pologne après le décès de S'Jn mattre. 

Les dOCWJlents originaux que nous avons examinés attribuent à 

Antoine BEREZA divers emplois tels que ceux de caviste~ de couvreur de 

table ou de crédencier, cette dernière fonction étant la :plus fréquente. 

---·-·------
( 100) :t'. MAROT La genè ;:.:e de la Place Rey ale, Annales de 1' Est, 1951.> :l p. 6 5. 
(101) 11 

••• vous chérissez, Monseigneur, les Arts et ceux qui svy appliquent. 
De là, ces démarches généreuses, ces attentions prévenantes, ces 
bienfaits de toutes formes, envers ceux qui ont l'ambittion d'apprendre 
et de savoir. Vous êtes le Mécène ële la cour d 9 un nouvel Auguste, digne 
Vous=même d'être un autre Auguste, dans un Pais où vos ancêtres ont 
donné des couronnes que la plupart d'entre eux mêrit oient de porter". 
Dédicace du "Ca.nnaméliste françois ou nouvelle instruction pour ceux 
qui désirent apprendre 1' office rédigé sous forme de dictionnaire 11

• 

Nancy, Abel Denis Cusson, 1751. 

(102) A.M.L. Bapt., 1745, fol. 94. 

(103) A.M.L. Bapt., 1749, fol. 56. 

(lOI+) A.l-1.L. F.M.D., 1749, ff. 83-84. 
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Ce Polonais, que Boyê ne cite pas, naquit à Radomice (105) vers 1706 et 

en mai 1'{38 il épousa Catherine Hurtevin Montauban, veuve d9 un gard.e du 

corps de stanislaB, .Jacques Day (106 ). Marie=Ca.therine Reine, premier 

enfant du couple fut baptisée le 7 septembre 1739 (lOT) et l'année suivante, 

le 15 mai 1740, BEREZA parraina les enfants jumeaux de son beau-frère, 

Françr:>is Hurtevin (108 ). Le 30 janvier 1'7h3, une fiJ.le, Marie-Françoise 

naquit au foyer des époux BER..-r..~zA et le 7 août 1746, un garçon Franç.-)is ... 

Laürent. Chacun tlE:s enfants f21J.t les OSSOLINSKI pour pe.rrain et marrai~1e mais 

ceux~ci se firent reprêsentc:r :par Jankow·it.z et Marie :COSIEWICZ6WNA. N'étant 

âgé que de 46 ans, Antoine B:::ŒEZA mourut b~ Lunéville }'3 29 ,juillet 1752 (109 ). 

Marc~Joseph GRANATOWSKI, garçon de chambre du due OSSOLTiifSKI était 

né à Kanowi tz (Kanmvice ? ) dans le palatinat de Pod.lachie où. son père, 

Simon, avait été bou:r.grnestre (llO). Le 23 janvier 1738, GRI\NA'l'01'lSKI se 

fiança avec Catherine Schneider, fille· d'un bourgeois de Lunéville. Quatre 

jours :plus tard, en présence du grand-maître et de son épouse, lt:: Polcnais 

fit établir un contrat de mariage chez MLt'Ître Thiriet ( 111) et la cércrKmie 

fut célébrée le lendemain 28 janvier (1.12). Cette union devait se révéler 

assez; féconde puisque sept enfants, au moins, naquirent, le premier ri!n 

sep"Ccnbre 1741 (113). 

I.e nom d.e GR.AlifATOWSKI est de ceux qui apTla~aissent ~'-8 plus frêqueu·~· 

r:1ent dans les regüt:~·,;;s }.?.S .. roissiaux puisqu'il fut souvent choisi pour 

----------------·-------------
""' .... (105) En Pologne, il existe deux localités non1J.'1lees Rr:Ldomic~;.'l, l'une pres 

de Gniezno, 1 9 autre dans la voiévodie de Kie1ce. 

(106) Contrat de mariage du 26 mai 1738. A.M.M. . 33 E 20 no 79 • . 
(107) A.M.L. : Bapt., 1739, fol. 59. Le 12 :février 1760, elle épousa 

Jean·"·Michel Carbonnard, architecte du roi à St Dié 
(A.M.L. : F.M.D., 1760, fol. 23). 

(108) A.M.L. Bapt., 1740, fol. 35. 
(109) Il fut inhtnné en l'église des Miniri:es. A.M.I •• : F.M.D., 1752, fol. 79o 

(llO) Ces précisions sur les origines de Grunatowski sont tirées de sen 
contrat de mariage. A.M.M. : 8 E 14 n° 10. 

( 111) ibidem. 

(112) A.M.L. : F.M.D., 1738, fol. 17. 

(113) 4 garçons, 3 filles dont 2 moururent. en bas âge. Marie~Catherine 
Françoise G:r.anatowski, née le 2 novembre 1744 épousa Nicolas Blan:ptün, 
avocat à Rambervillers1 le 22 décembre 1767. A. M. L. : F.M. D., l'(()'·(, 
fol. 128. 
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être parrain ou témoin de mariage ( 114). Ayant épousé une Lorraine, le 

Polonais demanda la naturalisa,tion qui lui fut accordée en 1752 (115). Ses 

fonctions ne lui rapporto,ient que des gages bien modestes puisqu'ils se 

montaient ii 3)+ liv:t'èS 10 sols en 1756jmais le duc légua 1000 livres à ce 

fidèle garçon de chmnbr.e (116) que ses faibles revenus ne devaient pas 

empêcher d'acquérir, le 3 février 1763, auprès de Nicolas Silvestre, 

maître-serrurier à Lunéville H.un gagnage consistent en lt8 jours de terres 

arrables et trois saisons sept fauchées et d1~my de pré et plusieurs :pièces 

et un demi~jour de chen~;vières, situé au ban et finage de Richecourt la 

Petite et de Rionville, juridiction et bailliage de Vic" (117). GRAN.A~:'ŒTSKI 

qui était demeuré dans les Duchés après la mort du duc, ne quitta pas 

LunC.~ville après 1766 puisque le 1er septembre 1772, nous le voyons ténoi,;.ner 

au mariage d'un certe.in Jean Miehel avec Marie Schneider (118) mais se, 

trace se perd ensuite complètement. 

Fils de Casimir Bednarski et d'Anne Seigloska (Szczyg~owska ?), 
originaire de Varsovie où il naquit vers 1706, Joseph BEDNARSKI était depuis 

sa jeunesse valet de pied du duc OSSOLINSKI, ce qui lui rapporte,it des 

gages identiques à ceux de GR.AN.ATOHSKI. Le 10 octobre 1745, à Einville, 

BEDN.ARSKI se fiança avec Elisabeth Lapierre qu'il épousa le 26 octobre 

sui ve,.nt ( 119). Dès le 23 août précédent, un contrat de mariage avait éte 

passé chez Haître Pierre â Nancy et le père de la future mariée, fermier 

de lYlvnsieur le Duc à Einville, avait accordé 1000 livres de dot à sa fille. 

De son côté, OSSOLIN~3KI offrit une somme égale à son valet (120). L'un des 

enfants du couples Elisabeth, naquit à Einville en août 1748, il <, sa .m.ere 

s 1 êtant trouvée chez le Sieur Lapierre, son père demeurant en cette ville 11 

(121). Dr autres .;;nfants ne,quirent à Lunéville mais ne semblent pas avoir 

(111+) Le 26 jan vier 1756, il représente.i t Maximilien Ossolinski au 
baptême de Catherine···Hf:'.ximilien Beurton .A.M.L. : Bapt., 1756, foL 10. 

(115) .A.M.M. 

(116) .A.M.M. 

B 252. 

8 E 34 et Bj 4998. 

(117) Ce gagnage lui fut vendu pour 3471 livres de Lorraine. A.I>f.M. 
n° 17. 

(118) A.M.M. : F.M., 1772, fol. 45. 

(119) Arch. communales dvEinville, Registre 1738~1749, fol. 394. 

(120) .A.M.M. : 16 E 108, n° 30. 

(121) .Arch. communales d'Einville, Registre 1738-1749, fol. 477. 

8 :&; 41 
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tous surv~cu (122). A deux reprises, en 1746 puis en l75l+, les OSSOLINSKI 

ave.ient accepté de parrainer des nouvee.u..x-·nés gue le grand-maître n 9 oublia 

paf? dans son testament car il leur fit un legs de 200 livres (123). Ayant 

reçu 1000 livres au déct)s du duc (124), s'étant parfaitement adapté à la 

Lornüne 9 BEDNARSKI y d.emeura même après 1766. Il ne quitta pas Lun8ville 

où il mourut le 3 août 1784 à 1' âge de '(/3 ans ( 125). 

Le heiduque Thomas KUTELSKI occupa également les fonctions de 

cond_erge de la ménagerie de Monsieur le Duc (126). Il était marié à tme 

Polonaise de lv entourage des OSSOLINSKI, Agnès SALOMONOWA, 0.ont il eut 

huit enfants. L'un d'eux, Jean, ... certaine Anne Benoît au mo~ns epouse. une 

le 3 mai 1758 (127). François KUTELSKI, né en avril 1755, eut les 

OSSCLINSKI pour parre.in et marraine et 1 9 enfant reçut, comme ses frères et 

soeurs,. une somme de 100 livres à la mort du duc. De leur côté, les époux 

KUTELSKI bénéficièrent d'un legs de 2000 livres indépende...tmnent des 540 livres 

supplémentaires, 11 pour grattification et leur faciliter le retour en 

Pologne" ( 128). 

Au nombre des heiduques du grf,nd•amaître, rangeons encore Joseph 

ZP.RZYCZNY qui, après avoir choisi le duc cormne témoin, épousa Barbe Viller, 

le 23 février 1740 (129). 

(1~~2) Elisabeth-Catherine, née le 11 novembre 1740 ; Jean-Joseph, baptisé 
le 1er décembre 1749 ; Sophie, née le 29 juillet 1751 ; Maximilien, 
né le 20 août 1754, dècédé en 1780. En marge de 1 9 acte de d.écè s se 
trouve une rectification intéressante du nom du défunt souvent 
orthographi~ incorrectement Bernosky, voire Bernm-rski, corrigé en 
Bednar1:1ki. (A.IV!,L. : Décès, 1780, fol. 53). 

(123) A.M.M. Bj 4998. 

(124) A,M.M. 8 E 34. 

(125) A.M.L. Décès, 1784, fol. 68. 

(126) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 143 note 1. 

(127) A.M.L. 

(128) A.M.M. 

(129) A.M.L. 

F.M.D., 1758, fol. 38. 

Bj 4998. 

F.M.D., 1740, fol. 33. Au nombre des enft:>,nts nés de ce· 
mariage, mentionnons Fre~nçois-Joseph, né le 20 novembre 1740, 
Constantin, né en novembre 17li.4 et Catherine, née en novembre 
1748. . 
François-Joseph eut pour marraine la duchesse OSSOLINSKA 
représentée par une de S•3s dP.Jaes d'honneur Hélène Piklo;.ma, 
rarement mentionnée. 
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Le 27 janvier 1748, ZARZYCZNY reçut un terrain, 11 friche inutile 

et en :m.LJJ.ve.is état", situé à l'emplacement de l'ancien chemin mene..nt de 

Lunéville à Blârnont qui fut "mis en nature de jardin à grand frais sous la 

condition d 1 un cens f:nnuel d 1 un fre.nc barTois" ( 130). Etant devenu proprié­

taire, ZARZYCZNY fut ainsi l'un c1es rares Polonais in seri t au. rôle de 1' impôt 

du vL>;tième (131). Ce heiduque êt:dt d.é,ià décédé en 1756 puisque c'est son 

6:po-•1c...::: qui reçut, c~près accord du Sieur Vmlier, une somme de 100 liv:r•::s 

lêguéQ per le clue OSSOLINSKI. La veuve obtint encore 1000 livres pour elle 

et sen enfants (132). 

Le élue, qui possédait quelques voitures, .:::ut plusieurs cochers à 

son service. Certains étaient Polonais tel Jean SANKO\'JSKI quo nous reneontrons 

pour la première fois au mariage de Thomas KOCHANSKI auquel il servit de 

témoin (133). Ce cocher, époux d'Elisabeth Driant, eut un fils, ,Joseph, 

baptisé le 19 janvier 1752 (134). Dans son teste.ment le duc légua ù SM:YKotvSKI 

une sol1JL:te de 300 livres à laquelle furent ej outées 200 livres au cours J.,:.~ 

F'rnncc "pour luy tenir lieu de frais de voyage pour s 9 en retourner en 

Pologne qui est se. patrie" (135). 

Autre cocher polonais au service du duc, .Joseph NOVHCKI avait 

épousé Marie-Barbe Rafin. le 11 juin 1737 ( 136). Celle-ci lui donna deux fils, 

Joseph et Jacques nés respectivement en décembre 1737 (~t mal 1739. En janvier 

1740, NOHICKI, devenu veuf, se remaria avec Anne Sauvage qm lui donna quatre 

autres enfants (137). 

(130) A.M.M. 

(131) A.M.L. 

(132) A.M.M. 

(133) A.M.L. 

(134) A.M.L. 

(135) A.M.M, 

(136) I\..M.L. 

( 137) A,M.L. 

B 11 301+. (Carte topograph:i que ~i ointe ii 1' arrêt de j ai: vie ' 
1748). 

CC Sect. I n° 2, Article 1836. 
Bj 4998. 

F.M.D., 171+2, foJ. .• 24. 

Bapt., 1752, fol. 7. 

Bj 4998. 

F.M.D., 1737, fol. 76. Le nom de ce Polonds est parfois 
orthographié Kowicki. 

F .M.D., 1740, fol. 8. Les enfants issus de ce mariage sont : 
Joseph-Félix, né le 19 janvier 1745 ; Barbe-Ursule, baptisée 
le 21 octobre 1747 ; Catherine, née le 14 juillet 1749 ; 
Anne-Barbe, née le 13 juillet 1753. 
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Parmi les autres domestiques du grand-maître, citons Michel 

WALCZARZ ( 'l ) , né en Pologne, qui mourut à Lunéville le 7 février 1757 ( 138) 

mentionnons un valet d.e chambre du nom de MURAWSKI ; citons aussi Michel 

t31'ALOHSKI qui fut l'un des témoins chargés de reconnaître l'état des 

sce1li2s avant 1 v invontaire post-mortem des biens du duc OSSOLINSKI ( 139) o 

Peut"~être sv agit~·il là de ce "Michel Polonais" auquel le duc avait légué 

600 livres 'l (140). Le jour de cette vérification des scelles fut eg;'l.ement 

prêse·,1t un autre Polonais, STANKIEHICZ. C1 est 1 v unique fois où nous avons 

rencontré son nom. Agnès SOKOtOWA, épouse de Paul MARKOWSKI, blanchisseuse 

des OSSOLINSKI, reçut 600 livres à .la mort du duc (141). Dans l'entourage 

ducc:l.l~ il est encore fait mention d 9 un certain Antoine BRZEZIJ.ITSKI à.ont il 

nous est inwossible de préciser les attributions. Marié à Sophie STOCKA, 

ce :t'olonais eut un fils nê et baptisé le 27 décembre l'fl+l dont les parrain 

et r:m.r:r.aine furent les OSSOLINSKI eux-mêmes ( 142 ) • En février 17h2, 

BRZEZINSKI témoigna au mariage de Thomas KOCHANSKI (ll.J.3). 

Catherine JABLONOWSKA, second.e few.me du duc OSSOLINSKI, avait 

su:i.vi son époux à Lunéville. Orpheline de bonne heure, cette cousine de 

STANISLAS, née probablement vers 1708, fut élevée par sa grand-tante 

maternelle. Le 21 mars 1732, elle êpousn le futur duc quYelle accompagna 

à Gdansk. Au cours du siège de cette vilJ.r;, r:üle ::lit r.,u monde une fille 

mais il ne semble pas g_ue cet enfant ait survécu. Que:tque temps après son 

accouchement, Catherine OSSOLINSKA dev:ïLt ln, maîtresse de STANISLAS, rÔle 

qu'elle conserva dans les premières anr,_êes de son s~jour en Lorrc.ine 

puisque son légitime époux paraît avoir fermé ler3 yeux sur cette J.ia:lson 

qu'il n~ignorait pourtu.nt ::as (ll.t-4). L8 siège de Gdar1~ terminé, le,s 

(138) A.M.L. 

(139) A.M.M. 

(140) ibidem. 

(141) A. M. M. 

(142) A.M.L. 

. . 
F.l:!i.D.~ 1757, fol. 20. Son nom est orthographié Vualezaz, 
forme impossible en polonqis. 

Bj 4998. 

8 E 34. 

Bapt., 1741, fol. 97. 

( 11+3) A.M.L. F • .M.D., 1742, fol. 17. 

(144) J. FELDMANN : Stanis:t:aw Leszczyrtski, Wroc:taw, 1948, P.• 187. 

' --
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préliminaires de Vienne étant signés, la future duchesse suivit son mari 

à Meudon qu'elle quitta le 7 avril 1737 pour les Duchés (145), une 

fausse couche ayant alors retardé quelqu8 peu son départ (146). 

Tout au long de son séjour lorrain, elle mena une existence simple 

et ne participa qu'en de rares occasions 8. la vie de la cour. Nous la voyons, 

assez souvent, signer des contrats de mariage en compagnie de son époux tels 

ceux du comte de Choiseul, chambellan de STANISLAS ou de Joseph BEDNARSKI 

(147). En 1748, la duchesse accepta d 1 ~tre la marraine de Stanislas-,Joseph 

Cagnion ( 148). 

Bien qu'elle eût trente ans de moins que le duc, Catherine 

OSSOLINSKA jouissait d'une santé bien précaire (149). Elle voyageait peu 

et il he semble pas qu'elle soit retournée à Versailles après son instal­

lation en Lorraine alors que son mari y accompagnait STANISLAS chaque 

année. En 1738, elle prit la route de Plombières avec le duc afin d'y 

prendre les eaux (150) et en septembre 1744, elle rencontra le roi de 

France à Metz (151) mais ses déplacements demeuraient exceptionnels. Habi­

tuellement, elle séjournait dans ses appertements situés dans le pavillon 

central du château que 1' on nommait le dcnj on et n'en sortait que pour 

suivre le duc dans de courts séjours à Einville, à La Malgrange, plus rare~ 

ment à Commercy où Stanislas avait aussi réservé quelques pièces pour 

accueillir ses cousins. La duchesse aimait beeucoup la lecture puisqu'elle 

possédait une bibliothèque bien mieux fournie que celle du grand-maître (152)~ 

composée de nombreux récits de voyage et d1exploration en Afrique, Amérique 

(145) LUYNES op. cit., ~ome I, p. 221. 

(146) B.M.N. Ms 557, op. cit., p. 6. 

(147) A.M.M. 33 E 25 et 16 E 108. 

( ll-1-8) Le parrain était Stanislas lui-même. A.M.M. : AC 255, E sup. 4128. 
Habituellement, quand elle était choisie comme marraine, la duchesse 
se faisait représenter par une de ses dames d'honneur. 

(149) Voir "Consultation sur la maladie de Madame la duchesse OSSOLINSKA, 
délibérée à Nancy le 10 octobre 174111 citée par P. BOYE : La cour 
polonaise, op. cit., p. 52 note 7. 

(150) Journal de Verdun : juillet 1738, p. 74§ 

(151) LUYNES : op. cit., Tome VI, p. 64. 

(152) Dans l'inventaire dressé nprèsle décès des OSSOLINSKI, ln liste des 
livres ayant appartenu à la duchesse occupe les folios 257 à 302. 
A.M.M. : Ms 192 op. cit •• 
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et Levant (153), d'ouvrages de littérature demeurés classiques tels les 

aventures de Télémaque de Fénelon, les contes et les fables de La Fontaine, 

quatre volumes d'oeuvres de Voltaire, les aventures de Robinson Crusoé et 

de Don Quichotte, les m~tamorphoses d'Ovide, les oeuvres de Villon, les 

lettres de Madame de Sévigné. Des livres d'histoire tels l'histoire de 

Louis XIV par Lignières, les mémoires de la reine Christine de Suède, 

l'histoire de France de Mézeray, 1 'histoire de Pologne de Solignac y voisi­

naient avec les ouvrages communément attribués à SThliSLAS lui-même (154) 

et les inévitables livres de piété. La mauvaise santé de Catherine OSSOLINSKA 

l'avait en outre engagée à faire l'acquisition d'assez nombreux livres de 

médecine. 

En dehors de la lecture, la duchesse aû1ait la musique puisque 

l'inventaire dressé après sa mort mentionne la présence de plusieurs ins­

truments ainsi que de nombreuses partitions de musique vocale ou instru­

mentale (155). Filer fut aussi au nombre des passe-temps favoris de l'épouse 

du grand-ma!tre puisque le même inventaire de ses biens mentionne huit 

rouets, un tour à filer et deux dévidoirs (156). 

La cousine de STANISLAS pouvait aussi s'entretenir avec ses dames 

d'honneur puisque sa maison particulière était surtout composée de Polonaises. 

Naturalisée en février 1752 (157), Anne KROTUNSK~, dame de compagnie de la 

duchesse, était aussi filleule du duc OSSOLINSKI qui lui légua 2000 livres 

(158). De son vivant, il lui avait déjà fait don d'une somme de 3000 livres, 

(153) Parmi ceux-ci se trouvait un ouvrage dédié au comte Jab:tonmv-ski, palatir. 
de Rawa. Il s'agit des "Moeurs des Amériquains comparés aux moeurs des 
premiers tems" du révérend père Lafiteau, Jésuite. 

(154) Les entretiens dvAriste, les réponses d'Ariste aux conseils de l'Amitié~ 
les entretiens d'un Européen avec un insulaire de Duroodocala. 

(155) Un luth, un pardessus de viole, un violon d'amour, une petite guitare 
et une autre neuve mais sans cordes, trois mandoures (sorte de mando­
line) et un tympanon A.M.M. : Ms 192, op. cit., ff. 302-303. 
Parmi les partitions se trouvaient de nombreux airs italiens et 
français, les oeuvres pour clavecin de François Couperin, le devin él.u 
village de J.J. Rousseau et plusieurs cantates A.M.M. : Ms 192, 
ff. 300-302. 

(156) ibidem ff. 195-196. 
(157) A.M.M. : B 252. Anne Krotunska était née à Wieliszew en Mazovie de 

François Krotunski et de Barbe Babska. 

(158) Codicille du 16 février 1756, A.M.M. : 8 E 34. 
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"du placement de laquelle dernière somme à son proffi t le Sieur Jankowitz, 

mon intendant aura soin l,.'-: l'instruire clans son temps, de quoi je le charge 

expreEsement" (159 ). Comr:K: 1es autres demoiselles d'honneur de Catherine 

OSSOLINSK.A., Anne KFIOTUHSI~A r..:::r;œêsenta sa maîtresse en plusieurs occasions ( 160), 

Trois c.rlf; aprE~s .la disparition des OSSOLINSKI, cette Polonaise qu~ 

Lo:crnine, epousa le Hongrois Joseph Jankmritz, 

dernier, ex=intendant de Nonsieur .le Duc était 

alors c3.,~venu contrôleur de la maison du roi. Le mên~1ge r6solut de demeurer 

avait. .:t6cic1;i clc r~~ ste~ r en 

le 22 aoû~t 1759 ( 161). Ce 

cl Lü.lü.:ville si bien qu'un an avant la mort de STANISLAS, le 27 février 1765, 

Philippe Plaid, maître=pâtissier t~ Ltmêville, ven,'J.it aux Jankovritz tme mai­

son située dans cotte ville (162). 

En mai 1760, J\nno KRürUNSKA accoucha d'tm fils "lequel s'étant 

trou vi:; t'?n danger de mort il 1' instant c:le sa naissance a été ba ti sê par la 

matrone et est décédé incontinent après" (163) et le second enfant êi.u couple, 

une f:i.l.le prénonunée Marie, ne vécut que six semaines ( 164). Jm.toine··· 

Stanislas Nicolas Pierre Fourier Jankowitz, qui eut ST.f.\NISLi'.S pour parrain, 

naquit le 7 juillet 1763 (165). 

1 
Une autre dame c1e la duchesse, l\~arie BOSil'I:VllCZOHNA est assez 

fréquemment mentionn6e c'Lo.ns les documents que nous avons consultés. Comme 

Anne KROTUl'fSKA, elle se :C:'it naturaliser dès 1'752 (166) et représenta sa 

maîtresse à plusieurs baptêhnGs ou servit de t6moin .3. quelques mariages dont 

(159) ibidem : Codicille du 16 février 1756, A.M.M. : 8 E 34. 

( 160) Par exenlple, le ,i our du baptême d 1 tm fils de Kutelski. A.M.M. B;j 4998. 

(161) A.M.L. 

(162) A.M.M. 

( 163) A.M.L. 
(164) A.M.L. 

(165) ;1 .M. L. 

(166) A.N.M. 

F.M.D., 1759, fol. 96. ,Jmùw~>Titz r.10urut ii Lunéville le 
12 octobre 1768 i1 1 'â.ge C.e 62 m1s. 

34 E 29 n° 29. 

F.M.D., 1760, fol. 63. 

F.M.D., 1761, fol. 89. 

Bapt., 1763, fol. 58. Le roi était représenté par Wiklinski 
let rnarraine, la co1:1tesse Thérèse Ossolinska, palatine de 
vlolhynie ètait rêprêsentèe par Marie Bosiewicz6wna. Le père 
Ubermanmricz assista à ce baptême. 
Antoine Stanislas Jankmritz devenu baron, fut élu à plusieurs 
reprises député de 1-ieurthe et t!.Ioselle. Son épouse était de 
la même famille que le sculpteur Falcom~t. 

B 252. 
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celui de vliKLINSKI en 171~7 et de Jankowitz en 1759. Elle séjourna assez 

souvent à Einville où elle assista, en particulier, à la bénédiction de la 

troisième cloche de 1 9êglise en avril 1754 (167). ~e duc OSSOLINSKI qui lui 

avait déjà fait don de 5000 livres de son vivant, lui légua encore 2000 
1 

livres (168 ). Après le ck~cès des OSSOLIHSKI, Harie BOSIEVJICZOWNA demeura 

à Lunéville où, e'J. 1'(59, elle :fut sollicitée pour être la marraine de 

Joseph~,Félix i,AZOHSKI (169 ). En 1'(63, agissant au nom de la duchesse Thérèse 

OSSOLil\fSKA, elle fut marraine de Jlntoine~·Stanislas Jankowitz (170). Après 

1766, ht dispersion de la colonie polonaise n'entraîna pas le départ de 

cette compatriote du souverain qui mourut à Lunéville le 8 décembre 17T5 

et fut inhumée en l'église des Capucins. Iüle avait alors 69 ans (171). 

Les mentions d 9 Hêlène PIKL01iNA e.utre demoiselle de la duchesse, 

sont 'b<Jaucoup plus rares. Le l'i' Janv~er 1741, elle représenta, sa maîtresse 

au baptême de François~Maximilien, fils d 9Antoine LêoJ?old Roxin, peintre du 

roi e::·:,:, concierge du château d 9Einville (172) puis le 15 mars 1742 à celui 

d 9 Alexandre Labeautt.e ( 173). 

Halgrê son nom germanique, Reine FURSTEIN dite "la Reginska11 

était elle aussi une authentique Polonaise, originaire de Konarze't<TO (?) 

en Poznanie qui occupa ;3, Lunéville les fonctions de fille d.e chambre de 

Catherine OSSOLINSKA. Elle obtint des lettres de naturalitÊ~ en 1752 (174) et 

ne fut pas oubliée par le duc qui lui légua une somme de 1000 livres (175). 

(167) :,rchives communales d'Einville, Registre 1749~1764, ff. 62~63. 

( 168) 11A le. demoiselle Marie Bosie1vicz6wna, la somme de 2000 livres une fois 
:;:ay-6e ; luy e.ye.nt compté et donnè déj~l. pendant ma vie une somme de 
5000 livres pour les bons et agréables services qu'elle a rendus durant 
ncmbrc d 1 annêc:s ù feue Madame la Duchesse ma chère épouse jusqu'à son 
décès" A.M.M. Codicille du 16 février H56. 8 E 34. 

(169) A.M.L. 

(170) A.M.L. 

(171) A.M.L. 

Bapt., 1759, fol. 94. 
Bapt., 1763, fol. 58. 

Décès, 1775, fol. 42. 

(172) Archives communales d'Einville, Registre 1738~1749, fol. 283. 

(173) A.M.L. : Bapt., 1742, fol. 18, Rappelons qu'elle avait encore repré~ 
senté la duchesse au baptême de François-Joseph Zarzyczn~ le 
20 novembre 1740. 

(174) A,M.ll1. B 252. 

(175) A.M.M. ~ 8 E 34. 
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A côté a.u duc OSSOLINSKI et de son épouse, il nous faut maintenant 

mentionnur quelques membres de la famille des OSSOLINSKI qui séjournèrent en 

Lorrain.: et le premier sera Joseph=Kanty OSSOLINSKI qui se trouvait à 

Lunéville en 1738 ( 176). Dès 1729, le jeunE' homme avait été nommé staroste 

de Se,ndcJmierz puis il devint porte~enseigne de la cour en décembre 173D 

avc.nt d'être élevé à la dignitê de palatin de Wolhynie en je..nvier 1757. Au 

cours de son :premier passage à la cour de STANISLAS, le duc vendit à son fils 

ses bisns de Varsovie ainsi que ceux de Gabarki et de Tarchomin. Au même· 

moment, i1 abandonna ii J oseph-Kanty et à son frère Thomas tous ses meubles 

et eff.ats mobiliaires demeurés en Pologne (177 ). Lorsque Joseph=Kanty revint 

en Lorraine en 1752, il renonça volontairement à toute prétention sur l'héri= 

tage de son père qui, en échange, lui cêda les terres et seigneurie~ de 

Seniky <~t Kacznanowska, -:li strict de Latycz6vr, dans le palatinat cl.e Podolie 

ainsi que l 1 avocatie de Chmielnik avec les terres et juridictions de Cho-:t:osk 

et de Ladochow (178 ). Jose:ph-Kanty s'arrêta encore <:;ans les Duchés après la 

mort de son père qui lui ave1it légué bien peu de choses (179 ). Au cours de 

ce troisième et bref s(~jour, le 7 juillet 1763, Thérèse de STADNICKI, épouse 

du palatin, fut marraine d~un fils de Joseph Jankmvitz (180). 

Suivant 1 1 exemple de son frère aî,lê, ThonH1S=Constantin OSSOLINSKI 

avait lui aussi renoncé a l~héritage de son. père (181). Depuis Meudon, il 

vivait dans l ~entourage de Catherine OPALIN SIC,..'\. dont il était devenu le premier 

chevalier d 9 honneur et Louis XV lui avait encore offert le commandement d'une 

compagr1w dans le régiment du comte de Belle= Isle (182). Thcmas~Constantin 

(176) n( en 1703, mort ,3, H;snnan6-vr en 1780. J:i'ils du duc Ossolinski et cle sa 
:::n.:],,ière femme, Catherine Mionczynska. 

(rn) _,\etes passés en 1a:tin a Lunéville, le 23 fevrier 1738 : A.M.M. : 8 E 14 
n°s 41 et 42. 

( .1T8) 

(lF' . )) 

(180) 

fl.oMoMo 

11 un plat 
entières 
Bj 4998. 

A.I<l.L. : 

10 E 5 n °8 
1'7=18 et 19. Contrôle du 10 avril 1752 A.M.M. 

C 2006 fol. 16. 

à barbe et un coquemar d9 e,rgent 11 ainsi q_ue 19 él.eux garnitures 
de boutons 8", calottes d'or pour habits et v,; stes" A.M.M. : 

Bapt., 1763, fol. 58. 

(181) P. BOYE : la cour polonaise, op.cit., p. 54. 

(182) K. KANTECKI : op. cit., p. 40. 
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arri Vé1 à Lunéville di'i s 1'73'7 <~t le 6 mars de 11 année sui vante, il fut parrain 

de Stanislas=Con-stantin, fils d.e Jean=Baptiste Bertillé, avocat.à la cour, 

trésorier et corrtrÔl<:üX' ci& l'hôtel des cadets (183). A la fin de l'année 

173a eut lieu un êv_::nc::lcmt ':)ien mystérieux qui aurait pu avoir de graves 

conséquences : le fi.ls êl.u g:r.o.J:J.d·~maître tonibr" d'une fenêtre dans la cour du 

châtec,u et l 9 on ne sut ,jil!'1lais ce qui s 1 êtait exactenent passé (181+). 

1'ou,jours est=il qu1 après cet accident, Thonasc-•Consü!,nti.n ne prolongea pas 

son stijour en Lorraine et regagna pref,que aussitôt son pays natal laissant 

au ;w1rquis de Choiseul se, place de chevalier d'honneur de la reine de 

Pologne. Les premières a.nntc:rc; qui suivirent son retour furent assez délicates 

~our cc. Polonais habitué i:~ vivre ê.tans l 1 oisiveté et le chancelier de la 

Couronne sven plaignit da.YJ.s une lettre au duc OSSOLINSKI mais_, dans sa réponse, 

datée du 21 août 1741, le clue écrivit : 11J 1 ai assez fait pour lui mais s 9 il 

n v a ~)e.s su en profitE;r, qu v il se dêbrouille maintenant comme il 1 1 entend. 

Il m1ect indifférent qu 9 il soit casanier ou ho~ne public pourvu qu9 il tâche 
----------~-----~-

,g~~,t.r_ç_,b..QJW~-D.Q!l.W~-~,:t~.Ç!D.Y~.r.ê_J?j.~,11-~~-ilE.Y~l1l-1-~-E.2E~2 it ( 18 5 ) • Cette même 

année 1741, Tl:wmas=Constantin épousa l'une de ses cousines, ThêrE::se 

Li\ .. 1\fCKOHONSKA, avant d 9 être normn6 staroste de Nur et po~te=glai ve él.e Podlachie. 

Il mourut en Polog,ne en 1'791. 

Dans le premier testament qu1 il avait rédigé à La Malgrange en 

1751 (186), le duc avo.:i.t légué à son épouse, en usufruit 11la rente de 5 % 
de 20C 000 livres sur les fermes générales" et en cas de décès de la duchesse, 

cette rèntc elevait revenir il Thomas~Constantin 11en r6compense de ce que lors 

de son mariage, il n'a pas été établi aussi avantageusement que j'ai fait le 

comte Joseph, mon fils aîné, à qui j'ai donné deux gouvernements et en faveur 

duquel j'ai fait beaucoup de dépenses lors de son établissement" (187 ). Le 

( 183) A.H. L. : Bapt. , 17'38, fol. 22. 

(:Li3l:) "On apprend de Lunéville que le comte Os solin ski, fils du duc de ce 
nom, étant tombé de sa fenêtre, où il êtoit occupé à lire, étoit resté 
:~vanoui sur la place pendant trois heures sans que personne s'en 
apperçut, mais qu'ayant étê ensuite soigné, il était revenu de son 
êvanouissement et que depuis il se portait mieux" B.H.N. : Ms 55'7, 
op. cit., P• 67. 

(185) en français dans le texte; cité par K. Kfu~TECKI: op. cit., p. 46. 
(186) Voir infr~ chapitre VI. 

(187) A.M.M. : 8 E 34, ler testmnent du duc OSSOLINSKI. 
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grand·--r::;:·.ître lui avait en outre légué sa bibliothèque. Or, cinq ans plus 

tard, putu:· une raison qui nous échappe, les c1ispositions testamentaires con~ 

cernant Thomas=Constrmtin furent profondément modifiees puisque celui~ci 

ne reçut qu 1 une tabatE~rc: en or (188). 

Il semble que le duc OSSOLINSKI eut tquj ourf; des problèmes assez 

clêlicc,ts avec ses deux. :l:'ils qu~il préféraitsavcirenPologne plutôt qu'en 

Lorraine ma~s il fo.vorise. ses neveux. Le premier, Alexandre OSSOLINSKI, 

surnommé fa:niliêrer.1ent Oles, arriva à Lunéville en 1739 afin de s'inscrire 

â l 9 école des Cadets (189). Il demeura près d 9 un mois au château avant de 

se scoüuettre au sévère réglement dont son oncle avait 6t6 co= signataire ( 190 ). 

Les autres élèves de 1 9 école durent appr•êcier cette pr~;sence inespérée du 

neveu èi.e I·1onsieur le Duc puisque le régime auquel ils étaient soumis s 1 adou~ 

cit quelqu.e pGu. delgrê ses études, Alexandre continua à fréquenter le 

palais où il se rendait presque chaque jour. A deux reprises, le 12 ma:i. 1739, 

pv.i:::~ ~-e 31 dêcen1bre 1741, le· jeune hotP.me fut parrain d'enfants nés à 

Lunéville (191). Le grand~maître était très fier de ce neveu qu 9 il si~ta un 

peu t·rc;;: (192) et en 1740, il lvemmena à Paris afin de le présenter à l.a 

cour. 

Fils de Joseph Szaniawski et de Anne=Barbe Ossolinska, François= 

Constantin SZP..NIAvlSKI dit Kostu~ (193) se trouvait J.ui=fJ,ussi à Lunéville 

en rrt~l et lorsque le duc se rendit à Francfort, Oles et Kostu~ l 9 accompa= 

Gnèrent. I\. la sui te de ce voyage, 1 9 ex grand=t rê sorier de Pologne écrivit 
91 Les enfants en ven·cnt plus ici qutils pourraient en voir en dix ans de 

pérégrinations ; tous les jours, ils vont dans des assemblees, sont 

(188) A.H.H. : Bj 4998. 

( 189) Fils du podstoli de Podlachie, Jean= Stanislas Os solin ski, frère du 
duc et de Louise Za:l:uslm. 

( 190) Voir 11 0rdonnanœl3 du roy pour la conpagnie des cadets gentilhommes de 
Sa Majesté" du 30 décembre 1738 puis du 30 janvier 1744 • Recueil 
des ordonnances de Lorraine, op. cit. 

(191) A.M.L. : Bapt., 1739, ff. 34=35 et Bapt., 171~1, fol. 98. 

( 192 ) K. KANTECKI : op. ci t • , p. 42 • 

(193) Sa mère était née du duc Ossolinski et de Catherine Mionczynska. 
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pr€;;s,,nt;~s ·t tous les rois, aux seigneurs et aux princes, aux ministres 

etran~ers Qu'ils écrivent eux=mêmes combien ils sont heureux et estimés 

Fils aîné de J oseph-Kanty OSSO LIN SKI, donc peti t~fils du grand= 

maî-J:rc:' ~ :Aaximilien OSSOLINSKI fut prèsent6 à 1' âge de 14 ans à la cour de 

Lcuis. XIJ (195 ). I\.près avoir effectué ses études au collège des Jésuites 

(> V:;~s-:;vie, il était venu ::1 Paris pour y compléter sen instruction. Ayant 

atteint 1 9âge de 19 ans~ Haximilien fut nommé colonel :~ la suite du régiment 

d 9 Alsace et il devint rapidement 1 9 un des fm;'liliers de la cour de srANISLAS. 

Le 19 jan vier 1756, il obtint des lettres de naturalité ( 196 ). Peut~être 

savait=il déjà à ce mort,•2nt quv il serait lêgataire u.niversel du duc OSSOLINSKI 

et qu'il recueillerait plus facilement l'héritage de son grand=père en 

abandonnant la nationalité polonaise (ln) ? 

Nous n 9 insisterons pas sur les autres OSSOLINSKI qui vinrent à 

Lunéville et ne ferons que mentionner rapidement ceux qui s 9 in seri virent à 

l'école: des Cadets. lmtoine OSSOLINSKI, frère c1 9Alexandre en suivit les 

cours .. :oartir de 1747 ( 198 ). Joseph=Ignace, frère de Haximilien, se trouvait 

en Lorraine en 1759 alors que son grand-p8re était décédé depuis trois ans. 

Ayant terminé ses études, il rentra en Pologne et fut nommé palatin de 

Podlachie, 1 v année même de sa mort ( 1774). 

Soeur de Catlwrine OSSOLINSKA, Marie J ABi,ONO\ISKA, épouse du prince 

de Châtellerault=Talmont séjourna souvent à Lunéville. C9 est pourquoi nous 

pouvons la compter au nombre des Polonais de la cour de srANISLAS. 

Ayant quelÇJ_ues annÊ:es de plus c1ue sa soeur, elle était devenue 

une intime du roi de Pologne dès le séjour de Chambord. C9était alors une 

jeune femme de vingt=cinq ans, gracieuse et intelligente, dont la beauté 

(194) K. Kfu~TECKI : op. cit., p. 44. 
(195) Le 5 septembre 17h13. LUYl\TES : op. cit., Tome IX, p. 92. 

(196) A.M.M. : B 254 n° 6. 

(197) Cet héritage fut la cause d 9 un long procès entre Maximilien et 
Madame de Tabnont. Voir infra, chapitre VI. 

( 198) Dans son testament le duc lui légua vvune cassette fermant à clef 
contenant plusieurs pièces d'argenterie dorées pour l'usage du thé 
et du café" A.M.M. : Bj 4998. 
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frappa de nombreux contemporains. Comme la duchesse, elle aurait été pendant 

quelque temps la maîtressE." de STANISLAS avant de s 9 attacher au· chevalier de 

HILTZ ( 199), liaison qui contraria beaucoup le souverain polonais qui 

cherchait alors d. bien marier sa cousine. Il réussit pourtant à lui faire 

épouser Frédéric de la Trémoille, comte de 'l'aillebourg, fils du prince de 

Talmont. La cerêmonie eut lieu le 29 octobre 1730 dans la chapelle du château 

de Cha:;;:bord apr~s q_ue STANISLAS eut garanti à son ex;;.,maîtresse une rente de 

18 000 1ivres qu'elle apporterait en dot (200). Un fils, unique enfant du 

couple, naquit de cette union me,1 assortie, Je 2 avriJ 1734 (201). Cette 

même a.nn6e, la princesse de Talraont avait déjà repris sa liaison avec Wiltz 

auquel S'l'Al"'HSLAS offrit tme charge de granc:"êcuyer à la cour de Lunéville (202). 

Poursu:~vant une carrière militaire, le prince de ToJ.r:1ont était trop souvent 

reten·1 loin de sa femme que lviltz savait aèmirabler::ent consoler. Pourtant, 

au cours d 9 un de ses passages en Lorraine, las d'être trompé, le prince tira 

1 1 épee contre son rival et STANISLAS eut toutes les :r.x~ines du monde pour 

séparer les deux antagonistes. :;3eule, la mort inattendue du chevalier de 

Hiltz 9 décédé dans la force de l'âge des suites d'une blessure à. la jam.bf~, 

le 2 avril 1738 (203), permit au prince de se reconcilier pour peu de temps, 

avec son épouse légitime. Celle=ci vécut assez longtemps en Lorraine tout en 

partageant son temps entre la cour de Louis XV et celle de STAJJISh~S. Le roi 

de Po1o,~ne demeura très attachê à cette cousine qu'il retrouvait avec plaisir 

<1 chac1.m de ses sé<i ours f~ Lunéville. Citons à ce propos une anecdote que 

ra:pport0 Aubert "Un ,iour et je l'entendis de fort près, il entra chez elle 

suivi de toute sa musique, pour lui donner un concert, et Sa Majesté èlit à 

sa ccusine : 11111adame, je viens avec mes camarades pour vous amuser, le 

trOUVl:rCZ=VOUS bon?"" (204 ). 

(199) Charles-François Marie Custine de Ttfiltz, noble lorrain de la famille des 
Custine. Voir P. MAROT : La société royale des sciences et belles lettres 
dans Actes du colloque, op. cit., p. 290. 

(200) L<:.:ttre de Stanislas au maréchal du Bourg, 23~10~1730, Ms 6615, Biblio~ 
thèque de l'Arsenal (Paris). 

(201) Louis-Stanislas, comte de Taillebourg, décédé des suites de la petite 
vérole en septê:mbre 1749 cf. : d'ARGENSON : Ivlêmoires : op. cit., Tome VI, 
p. 43. 

(202) Journal de Verdun :Août 1737, p. 156. 

(203) ibidem : Mai 1738, p. 400. 

(204) A. AUBERT : La vie de Stanislas Leszczynski, Paris, 1769, p. 441. 
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Le 5 mars 1744, STANISLAS avait offert à Mu.dane de Talmont une 

somme de 100 000 livres qui devait être consacrée à 1' achat de l'hôtel de 

MazariL~ situé à Paris, rue de Varennes (205), acquisition réalisée le 17 

mars suivant pour une sor~1ID.e de 300 000 livres. Or, le 6 juin 1750, les 

'l1 alt10J.1~; (.6cidèrent d.e rev,:indre leur hÔtel parisien mais le souverain polonais 

informa le; prince q_u 9 il ne pourre,it récupérer les 100 000 livres accordées 

s1.x ans plus tôt "qu 1 à la charge de faire un remploy de cette même so!llllle en 

maisons, hotels et autres fonds des plus solides" (206). 
• 

On rencontrait souvent J.a princesse de TaLmont dans 1 9 entourage 

de Marie LESZCZYNSK.A. et elle participa souvent ti des divertissements organisés 

à la com de Versailles (207). Lors d 9 un séjour à la cour de France, Marie 

J!ill:LONQ\.!SK.A fit la connr:Li.ssance du prétend.étnt au trône d'Angleterre, Cha:rles­

Ed.ounr~~ Stuart, auquel Louis XV o,vait accordé le droit ct' asile en J.T46 (208 ). 

Le sf~,i our du prétendant anglais se prolongea longue:rr.;:::nt en France. Il s 1 avêra 

alors CJ.U 1 Ïl était devenu 1 9 amant de la princesse cle rC'a}J'lOnt (209), liaison 

qui enbu.rrasse.it considérablement la France qui désirait maintenant éloigner 

Charles"~Edouard Stuart en vertu des accoré:t> frenco~anglais issus de la paix 

è. 1Aix la Chapelle mais celui=ci se refusait à quitter le royaume, Madame de 

'.l'almont :ne 1 1 encourageant pas à accepter cette solution, n.u contraire 11elle 

r:-rena.:.t sur lui un compl0t ascendant" (210). Versailles songea à exiler la 

)~rincc:ssc en I;orr:.tine '\·,u:is Monsieur de Maurepas, qui est de ses amis, a 

J:'(·::pr6scnt(; quielle était la cousine de la Reine ; que c'était 1 9exiler :pour 

1.me cause de galanterie flétrissante dans une telle circonstance" (211). 

(205) A.M&M. 8 E 23 n° 49. 

(206) ~.M.M. 10 E 4 n° 22. 

(207) En :f6vrier 1746, nous la voyons assister à une repr1.se d 9Armide, opéra 
de Lully et de (),uinault, qui n 9 avait pas êtê représenté depuis 22 ans. 
LU~JES: op. cit.~ Tome VII, p. 216. 

(208) F'ils de Jacques=Edouard Stuart. Né à Rome en 1720, mort à Florence en 
1788. Après avoir tenté de reconquérir le trône~ Charles~Edouard St,1art, 
vaincu à Culloden en 1746, dut prendre le chemin de l'exil. Il était 
liarrière petit=fils de Jean Sobieski. 

(209) 11 0n dit qu 9 il a pour maîtresse la princesse de 'rallemont (Sic), cousine 
de la Reine, qui a cepenQ.a11t prés de 40 1:1n s, ce qui le retient ici" 
E.J.F. BARBIER: op. cit., Tome IV, p. 3;26. 

(210) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 75. 

(211) d'ARGENSON :Mémoires, op. cit., Tome V, p. 320. 
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Fimüement, après des aventures rocambolesque·s~ Charles-Edouard, qui avait 

même 6té 1>,rrêtê par les Français, .réussit à gagner L1méville où se. maîtresse 

lG rejoignit rapidement (212). Il séjourna ainsi plus ·:3. 1 une annêe à la cour 

de S'J:Ai'JISLAS où il pourGu:).vit se, liaison avec la princesse c1e Talmont dont 

le mnr:i Jnou"t"ut en 1759. Qu.cJ.q_ues années auparavant, il avait dÛ abandonner 

son ccm:unde::m.ent au r6gL~<:at Hoyal~Pologne à la tête duquel il se trou.vait 

ô~:puis la nort du chev.üi(~r cl.e ·v.Jiltz. 

AprG3 le dêcè~ C,cs OSSOI,INSKI, la princesse intervint auprès du 

duc è,c J3ouillon pour lui ctume.nder d 1 aider ~'ladarne de Beauregard, veuve d'un 

officier d'Auguste II, qui vivait en France depuis plusieurs années au cours 

desquelles elle avait bêneficié de 1 v assistance du grand~maître mais depuis 

sa. mort, "elle était •.le.ns 1 1 etat le plus fâcheux". Marie JABf:,ONO\vSKA demanda 

alors 20 louis pour Madame de Beauregard, somme qui fut effectivement accordée 

par l.:c: ë.uc de Bouillon (213). 

Au cours de~ sa longue vie, la soeur de la duchesse OSSOLINSIG\. se 

fit ren.arquer par de nombreuses excentricités et par des prétentions exagê­

r6es, surtout dans le domaine de 1 9êtiquette. F~tant covsine de STANISLAS, 

elle entendait être considérée en princesse du sang. Dans ses mémoires, le 

duc de LUYNES rapporte souvent des traits de ce caractère intraitable. Vers 

les années 1760, Mme èk~ Talmont se lia avec Madame Adélaïde, l'une des filles 

de Louis XV qu 9 elle sui vit esec sa soeur Victoire (214) lors du voyage que 

:Mesdames de France effcoctuèr0nt en Lorraine en 1761. Grâce à la comtesse de 

Civrac, da.11e èce l 1 en"cou:co,g;~ des princesses royales, nous avons connaissance 

d1 une anecdote bien conforme au comportement habituel de Madame de Talmont 

"La princesse de Tal.mont s'en est retournée: à r:'lombières après avoir été 

passablement importune. Elh~ avait la priitention de la chaise comme princesse 

du sang. Je ne sais qui lui a fait entendre rai son et elle y a renoncé 

mais elle n'a jamais voulu consentir a ne point être servie à table par un 

page cl.e sorte que nous n'avions que des valets pieds, elle avait son page. 

(212) 

(213) 

DURIVAL : Description, op, cit., Tomç I, p. 201. 

Lettre datée de Lunéville, un 25 juin sans millésime. B.l'J. : Nouvelles 
acquisitions, Ms 31, fol. 162. Le duc Ossolinski avait lt~gué 1000 livres 
icl !·1line de Beauregard, A.M.M. : 8 E 34. · 

(214) l-1arie-Adélaide de Fr[~nce ( 1732=1800) et Madame Victoire de France 
(1733~1799 ). 
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Je doute que cette distinction lui ait donné autant de relief clans le peuple 

que d<': 1:·idicule chez les grands" (215). 

Après la mort d-:~ STJ\.NISLAS, la princesse de Talmont, qu~ continuait 

à se rendre rêgulièrerr;.;;;r:t ,~): Versailles, s 9 insta.lla à Paris où elle mourut le 

20 clêc-:.:nlœe 1773. 

Son frère~ Stonislas=Vincent JABf.ONOHSKI, fit plusieurs séjours à 

LunêvLLle (216). En 1733, il avait pris part à l 9 êlection de LESZCZYNSKI 

dont il fut l 1 un des plus fidèles partisans puis il aè1J1êra à Péphémère 

Confédération de Dzik6w avant de suivre le souverain détrôné à Koenigsberg, 

ce qui n v empêcha pas .t'l.uguste III de nommer Stanislas= Vincent au palatinat 

de Ra1'-'a en 1735 •. Après le décès de sa première femme, Jeanne Potocka en 

octobre 1726, il épouseo, en 1729, Dorothée Bronisz, veuve du palatin 

d 1 Inm:roc:fmr, Jean Haclominicki, dont il se sépara en r(l~3 (217)o 

Sa mauvaise santé 1 9 obligeait à entreprendre d.:· fr(~quents voyages 

afin clc prendre les eaux à l 1 étranger et c 1 est ainsi qu'il e"Lt'c, par trois 

. fois~ J 1 occasion de venir en Lorraine, la première fois à la fin de 171~0. En 

JanvJ.c:~.' 1741, grâce à 1 9 appui è"e STANISLAS, le palatin reçut du roi d1 l:spagne 

le colJ.ier d.e la Toison é~ 1 0r dont la remiBe solennelle eut lieu :3. Verse.illes, 

au grand regret du roi=<luc qui aurait voulu voir la cérémonie se dérouler 

dans BOn château, souhait irréalisable pour une question :le préséance (218). 

E\1 1'742, C:ltanisJ.as=Vincent, que les docum.ents désignent parfois 

s:::;us :Le ncm de duc d 9 Ostrog, revint à Lunéville et il eut alors l'occasion 

de :regler avec sa soeur Catherine de délicats problèmes de succession puisque 

(~:15) Lettre de la comtesse de Civrac citêe par CHAHVE'l' : Un séjour des 
filles de Louis XV à Plombières 1761=1762, Pays Lorrain, n° 2, 1964, 
p. 56. 

(216) Fils de Jean=Stanislas, palatin de \volhynie et de Jeanne de Béthune. 
Le roi de Pologne Jean III l'avait tenu sur les fonts baptismaux. 

(217) Noiey Korbut, o§wiecenie, Tome V, p. l3. Stanislas=Vinc.ent eut un fils 
de son premier mariage, Jean,, décédé en 1740 ;::ot ·,.m o.utre du second, 
"~toine-Barnabê~ qui vint à, Lunéville. 

(2113) LUYNES: op. cit., Tome III, pp. 303·=301+. 
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le 22 avril 1742 deux actes furent établis chez le notaire, Maître 'l'hiriet. 

Dans le premier, la duchesse OSSOLINSKA abandonna à son frère "tout ce . 
qui :r;cuvait lui revenir de la succession de son père" et clans le second, 

elle ë~tt·l,blit Stanislas~Vinc..::nt Hp1:·ocureur fondê 11 dans le but de recouvrer 

en Pc).),2;ne le tiers cl. 1 une somme de 130 000 florins polonais qui lui était 

due C'.:.:::~·uis son marlaér,c~ avec le duc OSSOLINSKI (219). En aoû:t de la même année, 

Sto.rd.sJ_,,,s"~Vincent r::rit lo. route d.e Versailles où 11 il fit sa révérence au roi 

ct :1 la reint;;~'. Ce fut 1 9 ccct:..sic·n pour le duc de Luynes de tracer un portrait 

peu :t::Le.t.teur du ccru.sin :le STMJISLAS qui devait regagner son pays à la fin de 

171~2"J non sans avoir :ceçu de sa soeur une ultime procuration par laquelle 

il bénGficia des pleins pouvoirs pour agir en Pologne au nom de Catherine 

OC.'<:.'QT ·..L-~TC!r;· .', ( 'l2Q) ou .u 1... ~>..)J.U.. c_ o 

De retour dans sa patrie, le palatin de Rawa fut ~levé, pt.u~ 

1 9 c~npereur Charles VII, à la dignité de prince du Saint=Empire le 16 avril 

J.7l+l~ (~'21). C'est alors qu'il se consacra surtout à la littérature. En 

r(lro, il avait déjà. fait publier une vie de Saint=Jean Népomucène (222) 

m.nsl qu'un autre ouvrage de piété (223). En 1744, son dernier ouvrage, 
/ . 

il..':\ Tacite po lon ais ou réflexion sur la flatterie, parut à Lwow. 

Au début de 1750, Stanislas~Vincent JABnONOWSKI était de retour 

à Lunéville puisqu 9 il devait recevoir le collier de l'ordre du Saint-Esprit 

(22i+ ). Pour être admis à cette haute dignité, il fallait faire preuve de 

seize ç_uartiers de noblesse, chose facile avec 1 9 appui de srANISLAS si bien 

que le palatin fut dêcorf:.: le 2 février 1'(50 (225). A la fin du même mois, 

(219) A.li1.M. 8 E 21. Un troisi~me document y est joint. Il s'agit d'une 
procvr.·ati,'):n destinée à recevoir le tiers des 130 000 florins 
soit !1.3 333 florins lêguês <~ ln. duchesse par son père. 

(220) A.M.M. : C 1959 fol. 29 n° 13 (22 déce:~'~)re r(l12 ). 

(221) :i:-Touy Korbut, Osvriecenie, Tor:.te V, p. 13. 

(222) Parue tout d 9 abord en latin en 1729, traduite en ;;)olonais pour 
l'édition de Czestochmva (1740). 

(.. 

(223) Siedm :t:ez grze~nika pokutujlècego, z uvragami ascetycznymi, Lw6w [s.d.] 
(les sept larmes du pêcheur repentant avec des remarques sur 
l'ascetisme). 

(224) J'ournal de Verdun : Mars lr(50, p. 229. 

(225) LUYNES : op. cit. s ·r. X, p. 207 et d'ARGENSON 
Tome VI, P.• 139. 

Mémoires, op. cit., 
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alors quiil était en route pour la Pologne, le cousln Cu duc de Lorraine 

s 1 arrêta quelque tero.rs à Lunéville (226). Ce séjour fut le dernier puisque 

quatre ans plus tard, le 25 septembre 1751t, il mom·ut :; Lubartbw et son 

décÈ~s fut rapidement connu en Fra.nc';; (227). 

Fils de Stanisls.n=Vincent .JJill'tO.]O\·.JSKI et de Dorothée Bronisz, 

;:mtoim·)=Barnabé JABt.ONOVISKI accoupo.gna son pè:t:'e de . .ns un premier séjour dans 

les Duchés en 1740···171+1 üors qu'il n'ête.it âgé que de neuf ans. Sept ans 

il revint en France:. avec Ado.lb"~rt J.AKOBO'.r\fSKI (228) et le 
~ 

13 rwri.J. 1748, il acce:;:Jta de~ parrainer .Antoine Legu& de lYlonfort, fils d'un 

huissü::c de J.a chambre du roi· (229) puis il o.ccompagnn. ST.I\.NISLAS dans son 

voya_g<" annuel à Ve:.:sailles (230) • .Après son retour en Pologne, .Antoine= 

Barnalk~ devint casté:llan de Cracovie. En 1756, peu après son mariage avec 

!inne de Saneuszko, il refit un bref séjour à la cour de Lorraine qu'il 

quitta après avoir lnissc- quelques dettes (231). Il mourut en 1799. 

Autre frère de la duchesse OSSOLINSK.!:;., J':~<m-Cajetan JABt.ON01rTSKI 

naquit en 1699. Dès 1712., il av'lit êtê nœm:1ê starcstc de Czehr;yn et en 1733 

il se dêclara pour·STJ:.NISLAS qu'il suivit à Koenigs1)erg. En 1'738, il entre= 

prit un assez long voyage en Europe qui le mene, à Dresrlr.;, 'I'urin et 

Lunéville ( 232). Etant apparente à la reine de FrancE;, J ean-Caj et an 

JAB'E,ŒJOl..JSKI se considérait l'égal des monr>.rques. Il :f.'nt nommé Grand d'Espagne 

et cheYalier de 1' ordre du la Toison d'Or puis Charles VII le nomma prince 

du Snint-E'mpire. En J.T5lt, il devint palatin de Brac·J::aw. 

(226) c .. s.N. 

( 227 ) LOYl'ifES 

Mc 45, fol. 100. 

op. cit., Tome XIII, p. 372. 

(22<3) P. BOYE : La cour pclonaise, op. cit., p. 65. 

(229) .A.M.L. : Bapt., 171+8, fol. 33. 

(230) Hl\Tous y avons vu aussi H. de Jablonmrski, fils d'un frère de 
L~me la duchess.:.; Or;solinska et de Mme de Talmont" LUYNES : op. cit., 
'.i'ome IX, p. 93. 

(231) Le 22 décembre 1756, son êpouse s~gna une promesse de 186 livres 
à une certaine demoiselle Oudin A.ï"l.M. ë 2029, fol. 54 n° 3. 

(232) Nm-ry Korbut, Oswiecenie, Tome V, p. 8. 



= 79 = 

En 1730, il avait épousé Thérèse de Wielhorska qui mourut en 1749 

et 1~~tnnêe suivante, il \:~pousa A:n1;1e Sapieha (233). Tout au long de sa vie, 

il lutte. contre le's Czartoryski (234), chercha à se rapprocher de la Prusse 

mais son rôle politique demeura assez faible malgré les contacts étroits 

qu 1 iJ. gnrda avec Versailles et Lunéville. Il mourut a Ostrog le 5 mars 1764 

après avo1r ét~:i malmcmô pe.r des membres de la li'wni1le. Comme d 1 au~es 

JJ.lB:bOlXOWSKI, Jean-Cajetan fut aussi poète mais son oetvre est bien mince 

quelques ouvrages pi(~ux ot c~nE tro.ductions en vers l!Olor,ais des livres de 

1 1 1\ncic::n Testament. 

Cousin germx::.in J.e G'I'ANISLAS, Joseph=Alexandr:" JABt.ONOWSKI naquit 

à Tychoml, en Holhynie, le 4 février 17ll. (235). Pour parfaire son éducation 

qui r:wai t ëte tout c11·aborJ. confiée 8. tm ;1rêcepteur, le jeune homme entreprit 

de 1729 à 1'731 un lcng voyarr,e 2. 1 9 êtran€~er qui le mena en Allemagne, aux 

Pe.ys-Bas et en F'rance. C9est.alors qu 1 il rencontra STLJISLAS }Jour la première 

fois. Ct:üui~ci sGjournait à Chambord et en 1730, le jeune Dolonais fut 

t6mcin du mariage de Marie JAB:bONŒV'SK.t\ (2:::.6). 

Son rôle politique commença dès son retour en Pologpe puisqu9 il 

devint député à la diète de 1732 avant de se rendre à Versailles, 1 v ~mnêe 

suiv(.,nte, chargé d'une mission secrète par les Czartoryski (237). En 1733, 

Stanislas= Vincent soutint LESZCZYNSKI qu'il continua à P..icJ.er lors du siège 

de Gd<:~.sk si bien quven 1734 il fut l'un des envoyés de la Confédération 

de Dzil-;:Sw à la cour de Versailles. Après avoir combattu quelque temps clans 

les û,rmees f'ra . .nçais..;r>, il s'~tablit à Paris afin de se perfectionner en 

mathematiques et en a.stronomie. Revenu en Pologne, il entretint une 

correspondance sui vie 1:-vec lo, cour de Lun0ville et s 9 intéressa vivement à 

tous les projets, plus ou moins utopiques, cle restauration de ST.ANISLAS 

(233) Clef Mars T(51, p. 234. Anne Sapieha :citait la fille de Casimir 
Léon Sapicha, g6nêral d'artillerie de Lithuanie et de Caroline 
Thérèse de Radziwi3::±. Après la mort de son mari, elle prit part 
à la Confqdération de Bar puis passa le r~ste de sa vie à 
collectionner les livres, J.es m0dailles e:t les eaux fortes. Elle 
créa un cabipet d'histoire naturelle cÊilJl)re en son temps. 

(234) Les Czartoryski (le, Famille) s'étai ont reconcilies avec Auguste III 
après 1734 et avec le Tsar, Leurs rivaux furent les Potocki, pro-
français et anti=russes. ·· -

(235) Fils d' Alexandre~Jean, porte-êtendard de la Couronne et de Th0ophile 
Sieniawska. · 

(236) P, BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 66. 

(237) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome V, p. 9. 
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sur 1<: trône polonais, ce qui ne l'empêchait pas de s'entendre parfaitement 

avec le Saxon. En 1'(40, i1 épousa la veuve du prince CLtsimir Sapieha, 

Charlotte Radziwil~ (233). De cette union naquirent deux filles, Théophile 

et Anne (239). N' ayent janc..is caché son attrwhement à S'I'ANISLAS, Joseph­

Alexandre JABf..ONOWSKI ne pouvait faire autrement que de venir à Lunéville. 

Le premier voyar:e quv il effectua en comps,gnie cb son épouse eut lieu en 

1743 puisque le 9 juin~ celle=ci fut raarrd.ne d'un Juif converti, orlônaire 

de Grodno en Lithuanie (:240), 

1"'n septembre 1748, Joseph~.!Uexandre fit ftap<3 en Lorraine avant 

de se rendre à: Fontainebleau où le 10 octobre suivrmt, il fut reçu par 

l'[aric LEGZCZYNSKA ( 2Lfl). En novembre, sur le chemin du retour, le Polonais 

s'arrêta une nouvelle fois à la cour de m'.i\NISLAS. En effet, le 30, il 

pr<rr~ue:'. Catherine=J oseyh, fille d'un vaJ.2t de char1bre du duc OSSOLIJ\TSKI, 

Louis Dietrich (242). 

A cettê cls.te, Joseph=Alexandre èta:i.t d6cià ·.~rrnce du Saint-}!.illlpire, 

titulaire de 1' ordre de Saint=Hubert et possédait plusieurs starosties. En 

1'744., il avait encore été nornmé Stolnik (ècuyer trancl12nt) cle Lithuanie 

mais tous ces titres ont moins contribue ~1 sa notoriété ~ue ses nombreux 

(238) "Le comte de Jablcnovrski, staroste cle Busk, connu dans les pays 
t:trangers par les divers voyages qu'il y a faits, et par son appli= 
cation aux sciences épousa au commencement de mai à \vysokie près de 
Vc,rsovie la princesse Charlotte de Radzitvill, fille élu feu prince 
c'l.c~ ce nom, grand chancelier de Lithuanie et veuve du comte Sapieha. 
L0 comte a lv honneur d 1 être parent du roi de Pologne, duc de Lorraine 
et de Bar" Clef : juillet 1740, p. 79. 

(239) 'I'hc::ophile épousa Joseph Sapieha et .Anne, Hathias Lanckoronski, 

U~40) Le parrain était le duc Os solin ski lui-même A.M. L. : Bapt. 1743 fol. l.1-9. 

(241) >~Hier matin, n. de Jablcnmvski, cousin germain de Mme Ossolinska, de 
Fc:te de Talrnond. et du roi de Pologne, Stanislas, vint chez Mme de 
Luynes savoir à quelle heure il pou~t voir la Reine et lui parler. 
IJi:ne de Luynes lui a dit que ce seroit à la toilette de la Reine. Elle 
en rendit compte à S H qui fut étonnée de ce quv il êtoit ici. Il 
parait avoir 40 ans ; il a une assez belle figure" LUYNES : op. cit., 
•rome IX, p. 101. 

(242) A.M,L. : Bapt., 1748, fol. 107, 
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êcritG grâce auxquels il deJr:.eure l'un des plus intêr2s:3ants écrivains du 

1.'VIIIème siècle polonais (243). Dès 1742, il avait fait publier, en français, 

à HEüle, "lvempire des ;Jarma:t.es, aujourd 1 hui royaume de Pologne", ouvrE:.ge 

qui connut plusieurs rêêclitions. La même année, il publia deux ouvrages 

d 1 heraldisme puis 1 1 ennêe suivante, une traduction pol1Jnaise de lvhistoire 

ancienne de Rollin. Il entretint toujours c1 1 excellentes relations avec les 

érudits et les lettrés de son époque au nombre desquels figure Joseph~Andr§ 

ZAf:Uf:llG. qu1, il plusieurs reprises, bênê fi ci a de son appui financier ( 24V..). 

En 1755, Joseph=Alexandre J.ABf.ŒWii/'SKI, devint palatin de 

Nowogr6d et 1 1 annôe suivonte,il fit un nouveau séjour à Lunéville (245) d 1 où 

il se rendit à Pgris pour y être reçu dans lvordre de Saint~Michel (246). 

LorP -:le 1 1 êlection d.e 1764 ~ il joua un certain rôle politique en Pologne 

puisç:.uç il soutint ouvertement J .K. Branicki. Mécontent de 1 1 élection de 

Stanish1s-Auguste Poniato'l<rski, Joseph~Alex::mdre se retira en Saxe d'ou 

il aida les Confédérés de Bar avo...YJ.t d 1 adhérer, lui~même, ~i cette con.fêdé­

ration en mai 1771. Deux m1s plus tard, il se fixa definitivement à Leipzig 

où, dt:s 1767, il avait fondé la Societas Jabloncvbne~. Il mena (Üors 

uné vw de mécène qui lui permit d 1 entrer en relation _wec les cêlêbritês 

de son temps. Le 22 mni 1759, le palatin :we.it ~?té i::lu. à la Société Royale 

des Sciences, LettrC'!S Gt Arts de Nancy en tant c.:.ui associé etranger (24'() 

puls il devint membr.::~ des académies de Bologne, Padoue, Home et de 1 1 Académie 

(2b.-3) ncousin germain du roi Stanislas, a cultivé avec le plus grand succès, 
1 1 étude des Belles~Lettres, de 1 'Histoire et des J.l.ntiquités de sa 
i'é).trie ••• Sa bibliothë~que, très considerable, est toujours ouverte 
~l ceux qui peuvent en pro fi ter". Journal &tranger, Février 17 57, p. 22. 

(244) H. LEMKE : die Brücler Zaluski undihre Beziehungen zu Gelehrten, 
Berlin, 1958, p. 142. 

( 245) 9 décembre 1756 : C :~029 fol. 44 n ° 9. 

(246) Journal de Verdun j1:Üllet 1756, p. 59. 

(247) 11H. d.e Solignac y a propos§ par ordre du roi pour académicien 
étranger M. le .rrince Jablonowski". Procès-Verbal de la séance 
du 22 ma:i. 1759, 'l'orne III, fol. 44. (Archives de l 1 Acacl.émie de 
Stan isla~). 
Nous n 9 avqrts pas trouvé trace d'un éventuel discours de reception 
de J.A. Jab3:onmvski, ni aucune mention d'un discours qui aurait 
pu être envoyé~ · 
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des Inscriptions ~;;t B,üles=Lettres. Cette existence d 1 i~rucüt et de biblio= 

ph ile se poursuivit ~~ LGipzig jusqu1 au ler mars 1777, date a laquelle il 

mourut. 

Joseph=Alexandre JABtONOvJSKI es",:, certainement avec Stanislas~ 

Vincent JABnONOWSKI la plus int~ressante :l:'igure de cette vaste famille des 

OSSOLINSKI=JABi.ONOitTSKI r-,.:.is il ne fit que de brefs séjours en Lorraine. 

Parn:i les Polonais appartenant aux maisons du duc et de la.duchesse, nous 

n v av,~;is trouvé aucun personnage remarquable puisque lc~s plus nombreux 

furent de condition modeste et sont demeurés auss~ anonymes à leur retour 

en Pologne qu9 ils lvavaient été à Lunéville. Parmi les familiers du couple 

duce".l, seule 11llarie JABnOlifO~lSKA, princesse de Talmont, d.êfro.ya souvent la 

chronique de son temps alors qu'elle est bien oubliée aujourd'hui. Même 

les fils du grand=maître dont la famille avait gardé un prestige intr;,ct 

en l"'>ologne ne s'illustrèrent pas à leu~ retour dans leur pays èt les autres 

OSSOLil>fSKI qui fré quenterent 1 9 école des Cadets ne firent pas par 1er d 1 eux, 

merile 3-U COUrS des graves événements que connut leur patrie par la suite. 

Pourtant; les servi te urs de Monsieur le Duc et de son 0rouse [Unsl que 

les incessantes allees et venues de leurs :parents ont contribue, ël.e par 

leur nombre, à faire de la cour lorraine de S'l'AIHSLAS une cour polonaise. 



CHAPITRE TROISIEME 

LE CLERGE POLONAIS 
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Dans la longue vie de STANISLAS, la religion joua un rôle impor­

tant, souvent même le tout premier (1} puis~ue 1~ souve~ain polonais appar­

tenait à cette catégorie d'hommes pour lesquels il est impossible d'imaginer 

le monde sans la foi religieuse et il pensait très sincèrement "qu'on ne 

saurait être bon citoyen sans estre bon chrétien" (2), O~iginaire d'un pays 

où le catholicisme est profondément enraciné, il aurait pu difficilement ne 

pas croire. Jamais, même au cours des dures années d'exil passées à 

Deux=Ponts et à Wissembourg, il n'avait doutê de la religion)car depuis 

toujours il vivait dans un univers où le catholicisme était partout et 

constamment présent : "Le roi de Pologne ne dissocia jamais, ni dans son 

gouvernement, ni dans sa vie privée, les choses du monde et celles de la 

foi" ( 3), Des religieu..'{ vécurent toujours dans 1' entourage royal et c'est 

parmi eux ~ue le roi et son épouse choisissaient leurs confesseurs, Il 

s'agissait surtout de Jésuites pour les~uels STANISLAS eut toujours une 

grande sympathie et une réelle affection. Au cours des années ~u'il passa 

en Lorraine, le souverain leur prodigua sans cesse ses encouragements et 

c'est ainsi que leur oeuvre fut remar~uable dans les Duchés. Lors~ue 

Louis XV supprima la compagnie en 1762, STANISLAS se montra particulièrement 

in~uiet pour l'avenir : "La destruction de cette société en France lui 

fait craindre qu'elle pourroit s'étendre par la suite à la Lorraine. Que 

deviendraient alors les établissements considérables qu'il y e. formés et 

qu'il a confiés au Jêsuittes ? 11 (4), A la suite de la suppression de l'ordre 

dans le royaume, le roi de Pologne s'était montré très accueillant à l'égard 

des membres de la compagnie de Jésus expulses de France et avait reçu, en 

particulier, les Jésuites chassés de Sedan (5) mais l'entourage de STANISLAS 

ne fut pas exclusivement compos€ de Jésuites puisque Lunéville vit également 

arriver d'autres religieux qui, le plus souvent, occupèrent d'assez modestes 

(1) R. TAVENEAUX : Vunivers religieux de Stanislas, Actes du colloCJ.ue, 
op. cit., PP• 187-199· 

(2) Oeuvres d.u philosophe bienfaisant, Tome II, page 3. 

(3) R. TAVENEAUX : Stanislas, philosophe chrétien ; M.A.S., 1960-61, p. 162. 

(4) A.M.M, : G 245~ 

(5) P. CONGAR, J, LECAILLON et J, ROUSSEAU Sedan et le pays sedanais, 
Guénégaud, Paris, 1969, p. 384. 
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fonctions d 1 aumôniers, bien peu lucratives, auxquelles parfois, il est vrai, 

le souverain ajouta le bènéfice de quelque abbaye lorraine plus ou moins 

dêcad;,:mte. La plupart - 11 appartenaient à des familles polonaises 

alliées aux LESZCZYNSKI, d'ailleurs, l'un d'entre eux, Stanislas MIASKOWSKI, 

se trouvait déjà à Chambord. Les nouveaux arrivants étaient de ceux qui 

avaient soutenu STANISlAS en 1733. C'est le cas de Melchior GUROVTSKI, de 

Joseph=Benoît de HNrHY, du révérend père Sébastien UBERi'iiANO\UCZ mais 

surtout de Joseph=Andrê Z.M:.USKI auquel sera consacré tout le chapitre suivant. 

Lorsque nous avons évoqué la cour de STANISLAS à Deux-Ponts et 

:i Wissc;mbourg, nous avons mentionné deux Jésuites de 1 1 entourage royal, les 

révérends pères RADOMINSKI et LA.BISZE\.ITSKI. Ce dernier, qui était alors 

directeur de conscience de la future reine de France, la suivit à Versailles 

après 1725, Marie LESZCZYNSKA ayant gardé l'habitude de se confesser en 

:•;:>ol·T "1~-s. Naturalisé en 1733, LfilliSZI!.."'Y!SKI devint abbé de Saint Quentin ( 6) 

et ru~l&;rê sa présence à la cour de France, le confesseur de la reine avait 

entretenu des relations épistolaires régulières avec STANISLAS. Lors~u 9 il 

écrivait à sa fille, le roi de Pologne ne manquait jamais l'occasion de 

complimenter 1 9 abbe ( 7) qu 1 il avait évidemment 1 1 occasion de rencontrer lors 

de ses sèjours annuels à Versailles. En 1747, c'est LABISZE\ŒKI qui avait 

prévenu la reine du décès de sa mère, Marie J_,ESZCZYNSKA ayant été pratiquement 

la dernière à en êtr(:: ''-"ïe:ctie alors que toute la cour connaissait déjà la 

triste nouvelle (8). LA.BISZE1iTSKI occupa ses fonctions jusqu'à sa mort survenue 

le 10 février 1748 (9) et c'est le révérend père RADOMINSKI- autre Jésuite 

polonais que Durival qualifia, à tort, de confesseur du roi (10)-qui lui 

succéda auprès de l'épouse de Louis XV. Le père RADOMINSKI avait été, lui 

aussi~ un familier des LESZCZYNSKI qu'il accompagna partout durant de longues 

r.mnèes et!!! ii Chambord, il avait remplo,cê le père GO:E.OMOl-TSKI en tant que 

(6) J. MATHOREZ: op. cit., P• 245. 

(7) Lettres de Stanislas à Marie Leszczynska, A.N. K 141. 

( 8) LUYNES : op, ci t. ~ Tome VIII, p. 150. 

(9) "C 9êtoit un homme fort simple, qui .ne se mêloit de rien 9 il vivait chez 
lui, fort retiré, voyait très peu de monde, quelques aumôniers de la 
Reine, quelques chapelains, des Polonois quand il en venoit ici ••• Il 
est mort d'une fluxion de poitrine en quatre ou cinq jours de temps ; 
on peut juger de l 9 inquiétude extrême qu'a eue la Reine pendant le cours 
de cette maladie, et la douleur que lui a causée sa mort~ 
LUYNES op. cit., Tome VIII, p. 445. 

(10) B,i.\!.N. : Ms 863. Tome 1, fol. 4. 
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directeur de conscience de Catherine OPALINSKA. Malheureusement les 

docurrients que nous avons pu consulter ne nous ont ~?;uère permis d'apporter 

de précisions sur ce religieux (11) si bien que nous ferons nôtre le 

portrait qu'en traça le duc de Luynes : "'Il est fort gros et fort laid, 

mais on dit que c'est ~~ horr@e fort vertueux, très simple et qui ne se mêle 

de rien" (12). Henant une vw assez retirée, étranger aux intrigues' ne 

participant qu'en de rares occasions à la vie publique, ce Jésuite bénéficia 

de la consideration des membres de la cour polonaise qui, parfois, eurent 

de délicates attentions a son egard, telle Catherine HEIG.iUER qui lui légua 

100 livres (13). Le confesseur de la reine de Pologne semble avoir été 

profondement affecté par le dêcès de Catherine OPALINSKA en 1747. Comme 

il s'êtait retrouvé sans fonction, il eut alors l'intention de regagner la 

Pologneimais avant de prendre le chemin du pays natal, il voulut régler 

quelques affaires urgentes à Paris. Plusieurs mois s'étaient écoulés depuis 

le décès de l'épouse de STANISLAS et Marie LESZCZYNSKA, qui venait de perdre 

son confesseur, cherchait un autre Jésuite qui puisse le remplacer. Elle 

avait pensé au père RADOMINSKI qui lui avait été vivement recommande par le 

défunt LABISZmvSKI puisque, peu de temps avE>.nt sa mort, ce dernier, ayant 

appns que son confr(~re voulait rentrer en Pologne, lui avait écrit pour le 

prier de demeurer au service des LESZCZYNSKI. Tout d'abord, RADOMINSKI 

n'avait pas tenu compte de 1' avis de son compatriote mais; alors qu'il se 

rendait à Paris, il apprit le décès de son compagnon auquel il devait rendre 

vi si te. "Cette nouvelle 1 1 empêcha de continuer sa route et ce ne fut que 

sur une lettre du roi de Pologne qu'il prit le parti de venir" (14 ). 

Le 19 février 1748, l'ancien confesseur de Catherine OPALINSKA fut reçu par 

la reine de France qui l 9 engagea à demeurer auprès d'elle. R.ADOMINSKI hésita 

quelque temps, invoquant son grand âge (il avait dix ans de moins que 

(11) Les archives locales mentionnent trop rarement le nom de ce Polonais. 
El.!. 1746, Radominski reçut d'un certain Albert Votcheg, couvreur de 
table de Stanislas, une somme de 350 livres de France à partager entre 
ses deux fils, Pierre et Paul, ce dernier étant absent depuis plusieurs 
années. Le 17 septembre 1756, Radominski remit cette somme à Pierre 
Votcheg qui s'engagea à la partager avec son frère. A.M.M.. : 8 E 24 
n° 163. 

(12) LUYNES 

(13) A.M.M. 

(14) LUYNES 

op. cit. , Tome VIII, pp• 461-462. 

B 10 974. 

op. cit., Tome VIII, p.- 462, note lo 
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IJ\.BISZEWSKI) mais le 3 mars 1748, il accepta ses nouvelles fonctions, Dès 

lors, il ne devait plus revenir à Lunéville et la cour polonaise perdit ainsi 

lvun des siens. Pourtant à chacun de ses sèjours à Versailles, STANISLAS 

revoyttit le père Jésuite qui demeura au service de Marie LESZCZYNSKA pendant 

huit e,ns puisqu'il mourut le 18 janvier 1756 (15). Un autre Jésuite polonais, 

le père BIEGM~SKI, le remplaça alors auprès de lvépouse de Louis XV (16). 

Confesseur de STANISLAS, le père Sébastien UBERI\!I.Al"'VO'iHCZ résidait 

a Lunéville depuis 1737. C'est après sa seconde élection que le roi de 

Pologne avait fait la connaissance de ce Jésuite, ex-professeur de philosophie, 

de mathématiques et de physique à Poznan (17). Aimant beaucoup prêcher, 

UBER.!.Iil-liWWICZ, qualifié parfois de prédicateur polonais (18 ), fit publier 

des sermons qu1 il dedia à Marie LESZCZYNSKA et c 1 est lui qui prononça le 

sermon du 4 octobre 1744, lors du passage de la reine de France à Lunéville 

(19). Pourtant, au cours de son séjour en Lorraine, ce Polonais demeura, 

lui=aussi, assez effac~, et nous n'avons retrouvé qu1une seule mention de 

son nom dans les registres paroissiaux de Lunéville (20), Comme son confrère 

RADOMINSKI, UBERMANOHICZ jouissait de l'estime de ST.AIITISLAS et de son épouse 

si bien que1 le 15 février 1745, le roi assigna aux deux Jésuites ainsi qu'aux 

missions royales un fonds de 40 000 livres de France qui leur seraient dé­

livrées après le décès du souverain (21). RADOMINSKI et UBERMANOWICZ auraient 

(15) "Le 18, mourut à Versailles le révérend père Jean~Ba.ptiste RADOMINSKI, 
Jésuite polonais, confesseur de la reine de France, âgé de 70 ans;' 
Clef : Mars 1756, p. 235. 

(16) Journal de Verdun : Mars 1756, p. 240. 

(17) P. BOYE : La cour polcnaise, op. cit., pp. 138-139. 

(18) B.M.N. : Ms 863, Tome l, fol. 4. Ubermanovricz était né en 1698, Il 
entra chez les Jésuites en 1711, fut ordonné prêtre en 1730, 
G.S.N. : Mc 46, fol, 155. 

(19) 11 Le matin, la Reine a été à la grande messe à la chapelle dans une 
petite niche faite pour la reine de Pologne en bas ; après la grande 
messe, elle a assisté à un sermon du confesseur du Roi qui a prêché 
en polonais avec beaucoup de volubilité, il a êtè assez long et a 
commencé par le compliment qui a duré longtemps~ LUTI~ES: op. cit., 
Tome V, p. 104, 

(20) Sur l'acte de baptême de Antoine-Stanislas Jankowit:z, : A.M.L. : Bapt., 
1763, fol. 58. 

(21) A.M~M. : G 247. 
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alors bénéficié jus~u'à leur mort d'une pension annuelle de 800 livres 

de France, le montant de cette gratification exceptionnelle continuerait 

à être versé même si les deux religieux polonais ~uittaient les Duches; 

mais le décès du père RADOHINSKI rendit cet acte cadu~ue de sorte que le 

5 février 1757 STANISLAS laissa entendre qu'une disposition particulière 

s'appliquerait au père UBERl-1:..1\NO\HCZ, seul survivant (22 ). C'est ainsi que 

dans son testament en date du 30 janvier 1761, le roi légua à son confesseur 

une somme de 12 000 livres (23) dont le père Jésuite ne put bénéficier 

puisqu'il mourut, avent son souverain, le 13 décembre 1764 (24). Le lende .. 

main de son dêcès, son corps fut conduit sur un "brancard porté par deux 

mulets, avec le R.P. Jean-Joseph Leroy, en rochet et étole noire à Nancy 

où il fut déposé dans la chapelle du séminaire royal des missions" (25 ). 

L'inhumation se fit très simplement le lendemain dans l'église du noviciat 

des Jésuites. 

Un LithuDnien, Etienne (ou Stéphane) ~USKINA, succéda alors à 

UBEruvllU~OWICZ (26). Appartenant à une famille noble de Biélorussie, des 

environs de Witebsk, ~USKINA naquit le 31 octobre 1725. A l'âge de 17 ans, 

le 4 septembre 171~2, le jeurte homme fut admis dans la Compagnie de Jésus 

et poursuivit ses études à: 1' académie de l<lilno puis à Vienne. Un séjour 

à Rome lui permit d'approfondir ses connaissances en theologie si bien ~u'il 

fut ordonné prêtre en 1755. De 1757 à 1758, bUSKINA fit un bref séjour en 

France et rege.gna la Pologne en 1759 (27) pour y commencer une carrière 

d'enseignant dans les établissements que les Jésuites dirigeaient à Hilno 

et à Varsovie. Il y professa les mathématiques, la physique et la philosophie 

et se fit aussi remarquer par ses observations astronomiques. 

(22) A.M.M. : 10 E 7 n° B. 
(23) 91Au père Hennanmritz (sic) de la compagnie de Jésus, mon confesseur, la 

somme de 12 000 livres, qu'il lui sera libre de placer où et comme il 
voudra, même hors de nos états" A • .M.M. : Copie du testament de Stanislas 
Ms 57 de la Soc. d'Arch. Lorraine, fol. 11. ' 

(24) A.M,L. F.M.D., 1764, fol. 155. 

(25) G.s.N. Mc 46, fol. 155. 

(26) A.N. : K 1188. Etat des pensions accordées par Stanislas au 1er janvier 
1756 : "Le père Luskina, Jésuite, confesseur et prédicateur du 
R "'t l" "' 'Il oy, comme a~an remp ace le pere Ubermanow~tz • 

(27) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome V, p. 279. 
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Après la mort de UBERMANOWICZ, Iviarie LESZCZYNSKA chercha un autre 

Jésuite polonais qui puisse lui succéder. Connaissant la réputation de 

~USKINA, elle le sollicita pour assister son vieux père si bien que le 

12 février 1765, le religieux arriva (3. Lunéville accompagné d'vn autre 

Jésuite dont nous ignorons le nom (28}, Les loisirs que lui laissaient ses 

fonctions lui permirent de se perfectionner dans les sciences et d'observer 

les astres mais le séjour de flUSKINA en Lorraine fut bref puisque le 

Lithuanien quitta la cour peu de temps après le décès de son maître, en 

février 1766, non sans avoir accompagne le corps de STANISLAS à l'église 

de Bonsecours (29). Ses fonctions de confesseur lui avaient rapporté 

annuellement 1000 livres (30), 

Après avoir séjourné quelque temps à Paris, f.USKINA revint à 

Lunéville puisque le 3 août 1767 il fit établir une procuration permettant 

à· son compatriote Melchior GUROWSKI, abbé de Clairlieu, de recevoir "la 

pension qu'il a plu au Roy de lui accorder en sa dite qualité de confesseur 

dudit feu Roy" (31), Marie LESZCZYNSKA demanda encore que la somme de 

12 000 livres léguée au dêfuntUBER1ANOWICZ par son père revienne à f.USKINA 

(32). Au cours de 1 9 annte 1767, le Jésuite lithuanien regagna la Pologne, 

Son passage en Lorraine et en France lui avait permis d'acquérir plusieurs 

instrmnents de mathématiques et de physique qu'il r&ûena dans son pays. Sa 

carrière êtait loin d'être achevée puisqu'en 1770 l'ex-confesseur de 

STANISLAS devint procurateur de l'ordre des Jésuites de Mazovie avant d'être 

nommé recteur du collèg~~ d.e Varsovie, De 1769 à 1773, il collabora à la 

rédaction des "Wiadomoéci H'arszawskie" (Nouvelles de Varsovie) puis, après 

le. dissolution de la compagnie de Jésus, T.USKINA se consacra jusqu'à sa 

mort i;:, le. publication de journaux pour lesquels il avait obtenu un privilège 

(28) a.s.N. : Mc 46, fol. 161, 

(29) C. DENIS: op. cit,, P• 204, 

(30) A,N, : K 1188. 

(31) A,M,M, : C 2055, fol. 35, n° 5. 
( 32) "Le R, P. Bieganski, confesseur de la Reine m 9 écrit de la part de 

Sa Majesté au sujet du legs fait par le testament du Roy son pére 
en faveur du père Ubermanowitz, son confesseur et me marque que la 
reine a fort à coeur de le voir délivrer au père Luskina qui êtoit 
confesseur de Sa Majesté Polonaise depuis environ deux ans". 
Lettre d 9 Alliat à Mr de Beaumont A,N. : K 1189. 
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exclusif, le 9 novembre 1773 (33). Le nom du dernier confesseur de STANISLAS 

'n 9 est donc pas oublié en Pologne, grâce aussi aux nombret~ ouvrages sur 

l'astronomie qu'il publia à partir de 1761 (34). Il mourut à Varsovie le 

12 août 1793. 

Dv~mtres religieux polonais n9 appartenant pas à l'ordre des 

Jésuites résidèrent aussi à Lunéville tel Jean-Chrysostome KRA.SINSKI (35), 
grand~aumônier de la reine de Pologne,qui arriva en Lorraine dès 1737 puisque 

le 2 novembre, il fut au nombre des signataires du contrat de mariage de 

Henry Bacuheim, premier valet de STANISLAS (36 ). 

Tant qu'elle vécut, Catherine OPALINSKA demeura très attachée à 

son aumônier qui pour sa part s'ennuyait à la cour qu9 il quitta pour 

regagner la Pologne dès l'automne 1738 et il y demeura trois ans. L'unique 

mention de KRASINSKI dans l'exercice de ses fonctions date du 8 novembre 1737, 
jour où il baptisa un fils du baron de Bettincourt (37). STAIHSLAS avait eu 

beau décharger KRASINSKI d9 une bonne partie de ses soucis financiers en lui 

faisant acquerir, en commende, dès le debut de 1738, l 9 abbaye de Saint 

Eloy Fontaine (38), les bontés des souverains ne réussirent pas à empêcher 

le .Polonais d'abandonner ses fonctions officielles et ce n'est que sur les 

instances réitérées de Catherine OPALINSKA qu'il regagna les Duchés en 1741 
afin de prêter serment en tant qu'abbé de Chaumousey (39) puisque l'abbaye 

(33) 
(34) 

NO\vy Korbut, O~uiecenie, Tome V, p. 279. 

Par exemple : Observations de Vénus [s.l]~ 1761; (existe en traduction 
française [s.1] 1761 et De Solis eclypsi anni 1764 
exercitatio etc ••• , [s.l] , 1764. 

(35) Nê vers 1698 = Fils de Jacque~ Krasinski, ca.stellan de Ciecha.néw et de 
Barbe Kuklinska, P. BOYE: La cour polonaise, op. cit., p. 125 note 2. 

(36) A,M,M. ; 8 E 13 n° 266, 

(37) C. DENIS : op, cit., :9• 111. Le parrf,l.in etait Stanislas. 

(33) Clef :·février 1738, p. 513. St Eloy Fontaine était une abbaye 
d'Augustins du diocèse de Noyon, commune de Commenchon, canton 
de Chauny, arrondissement de Laon •. Les revenus en étaient estimés 
à 8000 livres, 

(39) Abbaye d'Augustins, canton et arrondissement d'Epinal, diocèse de St Dié, 
près de Mirecourt. 
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lui avait étê accordée en 1740 (40), Or, le 10 avril 1741, date à laquelle 

devait être prononce le serment, KRASINSKI n'~tait pas encore rentré. Le 

7 mars précédent, une procuration sous seing privé 8,vait institué 

Gc.briel Jacquin, curé de Saint-Stanislas, "procureur fondé" afin de "prêter 

serment 3. la cour :~our prendre possession de lvabbaye de Chaumou~ey" (41), 

ce que Jacquin fit à la date prévue mais 1' aumônier de la reine deva.it 

renouveler, personnellement, le serment dens les six mois ( 42), Le A avril 

1741, lŒASINSKI, qui se trouvait toujours à li'rauenbourg en H'armie (43), 

avait fait établir une autre procuration scellée de ses armes en faveur du 

même Jacquin (44) qui, J.e 5 août 1741, put passer un bail pour neuf annees 

de 11 1EJ. ferme générale de la manse abbatiale de 1 9 abbaye de Chaumosey" aux 

chanoines de celle-ci pour 6000 livres de France par an (45). 

KRASINSKI revint finalement à Lunéville à une date qu'il nous 

a été impossible de préciser mais;après le décès de Catherine OPALINSKJ~, 

( 40) "Vu par la cour la requête a elle présentée par le Sieur Jean Comte 
Krasinski, grand-aumônier de la Reine de Pologne, duchesse de Lorraine 
et de Bar, abbé commendataire de St Eloy Fontaine, chanoine de i.Varmie 
et chantre à.e Plosko, expositive qu'il a obtenu des grâces du Roi 
la nomination à 1' abbaye de Chaumousey de la congrégation des chanoines 
réguliers de l'ordre de St Augustin dont il a obtenu en cour de Rome 
le sept des Kalendes de mars dernier et luy étant important de jouir 
de ce bénéfice, requêrera qu'il a plu à le, cour J.uy permettre de 
prendre possession du temporel de la l'iite abbaye en prêtant par le 
supplèant le serment de fid&litê au Eoy au tel cas requis" 
A.M.M. Bj 5956. 

(41) A.M,M. fol. 25 n° 6~ Ç 2304. 

( 42) A.M.M. Bj 5956 

(43) Aujourd'hui Frombork, ~oiévodie d'Olsztyn (Pologne). 

(44) 11 Ayant été nommé en dernier lieu pe.r le Hoi en 1 9 abbaie de Chaumouzei 
[ ••• ] et pourvu à cet effet des bulles apostoliques et qu'à raison de 
mon éloignement actuel ayant êtê obligê, ne le pouvant par moi-même, 
de prendre par procureur possession dudit bénéfice selon les formes 
ordinaires ••••• vû que je me trouve encore arrêté ici pour des affaires 
essentielles et indispensables, il m9a paru important d'établir à ma 
place un plénipotentiaire sur les lieux qui pût manier mes intérêts et 
ce avec autant de pouvoir que j'~tois moi-même présent en personne, à 
cet effet j'ay prié, comme effectivement je prie par ces présentes 
Monsieur Jacquin, curê de St Stanislas, de me rendre ce service" 
A.M.l\1. : 3 E 1510 n° 65 •. 

(45) ibidem (Contrôle C 2307 fol. 23 n° 10). 
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il regagna définitivement son pays natal, fut sacré évêque de Warmie en 

1748 et mourut à Frauenbourg en 1757 (46). 

Q,uelquesmois après son installation dans son nouvel asile, 

STAIHSLAS avait fait appeler auprès de lui l'un de ses anciens partisans, 

un religieux Bernardin polonais nommê Alexandre-Melchior GURO\vSKI (47). En 

1741, le roi lui accorda l'abbaye de Clairlieu (48), vacante depuis la mort 

de Dom Pancheron, le précédent abbe ( 49}, de sorte que GUROHSKI prêta ser­

ment le 2 mars (50). Tout en occupant ses fonctions dans son abbaye, alors 

en pleine d~cadence, le Polonais fit de fréquents séjours à la cour de 

Lm1êville, ce qui nous permet de l'inclure dans l'entourage polonais de 

STJ\.NISLAS. Lorsque Dom Guyton, visiteur des abbayes cisterciennes, passa 

par la Lorraine en 1746, il s'arrêta à Clairlieu dont les revenus étaient 

alors estimi2!s à 15 000 livres et remarqua qu'il y avait "beaucoup de debtes" 

mais que 1' abbe régulier Dom Goubersky (sic) avait "néanmoins un carrosse 

à quatre beaux chevaux et deux de main", ce qui lui permettait de 

"figurer" (51). 

(46) "On a reçu avis que .IJr Krasinski, abbé de st Eloy Fontaine ••• et ci-devant 
premier aumônier de la feue reine de Pologne, duchesse de Lorraine et 
de Bar, était mort le mois dernier à Dantzick dans sa soixante-unième 
année". B.M.N. :Ms 557, op. cit., p. 190. 
En réalité, Krasinski est mort à Frauenbourg le 25 mars 1757. 
P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 244. 

( 47) Fils de Joseph Gurowski et de Madeleine Ch:tapovska, Melchior Gurowski 
était un lointain cousin de Stanislas Gurmrski, dévoué partisan de 
Ste.nislas en 1733. Vuir infra, chapitre V • 

. (48) /J.-bba;y-2 cistercienne, fille de 1\forimond, commune de Villers-les-Nancy. 
La prise de possession du spirituel eut lieu le 3 mars 1741. 
),.M.lVl. : C 2303, fol. 25 n° 5. 

(49) "Le roi Stanislas aiant désiré qu'on élut Dom Gorowski (sic), Polonois, 
son parent ; on 1' a fait venir de Pologne à cet effet 11

• G, S.N, : Mc 44, 
po 332. Cette remarque est à rapprocher de ce qu'écrivit Christian 
Pfister dans son "Histoire de Nancy" (Tome 1, p, 110 note 5) "En 1738, 
à la mort de Dom Pancheron, Stanislas donna de sa propre autorité 
1 v abbaye à un Polonais dom '.Melchior de Gurouski (sic). Celui~ci retourna 
en 1768, en Pologne, et Louis X:V conféra le 21 août 1' abbaye à Dom 
Habourg ••• Habourg fut le dernier abbé de Clairlieu~' 

(50) A.M.M. : Bj 5956. 

(51) E. de BARTHELEHY : Visite de Dom Guyton dans les abbayes de Lorraine 
en 1746, M.s.A.L,, 1887, PP• 197 à 219, 
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A la fin de l 9 année 1741 ou tout au début de 1742, le pape nomma 

GUROWSKI â l 9 abbe,ye polonaise de Koronowo (52) et le 15 fevrier 1742, celui-ci 

fit établir une procuration en blanc "à Ii effet de prendre possession de 

l'abbaye" (53). Le même jour, une autre procuration institua Alexandre, 

comte de Roski (?), "procureur fonde 11 à 1 v effet de conëJ.uire ses affaires 

en cour de Home (54). Cette même année, le protégé du roi de Pologne obtint 

une pension de 600 livres sur l'abbaye de Sturzelbronn (55) et cinq ans plus 

tard, 500 livres lui furent accordées sur 1' abbaye de Domèvre (56). Le nom 

du Bernardin polonais apps,raît dans plusieurs actes établis au nom de 

Clairlieu dont, contrairement à ses compatriotes, GUROWSKI s'occupa avec 

régularité. Le 6 août 1749, il présida une rém1ion des religieux qui 

constituèrent une rente de 600 livres tournois au profit des Frères des 

Ecoles chrétiennes de Nancy (57). En tant qu1abbê, GUR01tlSKI signa encore 

plusieurs baux des biens possédés par l 9 abbaye (58). Pourtant, le 20 juillet 

1750, pour un motif qui nous échappe, le Polonais démissionna de ses fonctions 

d9 abbe (59) tout en conservant un revenu de 1500 livres tournois sur Clairlieu. 

C'est pourquoi STANISLAS nomma Dom Marien pour lui succéder (60)jmais;pour 

des raisons demeurées obscures, GUROWSKI revint sur sa démission comme 

(52) Abbaye cistercienne fondée au XIIIème siècle, diocèse de Wladis~owowo, 
près de Bydgoszcz. 

(53) A.M.M. : C 23l~fol. 25 n° 3. 

(54) ibidem n° 4, Malheureusement ces deux procurations citées ne nous sont 
connues que par deux mentions au contrôle des actes des notaires de 
Nancy, les originaux ne figurant plus dans les minutes de Me Tranchet. 

(55) A.M.H. : Bj 5956. Sturzelbronn était une abbaye cistercienne, située 
en Moselle (canton de Bitche), sur celle-chJ .B, KAISER : die 
Abtei Sturzelbronn, Selbstverlag der Elsass-Lothringischen 
wissenschaftlichen Gesellschaft, Strasbourg, 1932. 

(56) Abbaye d'Augustins, Canton de Blâment, arrondissement de Lunéville. 

(57) Convention ratifiée par 1 'abbé de Horimond en novembre 1749. 
A.M.M. : 16 E 114. 

(58) par exemple 

(59) B.M.N. Ms 

: le 7 août 1749, bail du foulon d'étoffe de Charonval à 
Nicolas Grandjean. A. M. M. : C 2380, fol. 2, n °8 9 et 10. 

863, Tome 3, fol. 17. 

(60) A.M.I'-1. H 482. Voir appendice, pièce n° 2. 
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l'indiquent plusieurs documents postérieurs qui continuent à le qualifier 

d'abbé de Clairlieu (61). 

Après la mort de STA!~ISLAS, GUROWSKI assista au service solennel 

célébré en la primatiale de Nancy par le cardinal de Choiseul (62) pu1s 

il se rendit à Versailles auprès de Marie LESZCZYNSKA. Le décès de la 

reine de France en juin 1768 entraîna sa renonciation à son abbaye .lorraine 

et il quitta la France pour se consacrer à ses abbayes polonaises de 

Koronowo et d 90bra (63). 

Joseph-Benoît de ~ffiTHY, abbé polonais d'origine française, appar~ 

tint egalement au clergé entourant STANISLAS. Sa famille, qui portait 

primitivement le nom de Mathieu, avait quitt<& la France à la suite du 

mariage de Jean Sobieski avec Marie de la Grange d9.Arquien et les Mathieu 

s'étaient fixés à Gdansk où leur nom fut polonisé et devint Mathy mais ils 

continuèrent à servir leur ancienne patrie. En effet, dès la fin du rèGne 

de Louis XIV, un membre de cette famille, Claude, occupa les fonctions de 

commissaire du roi de France à Gdansk et son fils Louis lui succéda à ce 

même poste qu' i:l. conserva jusqu9 en 1756. Louis Mathy, qui avait renonc6 

à la nationalité française,prit part aux événements de Gdansk qui suivirent 

la seconde élection de 8T1-UHSIAS et fut 1 9 artisan de 1' aide financière 

de 1 500 000 livres que la France accorda en 1737 à la ville ravagée par 

la guerre quelques années auparavant (64). Joseph-Benoît de MATHY, prêtre 

du diocèse de Wladis3:awoïm, appartenait à cette famille dantzigoise franco~~ 

polonaise (65) mais il préféra suivre STANISLAS en Lorraine, fut nommé 

aumônier ordinaire du souverain et obtint des lettres de naturalitê, 

entêrinees le 16 septembre 1747 (66 ). Cerame pour ses autres confrères, les 

mentions de ~WaHY dans lvexercice de ses fonctions ecclésiastiques sont 

(61) Entre autres, A.M.N. : B 1775, n° 322 ; B 1850 fol. 43. 

(62) a.s.N. : Mc 46, fol. 227. 
(63) Abbaye cistercienne du diocèse de Poznan. 

(64) E. CIESLAK : Résidents français à Gdansk au XVIIIème siècle, 
Académie polonaise des Sciences. P.W.N., Varsovie, 1969, 
P• 8 et suivantes. 

(65) Louis Mathy eut quatre enfants : deux filles et deux garçons. L'un, 
Victor-Antoine. devint capitaine dans le Royal=Barrois, l'autre, 
Joseph-Benoît est notre aumônier. 

(66) A.M.M. : B 249 n° 63. 
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bien rs.res, Le 23 août 1739, il reçut l'abjuration d'une certaine Anne­

Barbe Rompiere (67) et le 9 juin 1743, il baptisa un ,Juif converti (68). 

A 1' instar de ses condisciples, MATHY reçut les bènéfices d9 une 

abbaye, en l'occurrence Saint Remy de Lunéville en 1746 (69). Le 20 fêvrier 

1704, les biens du couvent avaient êtê répartis en trois lots. Le premier 

était destiné à l'abbé, le second aux chanoines et le dernier loue à 

des tiers versant une redevance qui permettait aux religieux d'acquitter· 

les charges tJ.b1)atiales. Cette répartition, assez équitable, avait duré 

jusqu'en 1746, c 9 est=à~dire jusqu'à la nomination de Joseph-Benoît de 

Ml-~.THY. Dès le début de 1747, au grand mécontentement des chanoines, le 

Polonais s'était hâté d'entrer en possession des so~nes afférant au troi­

sième lot (70) et il fut dès lors impossible d'effectuer un règlement 

amiable puisque l'année suivante, l'aumônier de ST~WISLAS perçut encore les 

redevances sur lesquelles il n'avait aucun droit (71). Dans l'impossibilité 

où ils étaient de récupérer l'argent qui leur était dû et en désespoir de 

cause, les religieux s'adressèrent au roi de Pologne. Le 17 janvier 1749, 

MATHY parut accepter 1 9 arrangement de 1704 · j il fallut attendre 1' arrêt 

du Conseil d9Etat en date du 26 février 1750 pour que l'affaire soit 

provisoirement réglée : les chanoines continueraient à jouir des biens et 

droits composant le troisième lot mais ils devraient verser, annuellement, 

500 livres au cours de France à MATHY tant que celui=ci vivrait (72). Dans 

le règlement de ce lit ige, STANISLAS s 9 était certainement souvenu que les 

iY.Lt~rHY 1' avaient aidé financièrement en 1734; il ne pouvait donc pas dêsa~ 

vouer son amnônier. Pourtant la querelle entre les chanoines et leur abbé 

n'éte,it pas terminée puisqu'elle rebondit quelques années plus tard comme 

(67) .i\ .• M.L. Bapt., 1739, fol. 100. 

(68) i'c.M.L. Baptq 1''-(43, foL 49. 

(69) "L'abbaye St Herny de Lunéville, ordre des chanoines réguliers de 
St Augustin, congrégation de Notre~Sauveur, donnée à 1 9 abbé Mathy; 
aumônier du Roy de Pologne". B.H.N. : Hs 863, Tome II, fol. 2. 

(70) A.M.M. : H 1556. 

(71) "Il a donné ordre a un de ses domestiques d'exiger tout le revenu des 
biens faisant partie dudit tiers lot 11

• A.H.M, : H 1556. 

(72) ibidem. 
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en fait foi un arrêt d~ la Cour Souveraine de Lorraine et Barrois en date 

du 18 juillet 1763 (73), (',rrêt qui obligeait l'·1A'"i'HY à se désister de certains 

terrains dependant de lvE.tbbaye tandis que, de leur côté, les chanoines 

8,cce~)taient que 18 p::~r::.age de 1704 soit annulé, les deux parties s'étant 

enter..c1ues pour en c1cmandc:::r. 11n nouveau. 

S'rAUSLJ~s accorda aussi à IJ!ATHY une penslOn de 1000 livres sur 

1 1 ab::Jay(; de Flabêmcnt ('74) en 1740 et une sonnne écale sur la primatie de 

~!anc:y e.n ~juillet 1742 (75) mais 1' abbé de SE>,int~Remy dew.eura bien peu de 

temps en Lorraine, fit surtout des sêjours prolongés en Pologne puisqu'il 

avait obtenu un cEmonicat à Frombork où il avait retrouvé Jean-Chrysostome 

IŒASINSKI. MATHY se trouvait encore en Lorraine le 28 juillet 1747 car il 

se fit établir "un certificat de vie et de santé" (76 ). Avant son départ, 

il a~rél.Î t nommê un fon dEi de pouvoir. Le premier désigné, le 28 février 1750 

(77), fut un bourgeois de Lunéville, Joseph OTELIN, que nous voyons passer 

un bail le 26 janvier 1753 (78). Il s'agit de ce même otelin cl.ont H.ATHY avait 

parrainé le fils en 1740 (79) et auquel il avait loué un pré en fevrie:c 1747 

(80). Un désaccord semble s'être ensuite installé entre les deux hommes 

puisque, par une procuration datée de Frombork le 20 avril 1759, le Polonais 

nomma, un autre fonde de pouvoir en la personne de Jean Loyseau qui signa 

un bail au nom de l'o,bbê è.e St Remy le 30 mai 1760 (81). C'est encore 

Loyseau qui représenta, NATHY lors de 1 9 achat d'une maison avec jardin appar­

tenant â Joseph Ote:Lin (82), acquise pour une somme de 3100 livres qui ne 

furent !.ms versées car le vendeur devait ~903 livres, 17 sols, 8 deniers 

à MA'J:EY "pour reliquat de compte de la gestion des bh:ns de la manse 

( 73) A.M.M. : Bj 5667. 

(74) Abbaye de Prér.tontrés~ commune de '11ignecourt, canton Lamarchet arron~ 
dissement de :Neufchâte•i.U (Vosges). 

(75) :e. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 135. 

(76) t.~·!.o l.fo ~1 o c 1982' fol. 43 no 3. 

(77) A.H.M. 8 E 32 no 155. 

(78) L.M.M. 8 E 31 no 30. 

(79) A.M.L. Bapt., 1740, fol. 74. 

(80) A,M.M. c 1980, fol. 47 n° 4. 
(81) .A. M. M. 8 E 38 n° 78 • 

(82) A.M.M. 10 E 13 n° 102. 



abbatiale dudit Lunéville, faite par le dit otelin" (83 ). 

Alors que MATHY se trouvait en Pologne, il avait été décidé de 

supprimer l'abbaye Saint Remy de Lunéville. Grâce a quelques lettres écrites 

par l'abbé en 1761 depuis son séjour de Warmie, nous connaissons sa réaction 

quand iJ. eut appris la suppression envisagée "du titre de 1' abbaye de 

Ll.llléville 11 
( 84). Dans une lettre à STANISLAS, en date du 10 septembre 1761, 

1' aunônier, réticent, demandait au roi d9 intervenir en faveur de 

sa far.a.ille "qui ne subsiste que de faibles secours que je puis lui fournir" 

(85) mais le projet de suppression de l'abbaye était irréversible et c'est 

avec soulagement que MATHY apprit par son prieur que ses droits n 9 en 

souffriraient pas si bien qu'il consentit à l'extinction du titre abbatial 

de Saint~Remy de Lunéville dont il avait été le dernièr abbé (86). Après 

le décès du souverain, MATHY demeura en Pologne où il mourut en 1783. 

Au début de notre étude, nous avons brièvement évoqué le nom de 

Stanislas MIASKOWSKI qui, en 1737, n'avait qu'une place .de gentilhomme pour 

la chasse. C'était 1.lll lointain cousin du roi STANISLAS ( 87) qui, lors du 

séjour à Chambord, avait appartenu à la maison de Catherine OPALINSKA (88) 

mais nous possédons nalheureusement peu de renseignements sur les débuts 

de son séjour en Lorraine. A peine le voyons~nous nentionné, une fois, sur 

(83) Obligation du 6 mars 1759 : A.M.M., 34 E 26 n° 26. La somme due se 
décomposait comme suit : gestion jusqu9 au 28 février 1756, 7584 livres 
10 sols 6 deniers ; ges-tion jusqu'au 6 mars 1759, 2319 livres 7 sols 
2 deniers. 
Pour rembourser leur dette, Otelin et son épouse avaient hypothéqué 
leurs biens meubles et immeubles. En outre Otelin promit de 11 fai.·e 
dès aujourd'huy aucune recepte ny :perception et de s'immiscer de façon 
quelconque dans la gestion des biens et revenus de la manse abbatiale 
dudi t Lunéville 11 • 

(84) A.M.M. : H 1506. Lettres citées par P. BOYE : La cour polonaise, op. 
cit., PP• 324-327. 

(85) ibidem. 

(86) ibidem. 

( 87) Fils de Maximilien Miaskowski et de Sophie Mycielska, stanislas 
Miaskowski naquit en Pologne en 1686. Son grand-père avait épousé 
une Leszczynska, petite-fille de Raphaël Leszczynski, père de Stanislas. 

(88) Testament de Catherine Reignier, A.M.M. B 10 974. 
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les registres paroissiaux de Lunéville pour 1 9 année 1741 (89). Ce n'est 

g_u 9 ap:rès le décès de la reine de Pologne que l'entourage royal apprit que 

MIASKOtWKI était clerc du diocèse de Poznanie. Il avait alors 58 ans et 

"ne sachant en quelque sorte que devenir, ce vieux garçon prit 1' état 

ecclésiastique pour être susceptible des bienfaits du roi STANISLAS du 

côté des bénéfices" (90). T.!.'n réalité, dès le 20 février 1744, le roi lui 

avait accordé 1 9 abbaye d.e Rangeval, établissement de Prémontrés dont la 

fondation remontait au XIIème siècle (91). Nommé abbé commendataire, 

HL'\.SKOWSKI devint également seigneur du village voisin de Cornieville, ce 

qui 1' opposa aux habitants de la commune qui refusaient de payer au couvent 

les redevances seigneuriales, litige qui fut finalement tranché par la 

Cour Souveraine le 12 juillet 1753 (92). Les revenus provenant de l'abbaye 

meusienne s'avérèrent pourtant insuffisants puisque le 12 avril 1754, 

HL\SKOHSKI emprunta une somme de 1000 livres au cours de Lorraine à un 

certain Jacques Perrin qui êtait au service de l'évêque de Toul. L'abbe 

polonais promit de rerJ.bourser sa dette dans un délai de deux ans et il dut 

hypothéquer ses biens (93). Le nom de l'abbé de Rangeval apparaît aussi dans 

un acte notarié du 20 décembre 1757, jour où le révérend père Dominique 

Valentin, procureur de la me,ison de Saint-Joseph de Nancy cormnuniqua à 

MIASKO'i.fSKI les résultats d'une conférence tenue les 12 et 13 decembre 1723 

par les supérieurs des abbayes et maisons de la congrégation des Prémontrés 

(89) Le 22 août 1741, Miasko1-rski, que représentait Louis Noël, avait été 
choisi par Pierre Borel de Miracle, musicien de Stanislas, pour être le 
parrain de sa fille. A. M. L. : Bapt., 171~1, fol. 65~ 

(90) G.S.N. : Mc 46, fol. 267. 

(91) 91 Le roy de Pologne donne Rangeval à ;:;:[. Miaskosky (sic), son gentilhomme' 
B.M.N. : Ms 863 ~:ome 1 fel. 76. Rangeval, commune de Corniéville, arron 
dissement de Commercy (l,Jçuse ). 11 Le ~;1onastère a ét~ rebâti vers l 9 an 
1670. La nouvelle église comraencêe en 1729 n'a étê achevée que depuis 
environ 10 ans. lï;lle est grande et vaste11 

o P. MJ\.ZOIER : Description de 
la Lorraine et du Barrois. B.M.N. : Ms 735, p. 375. 
J~e ll mars 1745, Hiaskowski fit établir "un procureur fondé", "à 
lveffet de prendre possession tant du spirituel gue du temporel de la 
dite abbaye". A.I·1.:M. : C 2339, fol. 44 n° 2. 
La prise de possession du spirituel fut pourtant faite par Miaskowski 
lui-même, le 15 mars 1745. A.M.M. : C 2340, fol. 3 n° 10. 

(92) DUI'!!ONT Histoire des fiefs de la seigneurerie de Commercy, Nancy, 
1866, Tome 1, p. 465. 

(93) A.M.M. 8 E 32 n° 77. 
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rêfornés du duché de Lorraine, 11 dans laquelle confêrerice tous les abbés 

se seroient obligés de donner certains biens de leur manse abbatiale pour 

être unis à perpétuité à la susdite maison de Saint~Joseph11 • Les résultats 

de cette réunion avaient êtê agréés par le duc Lêopold le 4 décembre 1726 
et le 27 août 1740t S'l'JJHSLAS avait confirmé les lettres-patentes de son 

prédécesseur de sorte qu'après avoir examiné les différents documents, 

MIASKOHSKI accepta de cGder deux maisons appartenant à la manse abbatiale 

de Rangeval, situées à 'l'oul, rue Notre-Da'lle ( 94). 

L'aumônier reçut la tonsure et les ordres mineurs des mains de 

Monseigneur Begon, évêque de Toul, qui, conscient de l'inaptitude de ce 

Polonais aux fonctions ecclêsiastiques,se refusa toujours à lui accorder 

les ordres majeurs (95). En effet, MIASKmlSKI ignorait le latin et Jean= 

François Laurent, de Badonvillers, devait l'assister et lui indiqua.rce 

qu'il fallait faire au cours des différents offices religieux. Chatrian (96), 
qui ne l'aimait guère, nous dit qu111il avait très débauché avant son entrée 

dans l'église ; depuis qu'il eut embrassé l'état ecclésiastique, il vécut 

plus dûcemment ; mais il etoit de l'ignorance la plus crasse et assez 

grossier" (97 ). Le Polonais dut se rendre à Bâle pour y recevoir les ordres 

majeurs. MIASKO'tvSKI fut dêcorê de la croix et de la plaque de 1' ordre de 

Saint~Georges de Pologne et 11 il eut soin de promener dès les premiers jours 

de sa réception cette décoration nouvelle dans toutes les rues, églises, 

promenades et cercles cle Ltméville après avoir commencé par la cour" (98 ). 

(94) A.M.M. 10 E 62 n° 134. L'acte, signé par Miaskowski d'une main bien 
mal assurêe, a été contrôlé le 23 décembre 1757. 
A.M.H. : C 2031, fol. 73 n° 4 et fol. lOO, n°S 12=13 et 14. 

(95) G.S.N. : ll1c 46, PP• 267-268, 
(96) Laurent Chatri~n, né et mort à Lunéville (1732-1814). Curé de Saint­

Clêment, il siégea aux Etats Généraux de 1789. A laissé plusieurs 
volumes manuscrits de chroniques conservés au Grand Séminaire de 
Nancy sous le titre "Anecdotes ecclêsii:l.stiques du diocèse de Nancy" 
Voir Jean-Marie ORY : Le journal d 9 un ecclésiastique lorrain. Annales 
de l 9Est, n° 1, 1971, PP• 49-93. 

(97) G.S.N. : Mc 46 1 PP• 267-268. 
(98) ibidem, p. 268. 
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En 1752, crnif.,ll"mt, par suite de sa nationalité polona,ise, de 

ne rlus pouvoir contj_nuer à bénéficier des revenus de son abbaye, il 

demande. et obtint dos h:ttres de naturalit<~ entérinées le 19 mai 1752 (99). 

MIASK0\1:3KI n 1 apparaît que tr~s épisodiq_uement dans ses fonctions religieuses. 

C'est :~insi qu'il officia lors du service fJolennel cêliil)rê à la mémoire 

de Cd1wrine OPALINSKA. en l'église des Cordeliers de Nancy, le 13 juin 1747 

(lOO). Le ler juillet 1753, dans la chapelle du château de Lun6ville, il 

appliqua sur Catherine= Victoire, fill0 de Hyacinthe WIKLINSKI "les onctions 

qui :::•,voient étê diffêrêes par ordre de l'êvêque de Toul" (101). Le 9 juillet 

sui vent, nous le voyons signer avec quatre autres têmoins une déclaration. 

confirmant que "Nicolas Hodolphe Marchal, avocat au parlement de Metz est 

de religion catholique, apostolique ; de bonne vie et moeurs et très affec­

tionne au service du roi" (102). MIASKŒlSKI fut encore choisi à plusieurs 

reprist:.'s pour être parrain en 1745, 1749 et 1751 (103) puis il devint premier 

aumônier de STAl'HSLAS, titre purement honorifique car il n 1 était assorti 

d'aucun traitement (lOl!.). En 1765, les fonctions de HIASKOHSKI ne lui rappor­

taient que 600 livr(:~s, somme bien mincer-our un parent du roi (105). 

A la suitü du décès du duc OSSOLINSKI, le ler juillet 1?'56, le 

souvera~n avait songe à faire de son aumônier le tuteur du jeune coJJJ.te 

Ma:x:i:c:ilien OSSOLINSKI, institué légataire universel (106). D'e.illeurs 

(99) "Comme il appréhende qu'à cause de sD, naissance étrnngère, il ne luy 
soit fait quelque difficulté lorsqu'il se présentera pour être admis 
1. prendre possession du temporel dE: la dite abbaye, pour y remédier 
il nous a très hunblement fait supplier de lui accorder des lettres 
de naturalit2" •. :: •• H.;•J.. : B 252. 

(l.OO) "Vabbê Miascousq_ui (Sic) y officia et le père Cuny, jésuite, 1;rononça 
J. 1 or.üson funebr,: 11

• B.~i.li. : Ms 1024 (cf. : B.H.N. : l'lis 863, Tome 2, 
ÙJ1. 35). 

(J.Ol) L'enfant était nèe le 11 octobre 1751. A.M.L. : Bapt., 1753, fol. 56. 

(102) A.M.H. 10 E 5. 

(103) .A..M.L. 

(104) G.S.N. 

( 105) A.N. : 

Bapt. 1745, fol. 56 

Mc 45, p. 93. 

K 1188. 

1749, fol. 58 1751, fol. 71. 

(106) "Sa Majesté souhaite que nous fassïons établir 1 1 abbê Miaskouski pour 
tuteur". A.M.M. : Bj !~998. 
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l'abl.JG d.e Rangeval n 9 avait pas ~té oublie dans le testament du grand-maître 

puisq_ue le defunt lui avait légué 1000 livres (107). MIASKOWSKI, qui avait 

toujours des besoins d'argent, dut certainement apprécier la pension de 

1000 livres que STAl~ISLt~ lui accorda en 1757 sur l'abbaye Sainte-Marie 

Majeure de Pont~à-Mousson (108 ). 

Après la mort du roi de Pologne, le Polonais demeura à Lunéville, 

lo,c;i~ }"Jar 11 une demoiselle Veuve Barbier" (109) mais il ne devait guère 

survivre à son mo..ître puisqu'il mourut le 3 avril 1767 (110), Dès le 

2 octcbre 1763, MI.ASKOHSKI avait dicté un testament qui fut déposé en 

1' étude de maitre Aubertin, testament complété par un codicille daté du 

2 septembre 1766. Le jour même du décès, Sébastien Thiery, valet de cham.bre 

du prenier aumônier de STANISLAS vint avertir le notaire de la mort de son 

maîtr0 et 1 1 invita "de se transporter en 1 'hôtel dudit feu Sieur Comte pour 

faire 1 1 ouverture dudi t testament". MIASKOWSKI avait légué 50 livres à 

l'hôpital Saint-Jacques de Lunéville et fait plusieurs legs en faveur de 

ses domestiques. L'exécuteur testamentaire, Nicolas Durand, avocat ii la cour, 

reçut une somme de 300 livres de France et Sébastien Thiery devint l'héritier 

de ce qui resta de la succession après paiement des frais, des différents 

legs et du remboursement des dettes (111). 

Le successeur de MIASKOWSKI à l'abbaye de Rangeval, nommé en 1769, 

fut lui aussi un familier de la cour de ST~~ISLAS, Il s'agissait de Jacques­

Honoré Moreau, quarente~neuvième et dernier abbé de la belle abbaye détruite 

partiellement ii la Révolution (112), qui, dès 1760, avait été nommé coadjuteur 

du premier aumônier du roi à Rangeva1 (113). 

(107) A.M~M. : 8 E 34. 
(108) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 130, 

(109) "Fait présentmon dit Sieur testateur à la Demoiselle Veuve Barbier, 
propriétaire de la maison où il réside, de l'Image de la Sainte Vierge 
avec son quadre qui est à côté du lit où il couche", Article 4 du 
testament de Ivliaskowski, A.M.M, : 9 E 59. 

(110) "Décès de haut et puissant seigneur Stanislas, comte de Miaskowski, âgé 
de 81 ans, premier aumônier de feu le roi de Pologne, abbé commendataire 
de Rangeval, chevalier de St Georges, inhumê dans 1 'église des Carmes". 
A.M.L, : F,M,D., 1767, fol, 44. 
Le titre de comte de Miaskowski est un titre usurpé. 

(111) A.M.M. 

(112) DUMONT 

(113) G.S.N. 

9 E 59, 

op. cit., J?• 472. 

Mc 46, fol. 3. 
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Htügrê son nom frD.nçc.is, Jean des TOURNELLES, r>rêtre du diocèse 

de Pozn:m ie ,- était né à Lat md ce, en Pologne, d'un r.•èr'·' f'rnnçni s et d 9 une 

mère polonaise. Il vécut quelque temps à L. cour de Lorre.ine où il fut 

r:.-u.rnônier ordino.ir~~ de STANISLAS. Le 2 avril 1'74!t, il avait 6té naturalisé 

Franç.'1is et il poursuivit ses études à Paris mais il se trouvait à Luné ... 

ville en 1747 puisque le 28 juillet, Stanislas KONARSKI, ~üors de passage 

dans les Duch€is, fit êt;),blir une procuration au nom de Jean Simonet des 

TOUHHJi:LLES (114). Pourtant à la fin de 1750, il regagrw. la Pologne pour 

entrer nu service des Snpieha (115). Vers le fin d'avril 1751, il partit 

pour v~u·sovie c.:n compagnie d 9 Ignace Kro.sicki ( 116). Des TOURNELLES, qui 

1.wait maintenu des contacts avec Lunéville et Versaillec, obtint 1 1 e.bbaye 

vosgienne de Bonfays en ,janvi.E.:r 1752 (117) :puis il revint 8. Paris afin de 

suivre des cours de physique expérimentale au collèg~:: ch~ Navarre. Avant 

17!34, iJ. fut de retour en Pologne où il mourut après a'loir êtê nommé curé 

de son village. Il conserv~:. son abbaye lorraine jusqu': .. la Révolu.tion. 

A 1 9 issue de ce bref chapitre consacré aux membres polonais du 

clergé, nous sommes conscients de ses imperfections puisque nous aurions 

;·oulu insister davantage sur le rôle de ces Polonais, mais les docmnents 

ncYL:..s ont fait d~faut et nous regrettons surtout de n 1 avoir pu apporter 

d 1 autreB précisions sur les Jésuites de l 9 c~ntourage royal. 

Nous avons mentionné les activités du père ~USKINA, dernier 

confeas:::our jÉ;suite de~ STANISLAS, qui, n v ayant pas occupé de hautes fonctions 

ecclêsiastiq_ues dans son pays d'origine, y bénéficia pourtant d'une situa­

tion ncn nêgli,q;eable, grûcc: en particulier à ses observations astrono:niques 

Jr)enêes le plus souvent au I'lOyen d'un matériel s.ppropriê ramené de Lorraine 

et de Fr !ln ce. 

(114) A.H.M. : C 1982, fol. 43 n° 2. Sur le sé:;our de Konarski i1 Lunéville, 
voir infra, chapitre V. 

(115) P. CAZIN : Le prince~·évêque de ttlarmi,~, I(~ne.ce Kra.si.cki, Paris, 1940, 
p. 46 noto2 2. 

(116) Ignace Blaise François Krasicki, prélat et ècrivain polonais, fils 
du comte Jean, castellan de Chelm et de Anne Starzechowska, nê le 
3 février 1735, décédé le 14 mars 1801. 

(117) Abbaye de Prémontrés, commune de Légèville, cGnton de Dompaire, 
diocèse de Toul, arrondissement de Mirecourt (Vosges). 
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Joseph=Benoît de MATHY s ~installa à Frombork et devint ainsi 

chanoine d'un chapitre assez prestigieux (118) alors que son compatriote, 

Jean-Chrysostome KRASINSKI, accéda à l'une des dignités les plus élevées 

de l'fglise catholique puisqu'il devint évêque de Harmie, ce qui nous 

prouve, si besoin est, que cet ancien grand-aumônier de Catherine OPALINSKA 

sut s 1 imposer et faire carrière en dehors de la cour de Lunéville. 

Etant d~ authentiques Polonais, r1.ATHY et IŒASINSKI avaient toujours 

considéré leurs fonctions en Lorraine cormne accessoires et préférèrent 

vivre en Pologne, tout en ne dédaignant pas les bénéfices accordés par 

STANISLAS, Leurs compatriotes, LABISZE\.VSKI, RADOMINSKI, UBERMMJOWICZ et 

MIASKmVSKI moururent en France sans sortir de 1 9 anonymat et furent des 

aumôniers ou des confesseurs dont la vie n'offre rien de bien remarquable, 

(113) Nicolas Copernic appartint au chapitre de Frombork au XVIème siècle. 



CHAPITRE QU.ATRIE.t1E 

JOSEPH-ANDRE ZAflUSKI, GRJ\1\JD-REFERENDAIRE DE POLOGNE, 

GRA.l'JD=AUMONIER DE STANISLf.S DE 1737 A 1742 
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Parmi les membres polonais du clergé ayant vécu à Lunéville, la 

personnalité la. plus rer.1arq_uable est incontestablement Joseph-André ZM.USKI, 

grand=référendaire de la Couronne et grand~aumônier de STANISLAS, dont le 

nom a dêjà êtê évoquG maintes fois ici. 

Joseph=.mdré ZAf.USKI naquit dans la paroisse de ,Jedlinsk le 

12 août 1702 (1). Son grand=père et son père, Alexandre-Joseph, avaient 

été tous deux palatins de Rawa (2). Ce dernier avait épousé, en secondes 

noces, Thérèse POTKJ'..u.IJSK.i'J. (3) dont il eut sept enfants (4). Les ZA!.USKI 

formaient une puissante famille polonaise qui comptait "au moins huit 

évêques, six palatins, cinq castellans, trois grands-chanceliers, dix 

grands~officiers de la Couronne" (5 ). En 1740, les trois plus hautes 

dignites de la République de Pologne (grand-chancelier, grand-référendaire, 

grand-secrétaire) furent occupées par trois frères ZM.,USKI, "chose sans 

exemple 11 
( 6). Cette illustre famille était encore alliêe aux TAru.O et aux 

OSSOLIHSKI. 

(2) 

(3) 

( 4) 

Jedlinsk (voïèvodie de Kielce) se trouvait alors dans le diocèse de 
Gniezno (aujourd'hui diocèse de Sandomierz). L'acte de baptême de 
J.A. Zal:uski a d.isparu au cours d'un incendie vers 1736 et un nouveau 
document fut Gtr.,;Lli le 7 juin 1759, après audition de témoins. Texte 
dans KUMOR : Przyczynki zr6diowe do biografii J.A. Za~skiego, 
A.rchiwum literackie, \<Troc:taw, 1969, pp. 23=24. Boyê (La cour polonaise, 
p. 112, note 2), suivant en cela les biographies existant à son époq_ue, 
1 9 o.vai t fait naître à Czersk. 

Ville de Pologne, voï2vodie de t6dz. 

Fille de Jean PŒCKtJ.IJSKI, staroste d 9 InoHroc:law. 

Alexandre-Joseph z.:~f.DSKI (1652~1726). Ses enfants furent : 
.,.\ndrê-Stanislas ( 1695=1758), évêque de Cracovie - Hart in ( 1698~1769), 
suffragant de P3:cck, secrétaire de la Couronne = Joseph-André 
(1702=1774), grand~aumônier de Stanislas, évêque de Kiev- Jacques, 
staroste de Sulejéw, mort sans postérité en 1756 ~ Victoire, Visitandine 
à Varsovie - Louise, épouse de Jean=Stanislas Ossolinski, castellan de 
Gostyn - Alexandrine (décédée en 1744), épouse de Adalbert Lanckoronski. 

(5) Père J.B. COLLIN~ Epître du "Discours sur la croix érigée au calvaire 
de La Malgrange par le Roi de Pologne (1740), Nancy, 
Veuve Nicolas Balthazard, 1741. 

(6) ibidem. 
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.André-Chrysostome, oncle de Joscph·2 .tmdré, prince-évêque de 1ilarmie, 

célèbre orateur (7), s 9 occupa de l 9 êducation de son neveu, envoyé tout 

d9abord. chez les Piaristes puis à Gdansk avec son frère Andre~Stanislas afin 

d'y con:;'Jlêter ses connaissances en mathématiques. Les deux frères entre~ 

prirent ensuite m1 long voyage en Europe. En 1720, Joseph-André séjourna 

assez longtemps ë'i.. Paris~ frequenta le séminaire st Sulpice et la Sorbonne 

où il assista aux cours de Brillon, professeur de théologie (8). Il profita 

auss1 de ce premier séjour en France pour nouer des relations durables avec 

deux bibliothecaires parisiens, François Sahton à la Sorbonne et Jean=Paul 

Bignon, à la Bibliothèque Royale (9). Les jeunes ZA~USKI visitèrent aussi 

la Hollande, l 9Allemagne, 1 9 Italie et séjournèrent quelque temps à Rome. 

1\ndre-Stanislas étudia a l 9Université Vaticane, Joseph-André suivit des 

cours chez les Jésuites (10). C9 est alors qu9 il songea 8, entrt!r dans la 

Compagnie de Jêsus, ce qui lui fut refusé étant donné son jeune âge. De 

retour en Pologne, Joseph-André devint abbé de Przem~t (11) 9 prêtre du 

diocèse de Poznanie, archidiacre de Pul.tusk (12) et chanoine de Cracovie, 

ville dont la célèbre université lui décerna, le 7 février 1724, le titre 

de docteur en droit et en théologie (13). Quatre ans plus tard, le 19 juin 

1728, Joseph=Andre fut nommé grand-referendaire de Pologne, titre qu'il 

conserva toute sa vie. Depuis 1724, il était aussi grand-prévôt coad,juteur 

de 1 9 Insigne Eglise collegiale de Varsovie. Ces differentes distinctions 

ne 1 9 empêchèrent pas de parfaire sa culture ca.r il se passionnait aussi bien 

(7) Mort en 1711. Frère è.e Alexandre-Joseph, "S 9 immortalisa par des lettres 
sur l 9histoire de la Pologne, remplies des anecdotes les plus inté­
ressantes de son ternps11

• Journal étranger : Février 1757, p. 5. 

(8) P. Bf~KOWSKI : Biblioteka publiczna Zaluskich i jej tw6rcy, Varsovie, 
1959, p. 11. 

(9) M. MANTEUFFLOWA : Gospodarka dubleta.'11i ï·r Bibliotecc Za:tuskich, Roczn:i.ki 
Biblioteczne, 1960, Zeszyt 1-2~ p. 50. 

(10) H. L~~KE : die Brüder Zaluski und ihre Beziehungen zu Gelehrten in 
Deutschland und Danzig, Berlin, 1958, p. 46. 

(11) Abbaye cistercienne fondee en 1235, supprimé~ en 1836, diocèse de Poznafi •. 

(12) Ville de Pologne, voïevodie de Varsovie. 

(13) L9 original de ce document a disparu. Une copie fut établie, en présence 
de témoins, le 27 août 1735 . KUHOR : op. cit., pp. 8-9. 
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pour la théologie que pour la médecine, pour 1 'histoire que pour le droit • 

pour la géographie que pour les langues vivantes puisqu'il en connaissait 

huit (14). 

De nos jours, Joseph-André ZA~USKI est surtout connu comme 

bibliophile puisqu'il fut, avec André=Stanislas, le co-fondateur de la 

célèbre bibliothèque ZA~USKI de Varsovie, ouverte au public en août 1747. 

Grâce aux bênêficcs que lui procuraient les abbayes de Przem~t et de 

Hebd6w ( 15), les prévôtés de J cworow ( 16), de Hort:,\·1 ( 1'7) et de Kodefi ( 18), 

Joseph-André avait pu satisfaire sa passion des livres puisqu'il possédait 

déjà 13 000 volwaes en 1720 (19). Lors de la deuxième élection de STANISLAS 

LESZCZYNSKI, le grand=rêférendaire devint l'un de ses plus fidèles partisans 

et nous l'avons vu se rendre à Rome, sur ordre du roi, ~fin d'y plaider la 

cause de son souverain et il y r&ussi t à telle enseigne que dans la colonie 

polonaise de la ville ~ternelle un revirement s'opera en faveur de STANISLAS 

(20). Un séjour de trois années lui permit d'acquérir l'entière confiance 

du beau-père de Louis 1:v et de Catherine OPALINSKA qu'il tenait régulièrement 

informêe de l'état de ses démarches (21). Alors qu'il se trouvait déjà à 

i\.Ieudon, en 1736, l'ex-roi de Pologne avait encore écrit à Z.AX.USKI pour lui 

renouveler sa confiance et son soutien. Pourtant, cet engagement en faveur 

des LESZCZYNSKI devait desservir le grand-référendaire dans les ennées 

suivantes. Certes, tous les ZAi.USKI, sauf l'un d'entre eux (22), s'étaient 

rangés aux côtés de ST.ANISLAS en 1733 maisJ dès la chute de Gdansk,_ ils se 

(14) Epître du discours sur la croix, op. cit. 

(15) Abbaye de Pr8montrés, fond.èe en 1149, supprimée en 1819, près de 
Miechbw, diocèse de Cracovie. 

(16) Actuellement en U.H.s.s., République d'Ukraine. 

(17) Ville de la voievodie de Cracovie. 

(18) Ville de la voïévodie de Lublin, 

(19) L'amour des livres était ancien dans la famille des Zaiuski, cous1ne 
de celle d'André OLSZQ11lSKI, primat de Pologne, qui avait donné son 
importante bibliothèque à l'Université de Cracovie. 

(20) LEMKE: op. cit,, P• 47. 

(21) M. J\f.LANTEUFFLŒvA : Ksi~gozbi6r J .A. Za:tuskiego i jego droga do Polski, 
Rocznik biblioteki narodowej, 1966, II, pp. 338=33,9 •. 

(22) Jean-Prosper Za~ski, staroste de Zawichoj, cousin germain de Joseph­
André. 
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soumirent à AUGUSTE III, Joseph-André fut dans l'impossibilité de les imiter 

puisqu 9 il se trouvait alors à Rome. Son frère, André~=Stanislas, eut beau lui 

demander de rentrer en Pologne et d'abandonner une cause bien perdue, il ne 

voulut non seulement rien uLtendre mais encore songe?.=t=il à jouer un rôle 

d' interm§diaire entre le Pap,:; et .:~UGUSTE III afin de convertir le Saxon au 
. ( ) . . _., , l' ... h ce.thol~cisme 23 • Cet·~e e.ttltude, pour le mo~ns etonnante, empec a par 

la suite de rentrer facil<.'ID.ent en grâce auprès du roi de Pologne régnant 

lorsqu v il regagna son pays natal. sv il ft'.',it revenu in•médiatement, 

Auguste III lui auro.it sûrenent pardonn12 CD.,r lors(LU..:; .1'\.nà.ré-Stanislas 

avait demandé au Saxon si le grund,~rêff)rendaire pouvait rentrer en Pologne, 

le riv:ü heureux de S'l'JUHSLAS aurait rêpondu, en français : "Il vaut mieux 

tard que jamais" (24). 

Par suite de l'évolution de la J_)Olitique europeenne, Zi\:f.USKI se 

se rcnr:•,i t compte quv il n'avait plus rien à faire dans la citi3 papale si bien 

qu 1 E~:~):ès avoir sêrieuse:m,mt réfléchi, il se rr3solut enfin à quitter Rome 

rour :La France, alors que son frère eût dé si rê qu'il den1eurl:i.t en Italie afin 

de "se signaler pe,r quelque service au Roy" (Auguste III) ( 25). En décembre 

1736, Joseph-André arriva à Heudon et quelg_u0 temps après, STANISLAS lui 

conféra la charge de grand=aumônier. 

ou il '-~rriva en avril 173r( •. 

ZM,USKI suivit son maître à Lunéville 

Le 6 juillet suivant, le Polonais baptisa un enfant (26) et la 

même année, il reçut l 9 fl.bjuration de deux protestants (27). Le 29 avril 1740, 

François-Catherine Joseph do Be.ttincourt fut baptisé par "les mains de 

(23) B. KUPSC : Z dziejow fundacj i Biblioteki Za:tuskich, Rocznik Biblioteki 
narodowejJ 1965, p. 263. 

(24) Cité par LEl~{E: op. cit., p. 48. 
(25) Lettre de André~Stanislas à Joseph-lu1drê du 2=III~l736, citée par LEMIŒ, 

op~ cit., p. 48. 

(26) Stanislas~François Xavier, fils de Hessire Grandville Elliott de 
Port=Elliott, seigneur de Bernes. DENIS: op. cit., p. 111. 

(27) 11 ?endont le cours de cette année 1737, i'-1M. Charles de l3oussingen, aide 
najor des gardes du corps du Roy et Nicolas Carrière, capitaine J.ieute= 
nant des Cadets de Sa Majesté ont fait abjuration dc:s hérésies de Calvin 
et Luther entre les mains de Messire Joseph, Comte de Zaluski, grand 
aumônier du Roy, député pour recevoir les dites abjurations par Honsieur 
l'Evêque, ce qui svest fait dans la chapelle roiale en présence de 
leurs Majestés", DENIS : op. cit., p. 111. 
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Monsieur le Comte Zaluski, grand~aumônier11 
( 28). Le 13 mai suivant, il 

baptis::>. un fils d'IDnma.nuel Hêrê que STANISLAS et son épouse avaient accepté 

de parrainer (29) et le 14 septembre de la même année, ZA~USKI présida la 

cérêmonie d 9 inauguration du calvaire de la Malgrange (30). Le 19 décembre, 

il baptisa Stanislas, fils de René de Villancourt, dont les parrain et 

marraine furent encore le roi et la reine de Pologne ( 31). 

Au cours des premières années de son séjour en Lorraine, ZAtuSKI 

bénéficia de toute la sollicitude de STili1ISh~S. Dès février 1735, le roi= 

duc était déjà intervenu en sa faveur auprès de Louis XV qui lui avait alors 

accord&, en commende, l'abbaye de Fontenay (32) mais cette nomination aurait 

quelque peu indisposé le duc de SAINT-AIGNAN, ambassadeur de France auprès 

du Saint-Siège 1 qui avait à ce moment, pour des raisons évidentes, des 

rapports plus que tendus avec Joseph-Andr~, émissaire polonais de STANISLAS 

8_ Roxne. Dès le 12 mars 1735, le duc avait appris la nomination du grand= 

refêrendaire à Fontenay (33) mais il aurait volontairement différé son in= 

tervention auprès du pape qui devait confirmer officiellement ZA-t.USKI dans 

ses fonctions d'abbé et lui accorder les bulles nécessaires, retard qui 

raf)ccmt8nta STANISLAS puisqu'il en fit part à Jacques HULIN, son ministre 

(28) L'enfant êtait le fils de Maximilien Daniel de Battincourt, capitaine 
de la 1ère compe,gnie des gardes du corps de Stanislas. Les parrain 
et marraine furent les Ossolinski A.M.L. : Bapt., 1740, fol. 32. 

(29) P. I>iAHOT: L'nmanuel Eêrt?, Annales de l'Est, 1954, n° 1, page 25. 

(30) Cf, Epître du discm..1.rs sur la croix, op. cit •• 

(31) ."...M.L. : Bapt., 1"(40, fol, 89. Les différentes mentions de Za:tuski 
dans 1 9 exercice de son ministère sont en contradiction avec 
ce qu'écrivit Boyé : "En cinq_ années de soit-disant exercice, 
le nom de Zaluski ne se lit qu'une fois sur les registres 
pe,roissiaux de Lunéville". La cour polonaise, op. cit., p. 116. 

La dernière mention de Za~uski date du 23 mai 1742, soit quelques 
semaines avant son retour en Pologne, jour où il baptisa François= 
Stanislas d'Eusquerque de Boscroyer, A,M.L. : Bapt., 1742, fol. 34. 

(32) Célèbre et remarquable abbaye cistercienne1 alors située dans le diocèse 
d'Autun, commune de Marmagne (Côte d'Or). 

(33) 11 0n écrit de Rome, que le 12 du mois passé, le duc de St Aignan, reçut 
avis que le roi de France avait nommé le Comte Zaluski à une abbaye 
considérable dans le diocèse d'Autun'~ Mercure de France : avril 1735, 
r.·· 800. 
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en cour de France, dans une lettre écrite à Meudon en octobre OlJ. novembre 

1736 (.:;4). Le Polowds finit pourtant par jouir des bénéfices que lui 

procurait 1 9 abbaye bour::suignonne. 

Dès le dél~ut 6.<~ s:Jn séjour à Lu.D.êville, ffCANISLAS avait encore 

:fait nommer son g:con•:1 . .,·am:ônier conseiller~prélat en ia Cour Souveraine de 

Lorraine et Barrois ( 35) • ~I'outes ces distinctions ne réussirent pas à 

retsnir en Lorraine ce digne représentant du Siècle des Lumières que fut 

Joseph~fl.ndré ZALUSKI. Depuis des années, ll~s livres è:;dent sa seule passion, 

sa principale raison de vivre. En 1732, iJ_ avait fait publier un "Programma 

literariUtïl ad bibliophiles typothetas et bibliopegos 77
, projet particulièrement 

ar'lbitieux puisque son auteur y envisageait de rédiger une bibliographie de 

tous les auteurs polonais et étremgers gui Fwaient traité des questions 

polon.d.ses (36). Dans les Duchés, le grand-référendaire chercha ii nouer des 

relations avec les érudits lorrains, prit contact avec les bibliophiles et 

s 9 intôre ssa tout r;articuliè:cement aux collections d 9 ouvrages détenus par le 

clergl: (37). A 1\:ancy, il fit la connaissance d 9Antoine LA.lïfCELO~I', membr·~ de 

1 1.tke.dcinLie des Inscri:r..tions et Belles Lettres (38), arô. de Pierre BAYLE et 

de f:.lABILLON, nouvellerucnt c,rri vê dans la capitale lorraine afin d 1y inven­

torier les archives ducc,les. Ce personnagE:, collectionneur de livres, ne 

pouvait qu'intéresser l'érudit polonais (39). ZAf.USKI entra encore en 

(311.) HL' abbé ZalusLi i3e plaint que Mr le duc de St Aignan 1 9 empêche d9 ob­
tenir des bulles ù Home pour 1 1 abbaye que le roi a eu la grâce de lui 
c.~onner en France et qui est son unique ressource, ne pouvant pas compter 
sur des abbayes en Pologne". P. BOYE : Lettres de Stanislas à Hulin~ 
1920, PP• 55-57. 

(35) du 16 décembre 173'7. A.N.: K 1150, fol. 22. Za:tuski avait été nonuné 
cons.:dller-prêlat en remplacement de:: Jean Claude Sonnier, archevêque 
de Cê sarêe, grand prévôt de St Diê, clé cédé en novembre 1737. 
Clef : février 1738, p. 120. 

(36) P. BANKOhTSKI : op. cit., P.• 5~·. 

(37) H. HlJ~TEUFFL01tlA: Ks~rgozb~6r ••• , op •. cit.,.._P• 339 •. Parmi ~es lorrains 
qu1 vend1rent des 11vres a Zafusk1, ment1onnons 
George, procureur du roi à Pont-à=Mousson. A.M.r·f. : 
34 E 24. (dépenses, 2ème cahier de comptes). 

(38) A. Lancelot (167:)=1740). Membre de l'Académie des Inscriptions en 1719, 
inspecteur du collège royal en 1732. Se fit conne.ître à la cour comme 
archiviste. Séjourna à Nancy de mai 1737 à, janvier 1740 où il dressa 
1 9 inventaire des archives ducales dont il fit transp-orter à Parie 
les titres les plus prêcieux. 

( 39) Ses collections o.ui comprenaient 6000 ouvrages imprimés 5 21.t0 manuscrits 
et 528 portefeuilles d9 Ana1ectes furent léguées à la bibliothèque du 
roi. 



relation avec le célèbre historien bénédictin Dom Calmet (40) qui vivait, 

assez retiré, dans son couvent de Senones et 1' engc..ge'.~ vivement à venir à 

la cour de STANISLAS. Les deux hommes entretinrent I'ar la suite des rela= 

tions épistolaires (41). Le 15 avril 1745 5 agissant au nom de Dom Calmet, 
~ 

Dom Odilon ROBINOT, procureur gGnéral des Bénédictins acheta pour une somme 

de 98 livres des ouvrages qui avaient a.n;artenu au grand-r~fêrendaire (42). 

ZAE.USKI frêquentc. aussi <HJ<ŒJr ( 43), secrétaire du chancelier La Galaizière, 

qui derr.ceura vingt ans en Lorraine avant de regagner Paris et se faire connaî­

tre cœnn.e bibliophile mais la. Lorraine s'avéra vite être un êtat bien trop 

petit ;::our satisfaire la passion de ZA-tUSKI. Après avoir parcouru les Duchés, 

noué des relations ii Nancy et à Lun~ville, le Polonais se rendit dans son 

abbaye de Fontenay. !;,.u cours de l 9 un de ses voyages en Bourgogne, il fit 

la connaissance de BUfFON" qui vivait alors à Montbard (44). C'est ainsi que 

l'éminent naturaliste français reçut plus tard de la part de Joseph-André, 

1m rare exemple,ire du J.ivro de Gabriel RZ.iCZYNSKI 11Auctuari urn historiae 

naturalis" (45 ). Le grand~~aumônier de STi'-Lf'qiSLAS visita ensuite Versailles, 

(40) 

(41) 

( 42) 

( 43) 

( 4.1+ ) 

(h5) 

Bénédictin de la Congrégation de Saint-Vanne ( 1672r~l757), auteur, 
cn:tre autres ouvrages, d 9 une "Histoire ecclêsiestique et ci vile de 
Lorraine'' publiée en 1728 et rééditée à partir ë.e 171~.8. 

:. MANTEUFFLOWA : Ksitgozbi6r, op. dt, :':'• 31+0. 

ic.;Yi..t,:l, : 34 E 24 n° 82 (1er compte~ 1er chapitre de recettes). 

François Louis Jam0t (1710=1778) fut en relations avec A. Lancelot 
et Dom Calmet. 

i-l. HA,I\jTEUFFLOWA : Ksiegozbi6r, op. cit., p. 340. 
1. 

Ji suite polona,is ~ décédé à Gdahsk en 1737. Son oeuvre principale a été 
publiée en deux voltwes : Tome I : Historia Naturalis Curiosa Hegni 
Polonia:, M •. Duc a~ us Lithuan~e, Sandomierz,_ 17~2. Tome II sous le titre 
.Auctw:uTu.rn hlstorB.e natural1s, s.l.n.d., LGdansk 1742] • 
. k livre offert par Za~uski à Buffon fut ensuite acquis par Mirabeau 
~mis par Anisson=Duperron, finalement par 1 9Héritier de Bretelle avant 
d 1 entrer à la réserve de la Bibliothèque Nationale (cote Rés. S 861). 
Le bas de la page de titr(;; comporte une dedicace latine a Buffon de la 
main même de Za'lu.siü (rean da,tée). En frontispice, le grand.:..rêférendaire 
a ajouté quelques notes intéressantes en français : "Le 1er tome de ce 
livre se trouve encore en Pologne quoique rarement mais ce supplément 
qui fait le 2èr.K: volume est d'une si étrange rareté que moy~même je n'ai 

. pu en trouver un seul exemplaire pendant 12 ann(~es de recherches, d9 où 
je présume que les exemplaires auront êt~ envelopês (?) dans quelque 
incendie ••• 
Le 1er tome est imprimê à Sandomiriae en 1'(22. Celuy=cy, je le crois 
imprimé à Dantzig en 1742. Cependant, j 9 ai ecrit 50 fois dans cette 
ville pour en attraper un exemplaire mais inutilmnent 9 f.;. la fin j'en 
ai trouvé deux exemplaires 8: Cracovie q_ui auront échappi'; apparerm::ent 
au feu". 
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Metz puis Strasbourg où il rencontra le cardinal de ROHAN, de longue date 

ami du roi de Pologne, p11isque les deux hommes s'estiuaient depuis le séjour 

à Deux=Ponts. La capitale alsacienne permit encore a ZA~USKI d9entrer en 

rapport; avec le famcmx érudit Jean-Daniel SCHOEPFLIN (46) qui avait déjà 

rencontré .Andre=Stanislas a Dresde (47) et l'Alsacien était "plein de 

considération pour les deux frères ZA~USKI dans lesquels il voyait de 

zélés protecteurs de la science" (48). 

Le 10 juillet 1738, Joseph-André quitta la Lorraine pour se rendre 

en Pologne (49). En cours de route, il s'arrêta longuement à Francfort, 

Leipzig, Dresde et Wroclaw, villes renowmées pour leurs maisons d'édition. 

Arri vê à Varsovie, le grand=aumônier retrouva son frère qui, ayant lui-aussi 

la passion des livres, venait d'acheter la résidence de Marywil afin d'y 

transporter ses collections précédemment entreposées au couvent des Carmes 

déchaussés de la capitale (50). Les deux frères purent ainsi s'occuper de 

l'aménagement de leur future bibliothèque. Plus d'un an plus tard, Joseph~ 

André revint à Lunéville (51) après être passé, cette fois, par Gdansk et 

Hambourg oil il avait achete quelques milliers d'ouvrages provenant de la 

bibliothèq_ue du philologue a.llemand :F'ABRICIUS (52). 

(46) J.D. Schoepflin, né le 6 septembre 1694 à Sulzbourg, margraviat de 
Bade=Durlach ; décédé en 1771. A 26 ans, il devint "professeur ordinaire 
pt~ülic d'eloquence et d'histoire à J.'universitê d.;; Strasbourg". Auteur 
de nŒnbreux ouvrages parmi lesquels J.a célèbrè "Alsatia illustrata". 
Sur lui>voir c. PFISTER: J.D. Schoepflin, étude biographique, Paris-

. Nancy, 1883. 

(47) cf. lettre de Schoefplin à Wencker (Dresde, 15 juillet 1738) : "Dresde 
m'offre plus d'objets de curiosités qu'aucune autre ville que j'ai vû 
sur m:1 route, a,ussi y-ai~je cinq jours pour y faire ma tournée. Je viens 
de voir le grand. cbs.ncelier de la Couronne, r1. le comte de Zalusky, 
seigneur aussi grand cl.(~ génie que de naissance. Son frère qui est du 
r.1ême caractè\re est à Lunéville aussi attaché au roi Stanislas que 1' autre 
l'est au roi .~uguste. Tous deux sont de vrais mécènes et m'honorent beau­
coup de leur bienveillance'! Cité par R. FESTER : J .D. Schoefplins 
Brieflicher Verkehr, 1906, page 12. 

(48) H. MANTEUFFLOWA: Ksitgozbi6r, op. cit., p. 341. 

( 1+9) "Joseph André, comte de Zaluski, grand aumônier de Lorraine, référendaire 
de la Couronne de Pologne partde Lunéville pour la Pologne" B.M.N. : 
Ms 863, Tome 1, fol. 22. 

(50) B. KUPSC : op. cit., page 261. 

(51) Dans une lettre de Solignac à Hulin, datée du 2 janvier 1740, nous 
lisons: 11Mr 1 v abbé Zaluski n 9est arrivé qu'hier au soir'! Cité par 
P. BOYE: Lettres à Hulin, op. cit., p. 75. 

(52) Jean Albert Fabricius, né à Leipzig en 1668, mort à Hambourg en l'T36;oÙ 
il avait été professeur. 
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Pour satisfaire m1e telle passion des livres, ZA~USKI avait 

éviclemment besoin de ·sommes d 9 argent assez considérables. L'abbaye de 

Fontenay lui rapportait 12 000 livres par an, ce qui était insuffisant pour 

rassasier 1' appétit elu grand-référendaire q_ui dut emprunter à plusieurs 

reprises. Le 15 août 1740, sur ordre de Monsieur le prélat de BOUZEY, le 

comptable de l'hôpital Saint=Julien de Nancy prêta 3000 livres à ZALUSKI 

qui s 1 engagea à rembourser sa dette dans les deux mois (53). Dès 1737, 

Joseph···Andrê avait aussi sollicité 1 9 abbaye de Villers-Bettnach (54) dont 

l'abbé était décédé le 21 juin. Ce bénéfice de 27 000 livres lui fut effec­

tivement accordé par brevet du 11 juillet 1740. A la fin de cette même année, 

Jean=F'rançois Mehuet, grand~prévôt de Saint-Dié, mourut (55). L'évêque de 

Toul, Monseigneur Begon, brigua alors ce siège vacant qui rapportait 8000 

livres mais STANISLAS préféra accorder la charge de grand=prêvôt à son 

grand=aumônier. Après l'attribution de Villers-Bettnach, Pierre le Chanteux, 

banquier à Paris, se rendit à Lunéville où il remit à ZALUSKI les bulles 

concernant 1' abbaye mosellane. "Le sieur Carraque, avocat-conseille du Roy" 

avait avancé la somme de 3236 livres représentant le montant de l'expédition 

des bulles de 1 9 abbaye de Villers~Bettnach auquel s'ajoutaient divers hono­

raires. Le 9 janvier 1741~ le grand=rêfêrendaire promit de rembourser cette 

somme 8. Pierre le Chanteux, dans un delai de trois mois1 en la prelevant sur 

les revenus de la r,1ense abbatiale (56). Quelques jours plus tard, les 

(53) A.H.M. : I E 301 (archives hospitalières). 

(54) Abbaye cistercienne, diocèse et arrondissement de Metz, canton de 
Vigy (Moselle). 

(55) Clef : janvier 1741, p. 48 : "J.F. Nahuet, grand~prévôt de St Diez, 
abbê de Stultzbronn, prieur de N. D. cle Froville, conseiller-prélat 
en la Cour Souveraine de Lorraine et Barrois est mort le 11 décembre 
( 1740) à Nancy". 
Mahuet avait étê graild=prévôt de St Dié, une première fois, en 1723 mais 
il avait dÛ demissionner en 1725 pour laisser la place à J,Co Sommier, 
archevêque de Césarée. A la mort de ce der:q.ier; en novembre 1737, Mahuet 
était redevenu grand~prévôt. Sommier est lvauteur dvune "Apologie de 
1' église de St Diê" parue dans cette ville en 1737. 

(56) "Pour qu'il n'y ait aucun retard, le dit seigneur comparant a promis 
et promet de faire insérer dans le bail ou les baux qu'il passera des 
dits revenus que les preneurs des dits premiers deniers de leur ferme 
seront tenus et obligés par préférence et privilège de payer au dit 
Pierre le Chant eux ou à Hr Car raque pour le dit Sieur le Chant eux 
accepte le présent contrat de la dite somme de 3236 livres au cours de. 
France". A.M.M. : 10 E 3~ 
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12 et 16 janvier, ZAhUSKI fit établir deux procurations, en blanc, chez 

maître Hiêrosme, afin g_u 9 un fondé de pouvoir puisse prendre possession de 

Villers-Bettnach car il songeait peut-être à s'absenter (57), projet qu'il 

ne réalisa pas immédiatement puisque le 6 fevrier 1741, il se rendit dans 

son abbaye où, en pr6sence du tabellion royal de Nancy, maître Pierre, un 

traité fut conclu entre ZAnUSKI et Laurent, curé de Charleville, religieux 

profès de Villers=Bettnach, Le Polonais accorda alors à Laurent, pour tout 

J.e temps qu'il desservirait sa cure, une somme de "450 livres au cours de 

Lorraine pour les 2/3 de la rétribution qui sont à sa charge, au Sieur Curé 

de s'accomoder ou convenir pour l'autre tiers à la charge des religieux de 

Betnach (sic)" (58). Le 7 mars suivant, le grand-rêfêrendaire prêta serment, 

personnellement, ii la fois pour sa nouvelle abbaye et la. grande~prévôtê de 

Saint-Dié (59). 

Le souverain polonais en personne décida de venir assister à 

1' installation du nouveau grand dignitaire dans la ci té vosgienne. "Pour la 

réception du roi, on s'inspira du cérémonial observé le 14 juin 1703, lors 

de la dernière visite du duc de Lorraine .à St Dié" (60). Le 20 mars 1741, 

STANISLAS arriva, accompagné du duc OSSOLINSKI, du chancelier La Galaizière, 

de son grand-écuyer, de deux pages et de six gardes du corps •. La profession 

de foi de Joseph-André ZAf..USKI eut lieu le lendemain. "On le conduisit 

ensuite à sa place au choeur. Le doyen lui remit l'anneau, la crosse, la 

croix pectorale et la mitre en prononçant la formule habituelle concernant 

le gouvernement spirituel des rumes, Il monta a l'autel, toucha le livre des 

Evangiles et le calice, entonna le Te Deum, puis assisté des dignitaires du 

chapitre, il commença la messe pontificale" (61). Peu de temps après l'office 

religieux, tandis que Z/J.:bUSKI s'apprêtait à visiter les paroisses des environs, 

STANISLAS regagna Lunéville. 

Avec l'octroi de Villers-Bettnach et de Saint-Die, la situation 

financière du grand-aumônier s'améliora nettement, ce qui ne l'empêcha 

(57) A.M.M. 

(58) A.H.M. 

(59) A.M.M. 

C 1953, fol. 23jn° 12 et fol. 261 n° 8. 

16 E 101 n° 23 (contrÔle : C 2302, fol. 4q n°s 3 et 4). 

Bj 5956. 

(60) Abbé ROUSSEL : L'insigne cho,pitre de St Dié, Bulletin Société philoma­
tique vosgienne, 1927=28·, p. 43. 

(61) ibidem, p. 44. 
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pourtant pas de continuer à contracter des emprunts. Le 18 avril 1741, 

sous seing privé, il promit de rembourser 4000 livres au Sieur Guilbert, 

chancine de l'église St Georges de Nancy, promesse cautionnée par l'abbé 

de Clairlieu, GUROWSKI (62). C'est alors que ZAbUSKI se décida à reprendre 

ses :pêregrinations afin d'enrichir sa chè.re bibliothèque, Au debut de 

1 9 étê 1741 (63), il quitta assez mystérieusement Lunéville et voyagea sous 

le ncn de Jose ph Gendron (ou Chaudron), sec r€taire et bibliothécaire du 

comte ZALUSKI 1 (64) Son itin6raire le mena tout d'abord en Hollande puis­

qu'il séjourna quelque temps ~1 La Haye et Amsterdam où s'imprimaient libre­

ment livres et gazettes qu'il était bien impossible de publier. ailleurs. 

A La Haye, le grand-aumônier de STANISIAS rencontra un Français nomt1ê Bruzen 

de la Hartinière (65) qui, entre autres titres, portait celui de "géographe 

du roi d'Espagne". Dès cet instant, l'érudit polonais se passionna pour la 

géographie et fit même venir des Pays-Bas soixante cartes destinées à décorer 

les murs de son appartement au château de Lunéville (66)~ ZA~USKI se rendit 

ensuite à Londres où il fit la connaissance d.e deux Huguenots français. Le 

premier, Pierre des Maizeaux, avait quitté la France après la révocation de 

l'édit de Nantes et s'était fixé définitivement dans la capitale anglaise 

où il devint membre de la fmneuse "Royal Society" tandis que le second, 

Michel MAITTAIRE ( 67), était un spécialiste des bibliothèques anglaises (68 ), 

(62) A.H.H. C 2316, fol. 22,n°s 9 et 10, Za:luski emprunta de l'argent 
à plusieurs compatriotes t525 livres à KRASINSKI, 250 livres 
3 sols à \HKLINSKI et 232 livres 5 sols 3 deniers à MATHY. 

A.M.M, : Dépenses ler compte 3!1. E 24. 

(63) Le 4 juillet 17~·1, il se trouv-ait encore à Lu..Dêville puisqu'il donna 
procuration à J. B. Brcon "pour abandonner aux religieux de Fontenay 
sa maison abbatiale" • .!'t.H.M. : C 1955, fol. lf6; n° 1. L'original de la 
procuration n 9 a pas étê retrouvé, Breon 6tait avocat au Parlement et 
demeurait à Hontbard. 

(64) B,M.N. : Ms 86~, Tome 1, fol. 53 et ~'1. lfU:\NTEUFFLO\<TA : Ksirgozbi6r, •. , 
op. c~t., p. 342. 

(65) Antoine Bruzen de la l:!lartiniére (Dieppe 1662-La Haye 1747) -Auteur d'un 
"Dictionnaire géographique, historique et critique" paru à La Haye de 
1726 à 1730. A encore publié une "Histoire de la Pologne sous le règne 
d'Auguste II11 (Amsterdam 1733) sans grande valeur aujourd'hui. 

(66) M. HANTEUFFLOiiA : Ksi~gozbi6r, op. cit., p. 343. 

(67) Michel Maittaire, né en France vers 1668,mort à Londres en 1747. Célèbre 
bibliographe ayant fait des recherches sur l'origine de l'imprimerie et 
s'étant particulièrement intêressé aux éditions du XVème siècle. 

(68) M. ~IANTEUFit'LOHA; op. cit., p. 344. 
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Grâce à eux, ZAbUSKI put augmenter sa collection de livres en acquérant de 

nombreux ouvrages édités en Angleterre. De Londres, le grand-référendaire se 

rendit dans les pays scandinaves, en particulier à Copenhague où il entra 

en relations avec Holberg (69). A Upsala, il rencontra Erik Benzelius, l 9un 

des fondateurs de l'Académie des Sciences de cette ville. L'absence de 

ZkLUSKI se prolongea plusieurs mois puisque le 22 novembre 1741, il n'était 

pas encore rentré (70) et ces longs et fréquents voyages n'étaient guère 

appréciés par la cour de Lunéville puisque le Polonais laissait derrière lui 

un innnense désordre et des créanciers mécontents c1ont le duc OSSOLINSKI 

avait peine à se débarrasser (71). Le 8 février 1742, ZA~USKI enfin revenu 

en Lorraine, signa un bail pour neuf années "de tous les biens, droits, cens, 

rentes et revenus des deux lots de partage de 1' abbaye de Villers-Bettnach 

appartenant au seigneur abbé". Les preneurs étaient deux citoyens de 

r-!etz, Jacques Brandy et l\mbroise Rittier (72). Ce bail devait rapporter 

. 18 000 livres, samme à partager entre l'abbé et les religieux, Le jour de la 

signature, ZA~USKI reçut les 18 000 livres dues pour 1742 mais il se garda 

de les partager. C'est pourquoi il n'obtint rien l'année suivante. Très 

rapidement un différend opposa ZAbUSKI aux deux Messins. En 1743, les moines 

de Villers=Bettnach avaient saisi les revenus dont jouissaient Brandy et 

Rittier qui attaquèrent l'abbé commendataire, alors en Pologne, par l'inter­

médiaire de son fondé de pouvoir, Jacques Chardin. L'arbitrage de Messieurs 

Prugnon et Drouot décida que les preneurs seraient dédommagés chacun de 

700 livres, non compris leurs frais de déplacement, puisqu'il durent se 

rendre à plusieurs reprises à Nancy (73 ). A la suite de ce litige, un nouveau 

(69) Louis Holberg (1684=1754).Ecrivain danois d'origine norvégienne qui joua 
un grand rôle intellectuel dans les pays scandinaves au XVIIIème siècle. 

(70) Lettre du duc Ossolinski à Louise Za~uska, soeur du grand=référendaire, 
citêe par BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 121. 
Dans le Journal de Nicolas, publié par c. PFISTER, nous lisons pourtant, 
à propos de la consécration de l'église de Bonsecours, le 8 septembre 
1741 que "Mr de Zaluski, grand~aumônier de Lorraine devait pr@cher mais 
le roi voulut que tout se passa sans éclat" M. S.A.L., pp. 355=356. 
La remarque de Nicolas est aussi en contradiction avec un billet signé 
Gendron, daté de La Haye, le 26 septembre 1741. Comptes de Chardin, 
1er chapitre de dépenses. A.M.M. : 34 E 24. 

(71) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 121. 

(72) A.M.M. : 10 E 3. 

(73) Le litige fut porté devant les juges le 5 mars 1743 (A.H.M. : C 2322, 
fol. 30 n° 7) et la sentence arbitrale fut rendue le 23 juillet suivant. 
A.M.M. : 15 E 6 n° 27. 
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bail de neuf ans fut conclu le 11 decembre 1744 avec François Vaquier, 

huissier de justice, demeurant à Lunéville {74). Le 28 février 1742, 

ZkOUSKI s'était rendu chez maître Pierrot afin de louer des prés dépendant 

de la grande=prêvôté de St Dié, ce qui représentait un revenu non négli­

geable (75 ). 

En ce début de l 9 année 1742, le Polonais s'occupait surtout de 

ses livres dont le nombre, d€jà considérable, augmentait sans cesse. Les 

volumes qu'il avait achetés lors de son séjour à Rome avaient été envoyés 

en Lorraine (76), d'autres continuaient à arriver soit de Paris, soit des 

Pays-Bas si bien que 1 9 appartement du grand-aumônier en fut bientôt rempli. 

Joseph=J\ndré avait beau faire des expéditions régulières ~ destination de 

la Pologne, il n 9en était pas moins submerg6 puisqu'il possédait souvent de 

très nombreux ouvrages en double qu'il se décida à vendre : 11 La plus grande 

partie est composée de livres très rares et très recherchés car j 9 ai tou­

jours eu pour maxime dans mes emplettes de ne pas laisser échapper des 

livres que je savais être rares, comptant en trouver d9autres en échange, 

voilà ce qui fait la quantité de livres rares qu'on y trouve" (77). Grâce 

à un exemplaire manuscrit du catalogue des livres doubles, conservé à la 

Bibliothèque Polonaise de Paris (78), nous pouvons assez facilement nous 

faire une idée du contenu de la bibliothèque du grand=rêférendaire à 

Lunéville. A côté d9 ouvrages français devenus classiques, on trouvait 

(74) Le bail de 19 000 livres par an prenait effet à partir du 1er janvier 
1745. Le paiement de la somme due était garanti par Claude François 
Chavanne, marchand à Lunéville q_ui "s'était rendu et constitué volon= 
tairement caution solidaire et principal paieur pour le dit Sr Vaquier". 
A.M.M. : 19 E 13. 

(75) Bail annuel de 2850 livres, établi pour 9 années, à partir du 9 mai 
1742. A.M.M. : 10 E 3. 

(76) B. KUPSC : Korespondencja Za:tuskich jake zr6d3:o historyczne do 
dziej6w kultury polskiej wieku Oswiecenia, Roczniki 
biblioteczne, 1961, Zeszyt 1~4, p. 242 .• 

(TT) Lettre de Za:tuski à l'abbé Gillebert, sons date précise, mais certai­
nement du premier trimestre 1742, conservée à:. la Bibliothèque Nationale 
de Varsovie :Ms 3242, citée par M. MANTEUFFLOWA, Gospodarka ••• op. cit., 
page 55 note 3. 

(78) B.P.P. : Ms 204 "Catalogue des livres doubles de Mr de Zaluski1', Ce 
manuscrit se compose de 4 parties reliées en un seul volume. 
La première partie est consacrée aux auteurs français, la 
seconde et la troisième aux ouvrages en latin, la quatrième 
aux ouvrages en polonais et en d'autres langues. 
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plusieurs livres polonais du XVIIème siècle, en particulier des oeuvres 

de Haciej Sarbiew·ski (79), écrivain que ZAf.USKI admirait beaucoup et dont 

il avait envisagé de publier 1 'ensemble des oeuvres, des textes de propa­

gande arienne édités à Rako1r, tel le fameux "Catéchisme de Rakow" de 1609 

mais aussi des ouvrages plus anciens parmi lesquels le célèbre traité 

d'Andrea Modrevius, plus connu sous le nom de André Frycz Modrzewski, 

"De republica emedenda", publié à, Bâle en 1559, edition .qualifiée par 

ZM.USKI de "editio optima rarissime." (80). D'assez nombreux livres étaient 

consacrés à l'histoire de la Pologne contemporaine (81) mais il ne nous 

appartient pas de citer ici tous les ouvrages énumérés dans le catalogue 

qui, aussi incomplet soit~il, nous permet pourtant de juger de l'éclectigme 

du grand-référendaire en matière de bibliophilie. 

La vente publique des livres en double devait avoir lieu à Paris, 

au cours de l'été 1742 et Corsault, secrétaire de ZAf,USKI, s'occupait acti= 

vement de 1' impression du catalogue. Or, le 9 juin 1742, le primat de 

Lorraine, Monsieur de Beauvau-Craon mourut. Le grand-aumônier brigua aussi­

tôt la place de primat mais) cette fois-ci, STANISLAS n 1 appuya pas la 

candidature de son compatriote à laquelle il préféra celle d'Antoine~ 

Cleradius de Choiseul (82), soutenu également par Fleury. L'attitude du roi 

de Pologne s 9 expliq_ua.it assez facilement. ZA-t.USKI avait été nommé grand­

aumônier, jouissait grâce à S'rANISLAS de bénéfices assez considérables, ce 

qui ne l'empêchait pas d'être insatisfait et de délaisser périodiquement 

ses fonctions pour d'interminables voye.ges. Pourtant, le choix d9 un autre 

que lui. ii la Primatie c1e Nancy mécontenta le prélat polonais "Non seulement 

les honneurs lui échappaient mais encore d9 importants revenus sur lesquels 

(79) Mathie,s Casimir S11rbiewski (1595~1640) ~ Professeur de rhétorique au 
collège de Hïlno, poète lyrique, ami du roi Wladislas IV. 

(80) B.P.P .• : Ms 204, op. cit., page 27. 

( 81) Mentionnons par exemple la lettre écrite par Stanislas sur sa sortie 
de Gdansk, le manifeste du roi Auguste sur son retour en Pologne en 
1709, les Anecdotes de Pologne ou mémoires secrets du roi Jean 
Sobieski de Dalerac. 

(82) Antoine-Cleradius de Choiseul-Beaupré, décédé en 1774. Fut primat de 
Lorraine et grand-aumônier de Stanislas après le départ de Za~uski. 
Archevêque de Besançon. Membre de l 9.Académie de S'tanislas en 1752. 
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il comptait" (83). Le 1er juillet 1742, ZAt.USKI renonça à sa charge auprès 

du roi ainsi qu'à celle de grand-prévôt de Saint-Dié pour regagner, assez 

prêcipit~~ent la Pologne en laissant sur place son valet polonais nommé 

PANTOWSKI (84), Dès le 24 juin, sans en avoir prévenu le chapitre, il avait 

envoyé au pape sa démission de la grande=prêvôtê (85). Les Lorrains ne 

connurent jamais la raison exacte qui poussa Joseph-André ~ rentrer dans 

son pays ( 86). Ce départ, pour le moins hâtif, mécontenta André-Stanislas 

ZAfUSKI qui écrivit ii son frère le 2 novembre suivant : "Toute la cour 

[de Luneville] est três mêcontente. Convient~il à une personne aussi rai­

sonnable que vous de partir ainsi. Je vous laisse juge" (87 ), Peu de temps 
-~----~-~~~--~----

après son arrivée à Varsovie, le 15 septembre 1742, le grand-référendaire 

se rendit chez Maître Czecze-wicz, notaire en cette ville, afin d'établir 

un "procureur général et spêciàl11 qui défendrait ses intérêts en Lorraine. 

Ce rôle échut à Jean-Jacques CHARDIN (88) auquel ZA~USKI donna "pouvoir, 

commission et mandement de prendre 1' administration gênêrale de tous ses 

bênéfices et affaires en France et en Lorraine", Dans cette même procuration, 

ZAf.USKI s'engagea à 11 agréer, aprouver et ratifier tout ce qui sera fait par 

le dit procureur fondé, en cas même que le cas exigerait pouvoir plus ample". 

Une seule restriction êtai t formulée : en ce qui concerne 1' abb~e de 

Fontenay, Chardin ne pourrait agir qu'avec 1' accord de "Monsieur le Chanteux, 

banquier à Paris" (89). C'est ainsi que le 11 juin 1746, Chardin et le Chanteux 

(83) M. MANTEUFFLOWA: Ksirgozbior, op. cit., P• 355. 

(84) Le 25 janvier 1743, Pantowski reçut 150 livres, somme due pour ses 
services, A.M.H. : 34 E 24, 

( 85) P. HOUSSEL : 1 9 Insigne chapitre et 1' êrection de l'évêché de St Dié 
en Lorraine au ~liii~me siècle, Thèse dactylographiée, 
Doctorat en droit, Paris, 1953, p, 35. 
Mgr Begon, évêque de Toul, candidat malheureux en 1741, 
succeda a Zaxuski d St Die. 

(86) "L'abbé de Zaluski ayant 6tê disgracie, Sa Majeste donna l'emploi de 
grand-aumônier it l''Igr le Primat". C.- PFIS'l'ER : Journal de Nicolas, 
op. cit., P• 364. 

(87) .E:n français dans le texte~ Citê par H. LEMKE, op. cit.:, page 49, note 2. 

(88) Tout d'abord désigne comme secrétaire de 11Honsieur de Geoffroy, 
commissaire ordonnateur des guerres à Nancy" puis comme "Ecuyer, 
premier lieutenant commandant les maréchaussées de Lorraine et Barrois 
et commissaire pour la police des troupes à Plombières". 

(89) L'original de cette procuration de J.A. Zazuski, signé par son frère 
Martin, grand~secrêtaire de la Couronne et par le comte GARCZYNSKI, 
castellan de Inowroc~aw, fut envoyé à Chardin qui le deposa en l'étude 
de maître Duhomme, notaire à Nancy, en mai 1743. A.M.M. : 19 E 13. 
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conclurent un bail pour 9 années des' biens de Fontenay à Jean-Baptiste 

Breon, de Montbard, pour une somme de 8250 livres par an q,ui serait versée, 

en deux termes égaux, :tu banq,uier parisien (90). 

Après le départ de ZA~USKI, son fondé de pouvoir procéda à la 

vente de q,uelques effets que celui-ci avait laissés. Le primat de Lorraine 

fit l'acq,uisition d'une batterie de cuisine pour une son~e de 300 livres 

versée le 22 octobre 1743 (91). Le sieur Launay acheta la voiture "q,ui étoit 

dans la remise du roi" et un Juif acquit des vêtements ecclésiastiq,ues 

usagés pour une somme de 168 livres (92). L'ex-grand aumônier de STANISLAS 

n'avait evidemment pas pu emmener sa bibliothèq,ue. Le nouveau primat, qui 

devait occuper l'appartement de ZAbUSKI au château de Lunéville, fit trans­

porter les livres qui s'y trouvaient au couvent des Hinimes. Quatre-vingt 

trois grandes caisses furent nécessaires et huit hommes suffisaient à peine 

pour porter chacune d'elles, ce qui a permis à Maria Hanteufflmm de supposer 

que le nombre total des ouvrages entrepos6s à Luneville approchait les 

16 000 {93). Chardin avait étê également chargé de veiller sur ces livres 

destines à rejoindre leur propriétaire en Pologne, entreprise complexe pour 

laquelle il fut assez difficile de trouver un transporteur. Jusqu'à l'été 

1745, les caisses demeurèrent, à la merci des rats, dans le couvent humide 

et froid (94). Le 21 mai 1745, Solignac, secrétaire de STANISLAS, s'était 

présenté chez le sieur Chardin "portant permission de tirer de la biblio­

thèqŒ~ de l·1. l'abbé comte de ZA:bUSKI, les livres qu'il a besoin pour continuer 

1 1histoire générale de Pologne qu'il a entreprise" (95). Un mois plus tôt, 

Chardin avait donné son consentement par devant Maître Thiriet, en présence 

de Joseph-Benoît de Ni.ATHY et de Maître Galland. Quat're~vingt-quatre ouvrages 

:furent e,insi retirés des caisses qui les contenaient et SOLIGNAC promit "de 

1es rendre et remettre en pareil estat g,u' ils sont actuellement, soit à la 

bibliothèque d'où ils ont etê tirés, soit entre les mains de qui il appar­

tiandra à.ans le temps et sous le bon plaisir de Sa Najestê" (96). Pourtant 

(90) A.M.H. : 19 E 14, Contrôle : C 2350, fol, 36, n°s 4 et 5. 
(91) l.:;r compte de Chardin, 1er chapitre de recettes. A.M.M. : 34 E 24 n°82. 

(92) ibidem. 

(93) M •. M.ANTEUFFLOWA : Ksiegozbi6r, op. cit,, p. 355. 
L. 

(94} B. KUPSC Korespondencja, op. cit., page 242 note 13. 

(95) A.M.M. : 3 E 878 n° 122. Copie en appendice>n° 3. 

(96) ibidem. La liste des ouvrages empruntés par Solignac est jointe à l'acte 
notarié. 
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quelques livres demeurèrent à Nancy où ils sont toujours tandis que les 

caisses s'apprêtaient à prendre la route d'Amsterdam •. Auparavant, il fallut 

emballer soigneusemont les précieux ouvreges. Le 22 juin 1745, Chardin paya 

388 livres 16 sols :pour 558 aunes de toile destiné(~ à l'emballage des livres. 

Des manoeuvres travaillèrent deux mois au renforcement des caisses qui 

furent amenées au Crosne;;, près de Nancy~ d'où Charles d'El.mont, maître~ 

batelier à l'letz, les trcnsporta jusqu'à iunsterdaro. pour une somme de 5565 

livres (97). Le fondé de pouvoir du srand"~réfêrend::üre dut encore payer la 

location du cloître aux Minimes et les Mgâts qui y av•J,ient été occasionnés. 

D'f~sterdam, les caisses prirent la mer et parvinrent sans encombre à 

Gdansk ou un parent de J .B. de HATHY en e.ccusa rèception et les fit envoyer 

à Varsovie où les ouvrages furent incorporés à la bibliothèque ZA~USKI. 

Après son retour en Pologne, J oseph=André fut profondément 

contrarié par le peu d'importance de ses fonctions officielles. C'est 

pourquo~ il chercha à: s'attirer la faveur de BrÜhl, bibliophile passionné 

(98). En 1746, ZA~USKI lui offrit 3000 livres rares (99). Dans la corres­

pondance que les deux hommes échangèrent ensuite, il considéra que sa prise 

de position en faveur de LESZCZTI~SKI avait été la plus grande erreur de 

sa vie et dru1s m1e lettre du 22 juin 1746, il alla même jusqu'à écrire 

que l'élection de STANISLAS avait été 11 fe,ite contre la volonté de Dieu" (100). 

Auguste III, qui n 9 e:vai t :pas oublié le sê,i our du grand~ ré fê rendaire à Rome , 

n 1 accordait des po<::tcs importax1ts qu9 à ceux qui avaient des aptitudes 

politiques. Or, ce n 9 etait pas le cas de Joseph~André qui e.ppara.issait avant 

tout cornme u..11 érudit polyglotte, un bibliomene assez désordonné. Pourtant, 

petit à petit, le grnnd=rêfêrendaire retrouva la faveur du roi, grâce sur= 

tout 8.U pere Rauch, confesseur Jèsuite du Saxon (101) et c'est ainsi qu'en 

1752, ZAt.USKI reçut l'abbaye de Wanchock (Hachock) (102), 
(.. 

(97) A.M.M. : 34 E 24 n° 82. 

(98) Heinrich, comte de BrÜhl (1700=1763) ministre et favori d'Auguste II 
puis d 9 Auguste III. Sur lui, JUSTI : la vie et le caractère de 
M. le comte dE': Bruhl, premier ministre de Sa Majesté le roi de Pologne, 
électeur de Saxe, [s.l.], 1760. · 

(99) H. LEMKE: op. cit., p. 50. 

(lOO) ibidem, note 3. 

(101) H. LEMKE : op. cit., P• 50. 

(102) Abbaye cistercienne, fondée en 1179, gouvernement de Radom, diocèse 
de Cracovie. Za1::uski y succéda à Michel Hodzicki, démissionnaire. 
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On pourrait penser q_ue, revenu en Pologne et ayant réussi à y 

renfo:t'e.:~r peu à p-::;u sn position politiq_ue et religieuse, Jose.ph=Andr~~ 

oub1ü~ L~ Lorraine, mais rien ne serait plus inexact. Il conserva toute so. 

Vle s:.:s c::bbayt:s de F'onten·::..y et de Villers=Bettnach dont les bénéfices 

~taie•1t :x1.rticulièrement intéressants. Le 7 juillet 17tf9, mécontent de son 

fonde d2 pouvoir Chardin, désigné en 1742, ZAf.USKI fit établir une nouvelle 

procuro:tion chez MtJ.Ître Albrr;.;cht, notaire à Varsovie s par laq_uelle il 

institùa Melchior GŒ\Oit1SKI, s,bb.i de Clairlieu, son "procureur fondé" dans 

les Duchés (103) maü le g:rond=rêfêrendaire, aidê de son frère, s'occupa 

surtout activement de la constitution de la bibliothèque et continua à 

rech0rcher des livr,~s <i travers toute l'Europe, comme en témoigne une lettre 

du cardinal Ganganelli, le futur pape Clement XIV, du 9 juillet 1755 (104). 

ZAfDSKI ne semble pas s 9 être toujours bie:.1 entondu r:wt;;c J\ndrê=Stanislas 

q_ui lui reprochait d'acheter des collecticns complètes •3. 9 ouvrages sans 

prendr•:o la precaution de vérifier s'il nt.: les possédait pas dêj3" de sorte 

q_ue Joseph=Andrê se voyait contraint d 9 organiser des ventes publiq_ues pour 

se débarrasser des livres en double (105). Souvent, les differences de 

conc .;;tion entre les deux frères entraînèrent des désaccords et vers 1755, 

JoseJ)h~·.i:U!.drê song8a à revenir en Lorraine (106), ce q_u9 il a effectivement 

( 103) Cet acte, établi en Pologne, a êté néanmoins contrôle à Lunéville 
(A.i'.ii..M. : C 1991, fol. 45 n° 6). Deux copies de cette procuration 
furent déposées chez lVIaître Chevillé, notaire à Nancy, mais elles. 
ont disparu de sorte que~ seul, le contrôle des actes des notaires en 
fait mention A.N.ivl. : C 2380, fol. 15, n° 6. 
Le 12 août 1749, GURO'i}SKI demanda et ol,tint auprès des religieux de 
Clairlieu, l'autorisation de se charger "du seq_uestre du tiers lot dé~ 
pendant de l'abbaye [ë.c Villers=Bettnach] au lieu et place de noble 
Duhomme, ancien tabellion général de la ville de Nancy. 
A.M.M. : 3 E 1297 (contrôle : C 2360, fol. 8Jn° 2). 

( 104) "Hon seigneur, j 1 ai eu beau chercher le livre que vous me demandez ; 
il n'est ni dans notre bibliothèq_ue, ni dans toutes celles de Rome. 
Il faudrait une sagacité comme la vôtre pour pouvoir le découvrir. 
Car q_uel est l'ouvrage q_ue vous n 9 av,:;z pas deterrÉ; ? Il n'y a point 
de livre dans le monde q_ui ne vous doive hommage et q_ui puisse échapper 
à vos recherches". Cité par CARACCIOLI : Lettres intéressantes du pape 
Clément XIV, Tome l, Paris, Lottin~ 1776, p. 176. · 

(105) B, KUPSC: Z dzie,i61'1' ••• , op. cit., pp. 264=265. 

(106) Dans la correspondance échangée entre Joseph=Andrê et son frère André= 
Stanislas, il est plusieurs fois question, à partir de 1754, d'un 
voyage du grand=rêJ:'érendaire en France et en Lorraine. Il semble que 
la q_uestion des n'bbayes le prêoccu,r,>ait beaucoup. Le 22 ,janvier 1'755, 
J\ndrê=Stanislas lui dêconseilla ce voyage car il pensait que des 
tiers pourraient régler ce problème. 
B. KUPSC : Z dziej6w ••• , op. cit., pp. 271-272. 
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fait l'année suivante puisqu'il se trouvait ~ Lunéville le 28 mai 1756, 

jour où il fit établir une nouvelle procuration, chez Maître Thiriet. Cette 

fois, il avait choisi un compatriote, Jean-Népomucène BARANOWSKI, prêtre 

polonais demeurant à Lunéville dont nous ignorons tout. Le texte de cet 

acte notarié nous permet dvaffirmer que Joseph=Andr& ZA~USKI fut bien 

présent dans les Duchés dans les derniers jours de mai 1756 (107). Quelques 

jours plus tard, afin de regler un litige avec Chardin, le grand-référendaire 

renouvela sa procuration chez un autre notaire, r-iaître Levêque ( 108). L'une 

des principales raisons du voyage de Z~USKI en Lorraine n'était pas la 

mésentente avec son frère mais avant tout le manque total de satisfaction 

que lui avait procuré la gestion de Jacques Chardin. Après avoir vérifié 

les comptes de son ex~fondê de pouvoir et les avoir, parfois, annotés de 

sa propre main, Joseph~filldre ZAnUSKI accepta une solution par voie de com­

promis. Le grand~rêfêrendaire et Chardin se mirent d'accord sur la désigna­

tion de "Messieurs Thomassin, escuyer seigneur de Hênamênil, lieutenant 

général au baillir:1g'~ de Lunéville, Marchis escuyer assesseur au même 

bailliage et maître Gay, avocat à la Cour Souveraine" pour arbitrer le 

litige "à peine par celuy qui refusera de sven tenir à leur décision de 

payer à celui qui acquiescera une somme de 1000 livres" (109). Cette forma= 

litê étant accomplie, ZAiUSKI semble twoir quittê immédiatement Lunéville 

et il poursuivit son voyage en se rendant dans ses deux abbayes, en visitant 

plusieurs bibliothèques et en nouant de nouvelles relations avec les érudits, 

libraires et imprimeurs (llO). Contrairement à Pierre Boyé (111), nous 

pouvons donc affirmer que Joseph-André revint en Lorraine avant la mort de 

STl\.I'HSLAS et c'est la première fois que des détails sont révélés sur son 

(107) A.M.M. : 8 E 34 n° 82. 'l'exte cité en appendice 1 n° 4. 

(108) Uu 17 juin 1756. "Nous soussigné comte de Zalusky, grand référendaire 
de Pologne dêclar<.: donner plein et entier pouvoir au Sr Abbé Baranosky 
(sic) de compromettre sur tous les différents qui pourraient se 
trouver tant vis~à-vis de Mr Chardin que Chavanne et de faire à ce 
sujet tout ce qu'il jugera à propos agreant et ratifiant tout ce qui 
sera par luy fait corurne si je l 9eusse fait moy~même à Lunéville ce 
17ème juin 1756". Signé J.A. Zaluski, grand-référendaire de Pologne 
A.M.M. : 34 E 24 n° 82. 

(109) Procuration seing .... 
A.lvi .M. 34 E 24 n° 82, citée en sous pr~ve, : 

appendice n ° 5. 
(llO) P. BANKOWSKI . op. cit., p • 34. . 
(111) P. BOYE . La cour polonaise, op • cit., p. 123 • . 
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second séjour dans les Duchês, qui fut vraisemblablement le dernier (112)~ 

Dans les années suivantes, le grand-référendaire eut encore quelques ennuis 

avec son e.bbaye de Villers=Bettnach pour laquelle, le 19 octobre 1757, le 

roi no~rraa un coadjuteur (113) qui intervint en faveur de l'abbé commenda~ 

taire en février 1763, intervention qui entraîna la Cour Souveraine à 

prendre un arrêt en faveur du bibliophile polonais le 24 mars de la même 

année (114). Aussitôt après le départ de ZA~USKI, les arbitres désignés 

svi~taient penchf..is sur les comptes de Chardin qui furent examinés avec le 

plus grand soin si bien que la sentence arbitrale fut rendue le 19 août 

1756. Les deux cahiers de compte existent toujours. Chacun d'eux, établi 

sur des feuilles de grand format, comporte une partie recettes et une partie 

dépenses, Les recettes provenaient des revenus de Villers~Bettnach et de 

Fontenay, de la vente de quelques effets laisses par ZAf.USKI ou de quelques 

lettres de change, C'est ainsi que dans le premier cahier, les recettes 

atteignaient 34 615 livres 19 sols 9 deniers et dans le second 43 571 livres 

14 sols 7 deniers, Les dépenses étaient particulièrement importru1tes puisque 

Chardin avait dÛ rembourser toutes les dettes du grand~rêfêrendaire, payer 

le secrétaire Corsault, acquitter plusieurs factures auprès de libraires 

hollandais ou pour "la voiture de Paris à Nancy d'une caisse de livres 

envoyée par Monsieur le Chanteux" (115). Chardin dut encore régler les frais 

du procès contre Rittier ainsi que le prix de 1' emballage et du transport 

des livres jusqu'en Pologne. Un autre différend était également apparu entre 

ZAf.USKI et Boulogne, orfèvre à Nancy, auquel le 15 mars 1742, le Polonais 

avait vendu, pour 167 livres 7 sols et 2 deniers, de la vieille vaisselle 

d'argent dont le titre ne correspondait pas à ce qui avait été prévu. Un 

arbitrage, rendu en mai 1743 par Mathieu de Moulon et Grandjean le jeune, 

(112) Exception faite de notre court article (en polonais))S• GABER: 
Nieznany pobyt J .A, Za:tuskiego w Lotaryngii w· rok.u 1756 (Un séjour 
ignoré de J ,A, Zaluski en Lorraine en 1756), Pamietnik Literacki, 
L XII, 1971, z. 2, PP• 133 à 136. ~ 
En 1959, P. BANKOWSKI (op. cit. 1 p. 3lf) parlant du voyage de Zaluski 
à l'étranger entre 1755 et 1758 n'avait fait qu'evoquer le séjour du 
grand-référendaire dans les Duches. 

(113) "Eugène Hercule Camille, prince de Rohan, acolite du diocèse de Paris, 
chevallier non profès de 1' ordre de St Jean de Jérusalem, coadjuteur 
en commende avec future succession de 1' abbaye de Villers-Bettnach11

• 

A.H.M. : Bj 5667 • 

(114) ibidem, 

(115) A.M.M, : 34 E 24 n° 82. 
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avocats à Nancy, n'avait pas été favorable au grand=r~férendaire (116). 

L'honnêteté de Chardin ne peut guère être mise en doute dans les cas que 

nous venons de citer puisque des quittances, ayant malheureusement disparu, 

étaient jointes au recueil des depenses mais Chardin abusa quelque peu de 

ses fonctions de "procureur fondé", en profita pour se déplacer trop 

souv..;.mt de Nancy à Lunéville, chaque voyage paraissant avoir été facturé 

au prix fort. Le fondé de pouvoir avait aussi tiré parti de l'absence de 

ZA:f.USKI pour commencer à compter ses appointements à partir du 12 février 

1742 alors que le prélat polomds n'avait quitté la Lorraine que le 2 juillet 

suivant, ce qu'il fit, lui-même, remarquer en marge des cahiers de compte. 

Après avoir examiné les divers documents qui y étaient joints, les arbitres 

décidèrent de diminuer les sommes rêclamèes par Chardin. Celui-ci accepta 

et c'est ainsi que le premier cahier fit apparaître une recette de 569 livres 

8 sols, argent de France tandis que dans le second, la recette se montait à 

978 livres, deux sols. C'est donc une somme, assez dérisoire, de 1547 livres 

10 sols que Chardin versa à BARANOVJSKI qui se chargea de la faire parvenir 

~ ZAt.USKI (117). Le 21 novembre 1757, BARANOWSKI déposa les comptes de 

Chardin chez maître Lêvêque et ils demeurèrent chez ses successeurs jusqu'en 

1960, date à laquelle ils furent confiés aux Archives de Meurthe et Moselle 

où ils se trouvent actuellement. Quant aux livres retirés par Solignac, 

une partie d'entre eux demeura à Nancy, le grand référendaire ayant renoncé 

à les réclamer : "Le célÈ!bre Polonais s'avisa un jour qu'en abandonnant ~ 

son ancien protecteur les volumes restés en détresse, il verra sans doute 

s'ouvrir les portes de l'Académie nancéienne, dont Solignac, précisément 

est le secrêtaire11
• (118). Effectivement, en juin 1756, l'ex-grand-aumônier 

de STANISLAS fut admis dans cette académie, au nombre des associés étrangers 

et il demeura membre de cette institution jusqu'à sa mort. Le procès=verbal 

de son élection date du 3 juin (119), ce qui coïncide parfaitement avec le 

. (116) A.M.M. 

(117) A.M.M. 

15 E 6 n° 24 (Contrôle 

34 E 24 n° 82. 

C 2324, fol. 26 n° 6). 

(118) P. BOYE : Le petit fonds Zaluski de la Bibliothèque publique de Nancy, 
B.S.A.L., 1920, pp. 117~118. 

(119) La date du 8 mai 1756, proposée par Chatrian est donc erronée : 
11 L9 académie de Nancy reçut au nombre de ses associés étrangers, 
Mr André, comte de Zalusky, Polonois, ancien grand=prévôt de St Die 
et ancien grand-aumônier de Stanislas" G, S.N. : Mc 45, fol. 283. 
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second séjour de ZAfUSKI en Lorraine et il est fort probable que Joseph­

André était encore dans les Duchés au moment où il fut élu, à la demande 

de STANISLAS, à la Soci~té Royale des Sciences, Lettres et arts de Nancy (120).-­

Quatorze ans auparavant, ZAtUSKI avait certes quitté brusquement Lunéville 

mais le roi de ?ologne,qui aimait les Belles=Lettre~n 1 ignorait pas tout ce 

Q.ue son ancien grand~aumônier avait fait pour en développer l'amour dans 

leur patrie commune. C'est pourquoi ST~~ISLAS revit certainement ZADUSKI 

avec plaisir, d'ailleurs ce dernier s'installa au château (121). Le nom 

du grand~réfêrendaire fut évoqué quelques mois plus tard, en mars 1757, au 

Parlement de Paris, à la suite de l'attentat de Damiens contre Louis XV, 

le 5 janvier précédent. Dans les derniers jours de 1756, ZAtUSKI qui séjour­

nait alors à Paris, avait reçu la visite d1 un vieux prêtre nommé La Chapelle, 

venu lui annoncer l'existence d1 \m complot contre la :personne même du roi (122). 

(120) "M. l'abbé, comte de Zaluski, grand réfèrendaire de la couronne de 
Pologne, ayant donné à la bibliothèque quelques livres concernant 
l'histoire de sa nation, Sa Majesté a crû voir dans ce :présens le 
désir qu'il avoit de se ménager une place dans l'Académie et elle a 
conseillé de le proposer comme un sujet d'ailleurs très distingué 
:par son amour dècide pour les lettres ; les sentimens du roi étant 
notifiés à la Société par M. de Solignac chargé de les lui faire con­
naître. M. l'abbé comte de Zaluski a été mis aussitôt au nombre des 
associés étrangers et d'autant plus volontiers que la :plupart des 
membres de la compagnie le connaissent depuis longtemps comme un des 
hommes qui a toujours mis le plus de soin à cultiver les beaux-arts 
et à les mettre au crédit dans sa patrie". Procès-verbal de 1 9 élection 
de Zaluski, cité par P. BOYE: le petit fonds Zaluski : op. cit., 
p. 118. (Original aux .~chives de l'Académie de Stanislas Tome II 
fol. 283). 

(121) Rappelons que la procuration passée chez Maître Thiriet, le 28 mai 1756, 
indique que Zaluski est "actuellement en cour à Lunéville". 
A.M.M. : 8 E 34 n° 82. 
l'Jous sommes loin de ·ce qu'écrivit Boyé ; "L'Illustre savant a toujours 
soif d9 honneurs. L'abandon de quelques livres à la Bibliothèque de 
Nancy est, avec un leger sacrifice d'amour-propre, le prix dont Joseph~ 
Zalusld, qui d'ailleurs boudera toujours Lunéville, et au fond de 
son c oeur-n.ë-paroëinnëra-jamais-a.-manislas-ëë-qü"11 taxe d v ingratitude' 
paie le titre d'associé étranger que le 3 juin 1756, sur son désir 
avoué et de 1' ordre exprès du roi de Pologne, 1 ui confère 1 9 Académie 
Lorraine". P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 125. 

( 122) "La première affaire dont a par lê a été celle d 9 un prêtre de 85 ans 
nommé La Chapelle qu'on prétendait avoir révélé au grand-référendaire 
de Pologne, M. Zaluski, les :projets de complot contre la vie du Roy". 
LUYNES : op. cit~, Tome XV, P• 435. 
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L' ex~grand-aumônier de STANISLAS n'avait tout d'abord attaché aucune impor­

tance à cette declaration mais l'étrange informateur revint la veille de 

l'attentat, "ajoutant qu'il n'y avait plus une minute à perdre et que par 

la suite on aurait à regretter vivement de ne pas avoir tenu compte de ses 

avertissements" (123). Pourtant après 1' arrestation du régicide, ZA-t.USKI 

fit part à qui de droit des visites qu1 il aveit reçues. Le prince de Conti 

ménagea une entrevue entre le Polonais et la Chapelle "qui a le. cervelle 

un peu troublée et qui depuis un an colporte un peu partout de sinistres 

prophéties de drames et d0 catastrophes" (124 ). Mis en présence de 1' abbé, 

ZAf.USKI reconnut immédiatement son informateur auquel il n'était guère 

possible d'accorder crédit si bien que le Parlement considera qu'il s'a­

gissait 11 d' un discours sans fondement qui auroit compromis mal à propos des 

puissances étrangères sans pouvoir en tirer aucune utilité" (125). 

Après Paris, Joseph-André visita la Belgique, la Hollande, 

l'Italie et l'Allemagne. Il se trouvait à Vienne lorsqu'il apprit la grave 

maladie de son frère André-Stanislas si bien que le 19 mars 1758, il arriva 

à Cracovie (126). Pndre=Stanislas mourut le 16 décembre suivant et à la fin 

de l'année 1758, Auguste III nomma le grand~rêfêrendaire à l'évêché de Kiev, 

épiscopat purement honorifique puisque lrantique cité ukrainienne appar­

tenait à la Russie depuis 1667. D'ailleurs, le siège du diocèse avait êté 

transféré à Jitomir i~lais cette nomination donnait à son titulaire une voix 

et un siège a11 Sénat o La candidature de ZAf:.USKI fut examinée en jan vier 

1759 et la consécration eut lieu à Varsovie, le 4 novembre suivant (127). 

En marge de son oeuvre de bibliophile, Joseph-André ZkhUSKI 

écrivit quelques pièces de théâtre sans grand intérêt, traduisit Boileau 

qu'il fit connaître et aimer dans son pays et c'est ainsi que les satires 

de l'écrivain français influencèrent ses émules polonais Naruszewicz et 

Joseph=Ignace Krasicki. Nous avons également vu ZALUSKI nouer des relations 

(123) A.L. ZEVAES : Damiens, le régicide, Paris, 1933, p. 85. Dans son 
histoire de St Diê, Gravier avait évoqué la même affaire et envisagé 
"une conspiration jésuitique pour détrôner le roi" N •. F .. GRAVIER : 
Histoire de St Diê, Epinal, 1836, pp. 293-294. 

(124) A.L. ZEVAES : op. cit., page 85. 

(125) LUYNES : op. cit., Tome XV, P•· 435. 

(126) B. KUPSC z dziejô,.,, op. cit., p. 281. 

(127) B. KUMOR op. cit., p~ 10 et sui vantes. 
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avec les célébrités de son temps en Lorraine et en France • Il entra 

aussi en contact e,v.;;~c Gottschc::d, digne représentant de 1 9 Aufkliirung, 

avec Trotz (12U) ct avec <le ncnbreu..x savants et écrivains vivant en Alle= 

magne ( 129), Il tÜür~ o.uss:.î. Dogiel ( 130), auteur d 9 un remarquable "Codex 

diplo;;mticus", accorda sa protection à Solignac, auteur d 9 une histoire de 

Polocne (131 ). Mais ZAf.USKI peut surtout être considéri~ comme le père de la 

bibliographie polonaise avec sa "Bibliogro.phia Zalu.sciana", "oeuvre de 

toute sa vie, preuve d 9 une êrudi ti on ênornc, souree inappréciable d 9 in= 

formations sur les "Polonice." dans le pJus l[1rgc sens de ce terme11 (132). 

En 1767, le gr:.::,nd=référendaire sut prendre une attitude coura= 

geuse face aux prêtE:ntbns russes si bien que dans la nuit du 13 au 

llf octobre, il fut arrêté avec deux autres sénateurs et un député ( 133) 

puJ.S e:r:1prisonnê à Kalouga où il demeura cinq années qui ne furent pas 

tout à fait perdues puisqu'il revint en Pologne, après le preaier partage 

de son pays, ramenant e.vec lui 26 tomes manuscrits rédigés au cours de sa 

détention (134). Hélas, il ne lui restait plus que quelques mois 3. vivre 

puisqu1 il mourut à Varsovie le 9 janvier 1774. 

En cherchant 20. retracer la vie de Joseph-Andre ZAbUSKI à travers 

ses s2jours à la cour d'2 STANISLAS, nous n'avons fait que l 1 êvoquer d.ans 

CE~ rôle de bibliophile et d 1 êrudit auque.l il attachait la plus grande 

importance, à juste raison d'ailleurs, malgré l'attitude très réservée 

d 1 une partie de la noblesse dans laquelle les lettres n 1 étaient que rarement 

(12.:3) Abraha.L'Il Michel TROTZ (vers 1689=1769). Professeur de polonais à 
1 9 université de Leipzig, auteur d 1 un IVI:ouveau dictionnaire français, 
allemand et polonais" publié en trois volu~:1.es à Leipzig en 1744, 1747 
et 1767. 

(129) Sur ce sujet voir H. Lf::FüŒ c:.?• cit. 

(130) Maciej Dogiel (1715=1760), historien du droit. A publié plusieurs 
ouvrages, en lat in, sur la Pologne. 

(131) P. BANKOWSKI : op. cit., p. 58. 

(132) ibidem. 

(133) Wenceslas et Severin Rzewuski, Cajetan Soltyk, successeur d'André­
Stanislas à l'évêché de Cracovie en 1759. 

(134) P. BANKOWSKI : op~ cit., page 46. 
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à 1 'honneur (135). Pourtant la bibliothèque créée par les frères ZAf.USKI 

j oua un rôle in telle ct ue 1 de premier . or dr~~ dans la Pologne d 9 avant les 

partages (136). Sa fona.ation nous est connue par un mémoire que publia 

Joseph=.André en 1761 ( 137) mais B. Kupsc a montré récemment que cette 

brochure manquait d'linpartialitê puisque l'ex-grand-aumônier de STANISLAS 

y apparaît comme le véritable fonétateur alors qu'en réalité c'est .André­

Stanis1t.,s qt~i en prit 1 9 initiative pendant que Joseph=.Andrê séjournait en 

Lorraine ou parcourait l'Europe (138). Il n'est pas c1ans notre intention 

d'engager une polémique puisque nous nous sommes efforcés ici-même de faire 

ressortir la part prise par Joseph=Andrê dans la constitution de la biblio­

thèque et nous pensons avoir montré que les deux frères se complétaient 

admirablement. 

La bibliothèque ZADUSKI fut ouverte au public le 8 août 1747 et 

c'était alors la plus grande bibliothèque privée d 1 Europe. Après la mort 

d1 .Andrê~Stanislas en 1'{58, elle connutd'assez graves difficultés si bien 

que Joseph=André dut céder l'oeuvre de sa vie aux Jésuites. Après la 

suppression de la Compagnie de Jésus, les collections rassemblées par les 

frères ZA~USKI, gérées par la Commission d'Education nationale, devinrent 

la base d'une bibliothèque d'état. Lorsqu~ le troisième partage de la 

Pologne eut lieu, elle comptait 400 000 imprlinês en différentes langues, 

40 000 estampes et environ 20 000 manuscrits (139). Ses malheurs commencèrent 

(135) "Ils [Joseph-A.Ddrê et Andréa.stanislas] avoient amassé. dans ce dessein 
à leurs propres frais plus de 200 000 volumes. Cette générosité inouïe 
en Pologne fut un ridicule aux yeux des Grands plus esclaves de la 
coutûme et quelquefois aussi bassement jaloux que le peuple. Le comte 
Zaluski répondit à ses désapprobateurs, comme le philosophe Julien : 
11 Les uns aiment la chasse, les chevaux, les autres les oiseaux, d'autres 
les bêtes fauves, pour moi je n'aime que les livres". Journal étranger, 
op. cit., page 14. 

(136) Il n'existe pas de monographie française sur cette bibliothèque. Les 
auteurs cit~s,Boyé, Fabre et Jobert en ont tous parlé, La monographie 
polonaise la plus récente est celle de Bankowski qui comporte un 
résmaé en français. · 

(137) Informacja o fundacji Biblioteki J.\tJ. Inci Ksi'l,dza Jozefa Jedrzeja 
Zal:uskiego biskupa KijO'Irskiego, Varsovie, 1761. t. 

(138) B. KUPSC : Z dziej6w ••• , op. cit., PP• 258 à 293. 

(139) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome 4, p. 100. 
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après la prise de Varsovie par les Russes en 1794. En octobre 1795, plusieurs 

milliers d'ouvrages emballés dans 325 caisses prirent la route de Saint­

Petersbourg sur ordre de Catherine II. Certains livres subirent d'irrépara­

bles dow~ages au cours du transport, plusieurs disparurent à jamais, d'autres 

furent dispersés à travers la Russie.mais la majeure partie permit à la 

tsarine de fonder la Bibliothèque Impériale de Saint-Petersbourg, inaugurée 

sous le règne du tsar Paul ler (140). Pourta11t les Polonais n'oublièrent 

jamais l'oeuvre des frères ZA;_t.USKI et cherchèrent à récupérer les livres qui 

leur avaient été enleves et c'est le traite de Riga, conclu en 1921 ( 141 )J qui 

leur permit de recouvrer la plupart des ouvrages qui furent incorporés à la 

Bibliothèque Nationale polonaise fondée en 1928 (142). La seconde guerre 

mondiale et la barbarie avec laquelle les Nazis s'acharnèrent sur la malheu­

reuse capitale polonaise furent fatales à la plus grande partie des collec­

tions que Joseph-.André et son frère avaient rassemblêes avec tant d'amour 

et de passion (143). 

C'est ainsi que parmi les Polonais qui appartinrent à la cour de 

STAl~ISLAS, Joseph-f~drê ZALUSKI est certainement la personnalité la plus 

attachante. Or, son nom est bien oublié en Lorraine; alors qu'il demeure à 

jamais vivant dans le coeur de ses compatriotes qui lui sont reconnaissants 

de l'oeuvre humaniste accomplie voici deux cents ans. 

(140) REIMERS (Heinrich Christoph von) : St Petersburc; t'Un Ende seines ersten 
Jahrhunderts, St Petersbourg, 1805, p. 384. 
A l'epoque ou Reimers publia son livre, seuls 140 000 volumes imprimés 
avaient étê inventoriés et classes. 

(141) Article 11 du traité. Voir : Traité de paix entre la Pologne et la 
Hussie et l'Ukraine signé à Riga le 18 mars 1921. Association France­
Pologne, Paris, 1921 (pp. 17=18), 

(142) Le fonds ancien de la Bibliothèque Nationale était constitué, pour 
œ1e bonne part, par les manuscrits et les éditions anciennes provenant 
de la bibliothèque ë!.es frères Za:tuski. 

(143) Sur cette destruction des bibliothèques polonaises par les Nazis 
voir : 1ilalka o dobra Kultury Warszawa 1939-1945, Tome 1. Ouvrage 
collectif sous la direction de Stanislas LORENTZ, P,I.H., Varsovie, 
1970. 
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• 
De lB'r à 1766, 111 cour de STAi\TISLAS accueillit plusieurs 

voyil.~p~:rs polon:1is puisque LunÉ~ville se trouvait sur ln route menant de 

Vr.ri::ov5.c à Versrülles et, à moins d 9 être un adversaire irréductible de 

LESZCZYNSKI, chaque Polonais en voyage se f:;\.isait une obligation et tm 

devci:r· de venir sa.luer celui qui, par deux fois, avait été candidat me.l= 

heur.~u:\: ttu trône des ï..:>if-:tst. La proximité des eaux de Plombières, station 

the:rmale en vogue au XVUienw siècle, attirait elle aussi les compatriotes 

du sotrrer<Ün qui, à cP.tt,c:: oc cr sion, ne se privaient pas de venir s 9 incliner 

devant le J"'OL<:.,rqu.0 ~ J.cns son château lorrain où, gènéra,lement, ils étaient 

tres bi.::;n accu8illi~ë. De nonbreuses raisons incitèrent tous ces voyae;eurs 

à fe:.irco .§tape dans 1::::3 D1.tcl.:·~s. Certains dventre eu ... x ne s'y arrêtèrent que 

par politess2 afin d•co J::r.2senter leurs respects à leur ex=roi; d 1 autres, 

anciens partisans de S'J:.tL:HSLAS, arrivèrent en Lorraint:: dans 1 1 espoir de 

monnayer leur soutien lors de l 1 élection d.J 1733; d 1 autres 8ncore ne firent 

que jouer lE: rôle d2 plénipotentiaires chargés dt; régler les affôres de 

leurs compatriotes vivant à Lunéville; dv autres enfin, demeurés fidèles à 

STAl\fiSLAS, continuèrent â entretenir ses illusions quant à une restauration, 

pl ml qv.' improbable, sur le trône polonais ( 1). Hais plus les années passèrent, 

plus l'influence politique de STANISLAS diminua dans son pays d 9 orir;ine où 

il n 1 eut bientôt plus que quelques rares :partisans, trop souvent irrêr.üistes, 

et les idées de rêfor:me du roi, loin d'être ridicules ou insensées, ne pou~ 

vaient plus faire rêver que STANISLAS lui=même ou le dernier carré de ses 

inconditionnels. Il en fit pourtant part à ses contemporains dans des ouvrages 

de philosophie poli tiq_ue dor .. t le plus célèbre reste le "Glos ~·Tolny11 paru en 

1749 (2), livre qui nous 8lll2ne tout naturellemfmt t:. re,ppeler brièvc;ment la 

situation de la Pologne sur 1 1 êchiquiër politique est~europêen après 1733. 

(1) Ces projets de restaure,ticn ont êté ètudiés par IL ZDZITOWIECKA : Projets 
de rétablissement du roi 8t3-nislas en Pologne~ pendant son séjour à 
Lunéville. Paris, 1915. 

(2) Traduit, en français, sous le titre : ';La voix libre du citoyen ou obser­
vations sur le gouvernectent de Pologne 11

• Happelons que la paternité de 
Stanislas en ce qui concerne cet ouvrage a êtê contestée par Pierre 
Boyê et 1 9 est tou,i ours par E. ROST\<TORO~-J"SKI : Stanislas et les Lumières 
à la polonaise dans 11Utopies et institutions au XVIIIème siècle" Paris, 
1963, pp. 15~24. Dans son livre) 11 Legendy i fakty XVIII ego ivieku11

, le 
même auteur pense que la première version de 1 1 ouvrage serait due â 
un certain Bialiozéir. 
L'oeuvre politique de Stanislas a êtê publiée a Paris en 1764, sous le 
titre:"Oeuvres du philosophe bienfaisant". Dans le tome II de son 
"Histoire de Stanislas 11 (1ère édition, Lyon 1781-+), l'abbé Proyart cite 
plusieurs autres écrits qui nvavaient pas été publiés en 1764. 
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:Les Russes s 1 ètant emparés d 'lfAzov et de la Crimée, une guerre . 

avuit i"clatê entre la Russie et la Turqui<:~ en 1735. Les Autrichiens inter~ 

vinrent aux côtés du tsar (3). La Sublime Porte e.vait toujours êtê favorable 

à L:!~:3ZCZYNSKI et le sultan, qui désirait son retour en Pologne, avait accordé 

son ::1:~'pui au parti pro·-~français et anti~russe des Potocki, rival de celui des 

Czart.c:r.·.vsld. ( 4). cv est ainsi que plusieurs membres du clan Potocki, souvent 

ancimw partisans de WP..i\lHSLAS, se rendirent en mission à Istamboul. Au 

cours de ce conflit, les Potocki êongèrent même a proclamer la confédé-

ration afin de renverslH' Aue;uste de Saxe pour le remplacer par le beau=père 

de Louis XV, projet que le nouveau duc de Lorraine avait accueilli avec 

faveur ( 5) ma.is la Diè.tt:; de pacification de 1736 destin~e à rallier les fi­

dèles de LESZCZYNSIG puis surtout le traite de Belgrade 9 conclu le 18 octobre 

1739 après médiation de la France, firent cesser la guerre et mirent en 

sommfil les espérances de ST.AJ.liSLAS qui se réveillèrent au moment où. s'ouvrit 

la succession d 1Autriche. Or, Fleury n'avait pas du tout l'intention de mo­

difier sa politique dans cette rê13ion du monde et encore moins son attitude 

à 1 1 égard du père de la reine de France ( 6). l:Iarie-Thêr,èse et la tsarine 

Elisabeth eurent beau demander à la Diète polonaise de déclarer la guerre à 

Frêderic II qui venait d 1 envahir la Silêsie, 1' assemblée, subissr.ilt 1 1 in-

fluenc<~ des Potocki, donc indirectement celle de la France, s'y refus2.. Après 

ln, r10rt de Fleury en juin 1743, le gouvernement français, qui était revenu 

peu éi r·eu ii son attitude tradi ti annelle de lutte contre la maison d'Autriche, 

s'appuye'. desormais ouvertement sur la Prusse, à la puissance grandissante, 

c~t nt~gligea les affaires polonaises alors qu1 11 en rompant les Diètes et en 

maintenant 1 9 anarchie dans la Ri§publique, la France faisait oeuvre impoli­

tioueH (7). Au cou!·s d.<~ la. guerre de Sept Ans, la Pologne resta neutre 

un.e fois encan~ mais elle n ''échappa pe,s o..ux conséquences du conflit puisque 

(3) Sur cette guerre, voir A. VANDAL: Une 0.mbassade française en Orient 
sous Louis XV. Lo. mission du marquis de Villeneuve 1728-1741. Paris, 1887. 

(4) Après 1733, les Potocki reprirent la lutte contre les Czartoryski qui 
s'étaient réconciliés avec le Saxon et la Russie. 

(5) fL ZDZITOWIECKA : op. ·~it., p. 65. 

(6) Rappelons que la politique française :m Pologne sous le rÉ.~gne de Louis XV 
a êtê étudiée par David LERER : op. cit. 

(7) D. LERER : op. cit. p. 194. 
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les bclJ.igêrants rrpre,gèrcnt son territoire. Lorsque Auguste III mourut en 

1763, :Lc.;s Fotocki n 9 twaient plus aucun candidat valable à opposer à celui 

des Cz:,rtorysl~:i. S'J.'AJUSLAS, qui songeait pourtant Èl une troisième élec:tion, 

était alors trop âgê, diminué physiquement, et le, France ne l'aurait d'ail­

leurs .je.mais soutenu puisç_ue dc::puis 1745, la diplonatit:. de Louis XV prêpa~ 

rait secrètement la eE;nc'li(~(l,turc d.u. prince de Conti. C9 ête,it là le célèbre 

"Secret du Roi" (8). O:t·,c 1 r~st f->tanisle.c~:\uguste :Por1iatmrski, ancien favori 

de Catherine II, qui ftxt élu en 1764 (S), Le, rnôme ennèe, la tsarine et 

Frédéric II se min,nt ël. 1 ~-.. ccord :9our empocher toute tcn:_;s,tive de réforme dans 

la République. En rc:r,onse ~t 1 1 e.rrestation de q_uatre s6n<ïteurs par les Russes 

dans le., nuit du 13 au 14 octobre 1767, quelq_ues pgtriotcos polonais, assez 

tradit:i.onnalistes, se groupèrent cm conf<idêra:tion à Bar, petite ville de 

Podolie, le 29 février 1768, et t~ssa;y-èrent vainement de sauver leur pays 

par la lutte armée. La Frs~ncc, q_ui venait de se rendre compte du sort réser­

vé à 1r~ Pologne pc.r ses re"pe.ces voisins, aida alors militairement les Confé~ 

dêrês et Choiseul reussit même â entraîner la •rurquie dans une nouvelle 

guerr::- contre la Russie mds il était déjà trop tard. Les Français du colonel 

Charl,:.s Dumouriez furent battus et aucune puissance ne put désormais s 9 oppo­

ser v:.le.blement aux projets de morcellement de la Pologne, La Confédération 

de Bar disparut avec le premier partage de 1772. 

Dès 1761+, soit deux ans avant la mort de STAfHSLAS, le sort de la 

malheureuse patrie polonaise r:wait êtê diSfiniti vement scellé. A ce moment, 

rares étaient les voyage-urs polonds qui faisaient encore étape à Lunéville 

alors qu9 ils avaient ôté nombreux da.ns les premières années du règne. Cer­

tains ne s'y étaient arr0tés que deux ou trois ,jours alors que d 9 autres y 

séjournèrent quelqw:s sem.'3.ines, voire plusieurs mois, si bien qu 9 il nous a 

eté bien difficile d 9 c'ë;tablir une exc.,cte chronologie de ces différentes vi~ 

si tes. En effet, seuls quelques rares mémorialistes mentionnent le passn.ge 

d1;; c~::rtains Polonais. en Lorraine alors que de leur côté, les· registres 

(8) Ir' ouvrage de base sur la politique étrangère française et la diplomatie 
secrète de Louis XV reste celui du duc de BROGLIE : Le secret du roi. 
Correspondance secrète de Louis XV avec ses agents diplomatiques 
1752~1774. Paris, 1878 {2 volumes). 

(9) Sur· Stanislas-Auguste : J. FABRE : St~mislas-Auguste Poniatowski 
et l'Europe des Lumières. Paris, 1952. 
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pt>,roissiaux de Lunéville ou les archives notariales n'indiquent que le nom 

de ceux qui parrainèrent des enfants nouveaux-nés, qui passèrent un contrat 

ou reçurent une procuration. Comme pour les membres de la cour polonaise qui 

vecurent â demeure dens 1' entourage de STANISLAS, il nous a êtê impossible 

de dresser une liste definitive des hôtes polonais du roi-duc parmi lesquels 

c~rta.ins voyageaient parfois incognito ou sous des noms d'emprunt (10), 

Tant que vicut le. duc OSSOLINSKI, Lunéville reçut plusieurs fois 

la visite de Joseph CELINSKI, échanson de Czernichow· (11), dont le grand­

maître avait fait son fondé de pouvoir. C'est ainsi que CELINSKI fit à plu­

s~eurs reprises la navette entre la Lorraine et la Pologne afin de régler 

les affaires des OSSOLINSKI. Le 28 fevrier 1738, deux procurations, établies 

en latin, l'avaient chargé de négocier la vente des biens possédés par le 

duc en Pologne et de récupérer la dot, encore impayée, de Catherine 

JABf,ONŒJSKA, duchesse OSSOLINSKA (12), En novembre de la même année, l'envoyé 

ducal fut de retour à Lunéville après s'être acquitté d'une partie de sa 

mission qui avait consisté à partager les biens du grand~ma!tre (13). 

Dans une autre procuration, datée _du 24 février 1740, le duc 

donna pouvoir à CELINSKI de gérer ses biens en Pologne (14). En juillet 1741, 

l'echanson revint en Lorraine d'où il repartit bientôt pour une nouvelle 

mission (15). CELINSKI devait encore revenir à Lunéville au printemps 1744 

(16) puis en septembre 1746 (17). A chaque fois, il regagna son pays muni 

d'une nouvelle procuration. 

(10) "Au début de l'année 1751, au cours de son voyage vers Pe,ris où il devait 
offrir le premier volume de son Alsatia, Schoepflin était a9compagné d'un 
comte Scipio, originaire de Pologne et de son précepteur. Les étapes du 
voyage f'urent Lunéville, .Nancy, Metz, Verdun etc ••• " Cité parR. FESTER : 
J .D. Schoepflins Brieflicher Verleehr1 op. cit,, p. 313 .• 

(11) Actuellement, ville d'U.R.s.s., république d'Ukraine. 

( 12) A.M.M, : 8 E 1~- nos 41-42. La dot de la duchesse avait été fixée à 

(13) 

100 000 florins <.m 1732, somme à prendre sur les immeubles laissés par 
le comte Jab~onowski, son :père. Les frères de la duchesse ayant refusé 
de payer, les Ossolinski s'étaient adressés, en vain, à un tribunal de 
Varsovie en mars 1733 puis à celui de Gdansk en 1736. Jl1émoire pour 
Maximilien Ossolinski. Nancy, 1757, pp. 29-30. · 

"Le sieur Celinsky se rendit à 
il y apporta les deniers qu'il 
touché de différentes parties, 
de M. le Duc". ibidem, p. 14. 

Lunéville où il fit un assez long séjour ; 
venoit de recevoir et d'autres qu'il avoit 
en qualité d'agent et d 9homme de confiance 

(14) A.M.M, 8 E 18 n° 51. 
(15) A.M,M. 8 E 20, 

(16) 

(17) 

A,M,M. 

A. M. M. 
8 E 23 n° 139. 
8 E 24 n° 157. 
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Ce comnlis=voyageur polonais s'occupa. aussi des biens de Sierak.éw, 

dans le palatinat de Poznanie, que STANISLAS avait reçus après le décès de 

sa fem.rne mais auxquels il avo.it renoncé le 6 mai 1749; au profit de Marie 

LESZCZYNSKA. Le 23 mai sui vont, ils furent vendus pour la somme de 1 million 

de florins de Pologne au comte de BrÜhl, ministre d'Auguste III. Le favori 

du roi saxon avait alors versé 64 000 florins et promis de payer la somme 

restante, ~quivalonte à 20 000 ducats, annuellement à STM~ISLAS par verse­

ments de 1 000 ducats. Une clause du contrat de vente stipulait qu'en cas 

de dêcês du souverain, les 20 000 ducats seraient payés à la reine de France, 

puis aux Jésuites après le dêc~s de celle-ci (18). 

Ayant su régler au mieux les affaires du duc et de STAL'USLAS, 

CELINSKI fut récompensé en devenant en 1765, résident du duc de Lorraine et 

de Bar a@rès de stanislas~Auguste PONIATOWSKI, dernier roi de Pologne. 

A la tête de la commission qui s'était réunie à Leszno afin de 

liquider les biens du roi-duc se trouvait Casimir DOMBSKI, enseigne de la 

Couronne, qui se rendit à Lunéville au début de 1738 afin d'y jouer offi­

ciellement un rôle semblable à celui de son compatriote CELINSKI mais aussi 

le rôle de ce que nous appellerions aujourd'hui un agent double puisqu 9 il 

était également l'envoyé officieux d'Auguste III auprès de la cour de 

Lorr3.inc. L'émissaire du Sa..'Con et de son premier ministre, le comte SUf.K01ilSKI, 

avait dé alors chargé d'amener STANISLAS à accepter et à défendre des projets 

matrimoniaux entre le prince-électoral de Saxe et l'une des filles de 

Louis· YV : "Pour préparer les voies, le roi de Pologne honoraire a paru au 

roi de Pologne effectif l'intermédiaire indiqué" (19) mais ce ne fut là qu'un 

proj ct. 

Le duc OSSOLINSKI profita de la présence de DO!v:!BSKI dans les Duchés 

pour lui donner procuration "pour poursuivre le payement de 100 000 florins 

de dot, des 50 000 florins de bijoux et d1 intérêts" (20). Il s'agissait en­

core de cette dot de la duchesse dont :j.l vient d'être quest~on (21). 

(18) Le contrat de vente, passé à Compiègne, fut collationné par le tabellion 
de Lorraine; le 22 novembre 1749. A.M.M. : · 8 E 27 n° 213. 

(19) P. BOYE : Le roi Stanislas, grand-père. Paris-Nancy, 1922, p. 19. 

(20) Mémoire pour Maximilien Ossolinsk~op. cit,1 p. 13. Original de la pro­
curation (en lat in). A.M.M. : 8 E ll.J. n ° 68. 

(21) En mars 1736, Jean-Cajetan Jabxonowski avait reconnu que la duchesse 
n'avait encore rien reçu de la succession de son père. 
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A son retour dans son peys,DŒ,1BSKI reçut d'Auguste III le pe,latinat 

de Sieradz (22) et mourut en Pologne en 1765 (23). Ce Polonais demeura 

attaché à; STANISLAS puisque ses deux fils; Louis et Jean~BaptisteJ furent 

envoyês à Luneville pour y suivre les cours de l'école des cadets où ils 

s'inscrivirent en J.7l.~6. Louis devint même chambellan de STANISLAS (24). 

Né en 1713, le palatin de Lublin, Adam TAR-bO, fils de Stanislas 

TARtO, cousin gennain de Catherine OPALINSKA, arriva à Lunéville en avril 

1738 (25). Il devait séjourner près d'un an en Lorraine et en France puis­

qu'il ne repartit qu'en février 1739 (26). Alors qu'il n'avait pas encore 

quinze-ans, Adem TAR~O avait fait la connaissance de STANISLAS à Chambord 

puisq.ue le jeune garçon avait accompagné son oncle Michel en Touraine (27)~ 

Après la mort de son parent, le 24 novembre 1727, Adam regagna la Pologne. 

Depuis longtemp~1 les TARW étaient fidèles aux LESZCZYrrGKI si bien q:u' en 

1733, le jeune homme, âgf tout juste de vingt ans, se d~clara pour STANISLAS 

et fut l'un des fondateurs de la Confédération de Dzik6w dont il devint 

bientôt le grand~marêchal. Les événements n'ayant pas èvoluê comme il 1' avait 

esperê, TARf,O estima cwoir été lésé et n'eut e.lors de cesse d'être dedoin111agé. 

Il caressait cet espoir lorsqu'il arriva à la cour de Lunéville. Ce n'était 

sûrement pc,s la première fois q_u' un des anciens partisans du· roi détrôné 

fais.:~it étape en Lorraine afin d'y quémander un dêdornmage:.-,1ent financier mais 

le bec,u=père de Louis 1.'V ne voulut rien entendre et le duc OSSOLINSKI fit 

lui~aussi la sourd~; oreille si bien que, n'ayant rien pu obtenir, TAR:E-.0 se 

déciü::1 à quitter Lu.nêville pour Versailles où il es!)érai t être plus 

( 22 ) Ville dé Polo(;n<~, voiévodie de ~,Troc-:taw. 

(23) nLe cor:J.te de Dombsky, palatin de Sieradie en Pologne et chevalier de 
1 1 ordre de 1 1 Aigle Ble,nc est mort dans la starostie d' E.'ngelsbourg en 
Prusse polonaise i tm 'fige très avancé" Clef : juin 1765, p. 470. 

(21+) F. BOYE : La cour polonaise. op. cit., p. 107. 

(25) Journal de Verdun : juillet 1738, p. 70. 

(26) P. BOYE : Lettres de Stanislas à Hulin. op. cit., p. 62 note 1. 

(27) Rappelons que dans son testamentJrèdigé le 25 juillet 1729, Catherine 
Reignier avait légué à Adam Tar:to tout ce qu'elle avait reçu à la 
mort de î-'lichel Tar:J:o. A.M.M. : B 10 974. 
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convcdncant. Il s'y trouvait en mai 1738 (28) mais il n'eut pas plus de 

succès auprès des ministres du roi de France qu'auprès de STANISL.'\S. 

Pourt.e.nt le palatin ne perdit pas espo~r, à juste raison, puisqu'en 1749 

Louis XV accorde. à sa famille une pension viagère de itOOO livres • 

.i\prè s 1739, TAR~O ne devait plus revenir en Lorraine. Très popu­

laire parmi la noblesse, il s'opposa toujours aux Czartoryski et cette ini­

mitie entraîna sa mort, le 12 mars 1744, à la suite d'un duel malheureux 

contre le comte Casimir Poniatowski, chambellan de la Couronne, fils aîné 

de Stanislas PONL'\.TOHSKI, chef du parti des Czartoryski (30). 

fU'l.toine, comte d 9 ESPE:RIASZ (ou d 1ESPERIASZY), Hongrois naturalisé 

Polonais, se trouvc.it à Luneville au début de 1739 mais son s~jour devait 

être bref (31). Depuis longtemps, ESPERIASZ se plaignait, lui-aussi, d'avoir 

êté lésé lors des événements de 1733~1734 au cours desquels il avait 

(28) "H.onsieur le comte '.rerlo, palatin de Lublin, est ici depuis quelques 
jours ; c'est un homme assez jeune et fort estimé. Il avait montré 
be~ucoup d'attachement au parti du roi Stanislas et cerendant il 
conserve une grande considération auprès du roi de Pologne, tant par 
1' ira.portance de son p~:üti.tinat de Lublin que p8.r la réputation personnelle 
qu'il a t>~cquise'! LUYNES : op. cit., Tome II, p. 161. 

(29) P. BOYE : La cour polonaise. Op. cit., p. 207, notes 2 et 3. 
Au cours de son séjour à Versailles, il arriva au jeune Tar~o une aven­
ture tragi-comique que nous a rapportée le duc de Luynes. Le Polonais 
fut mordu par une petite chienne que l'on disait enragée, ce qui l'obli.;.. 
gea â se rend:reà la mer pour y prend.re des bains, persuadé qu'on était 
alors qu'il s'El.gissait la d'un remède efficace et souverain contre la 
ra.ge. Il fut ensuit~ soignê par les remèdes d'un certain Houffe, dorni~ 
cilié à Viroflay. LiJYIŒS : op. ci t. , Tome II, p. 207, notes 2 et 3. 

(30) 11 Le chernb(ülan laissa le choix des armes o.u Palatin, qui prit le pisto­
l~:t ~ tiro. le prern.Ü:r et ma.nqu.a. Le comte Poniatowski tira dans le même 
tenps, mais son pistolet porta à faux ; le comte Tarlo. jettant bas les 
siens, dit qu'il en fallait décider p~~ l'êpêe. Il porta deux coups 
très rudes a son adversaire dont 1 1 un atteignit le poulmon. Celui=ci 
quoiqu'ainsi blessê, revenant sur le Palatin, lui porta un coup sous 
la momelle droite qui le fit tomber raide mort. Sur le chomp, on 
transporta le corps du_ comte Tarlo dans sa palais 8. Varsovie" Clef : 
Mai 1744, pp. 328=329. Ce même e.rticle avait également annoncé la mort 
de Poniatowski. En réalité 1' adversaire de Tarl:o n'était que grièvement 
bless~. L'annonce du décès fut démentie dans le nwaéro de juin 1744, 
p. 463. 

(31) i'Il alla d'abord rendre ses respects au roi, q_ui le reçut avec de gran­
des marques de bontê, et Sa H.ajesté voulant reconnaître son zèle pour 
son service lui a fait plusieurs magnifiques présents, et lui a donné 
entre autres une tabatière d'or de grand prix et ornée de son portrait. 
Le comte est parti depuis pour retourner en Pologne, entièrement satis­
fe.i t du bon accueil qui lui e, été fait en cette cour". Gazette de Hol­
lande 1739 (n° 13) citée par P. BOYE : Lettres de Stanislas à Hulin, 
op. cit., pp. 70-71

1
note 3. 
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soutenu militairement S'l'AlHSLAS ( 32), Après s'être adressé vainement au 

duc OSSO LIN SKI ( 33), il pre féra se rendre personnellement en Lorraine où 

il fut bien accueilli. Après avoir obtenu une pension de 6 000 livres, 

ESPERIASZ regagna la Pologne et mourut dans sa patrie d'adoption en 1769. 

De.ns les derniers jours de décembre 1740, S'r.L'J!TISLAS fut certai­

nement €tonné de voir e,rri ver à sa cour le ccm.te stanislas PONIATOHSKI, 

accompagné de son secrétaire OGRODZKI (3l~). Ce vieux compagnon d'exil, 

né le 15 septembre 1676,o.vait suivi LESZCZYNSKI à partir de 1714, l'avait 

servi fidèlement 2., Deux-Ponts où., en 1718, sur proposition de STJ\.NISLAS, 

le roi de Suède l'avait nommé gouverneur du Duche (35). Après la mort de 

Charles XII, PONIATOHSKI regagna la Pologne et entra au service d 1 Auguste II 

qui l'envoya en mission à Stockholr.l. En 1722, il avait êtè nommé grand~ 

tresorier de Lithuanie puis palatin de Mazovie en 1731 (36), En 1733, 

PO:NIATOivSKI rompit tout à fait avec le beau~père de Louis XV pour devenir 

1 1 un des principaux soutiens d'Auguste III qui le nomma staroste de Lublin 

en 1740 ( 37). 

Les raisons! qui engagèrent PONIATOHSKI à se rendre à Lunéville 

auprès de STANISLAS) demeurent obscures et controverst~es. Selon Halina 

Zdzitmdecka qui rapporte les opinions de deux historiens polonais, 

Skibinski et Askenazy, le staroste aurait êtê charg~ de sonder les intentions 

(32) "M. d'Eperiesch (sic) q_ui a un corps de troupes polonoises sous ses 
ordres aussi bien que le comte Sapieha, ne paroît pe.s non plus dans 
1•; dessein de reconnaître la souveraineté du Roi Auguste" Clef : 
octobre 1735, pp. 288=289. 

(33) H. ZDZITO\HECKA : op. cit., P• 33. 

(34) Il avait fait répe"ndre le bruit qu'il se rendait â Barèges. Son 
biographe, Kantecki, écrit qu'il n'avait pe..s l'intention de passer la 
nuit au ch~teau, il le fit tout de même et quitta Lunéville dans 
1 1 après=midi du 2 janvier 1741. K. K.ANTECKI : Stanis:taw Poniatovrski, 
Kasztelan Krnkowski. Poznan, 1880, P.• 70, 

(35) Dedicace de la représentation thêatrale donnêe à De~~ Ponts en 1718 : 
11Divertissement pour son Excellence Monsieur le Général Poniatovrsld, 
gouverneur genêralpour Sa Majesté suédoise dans le duché de Deux-Ponts, 
représenté sur le théâtre de Sa ~viajestê, le roi Stanislas de Pologne, 
le 15 de novembre 1718". Cité par R. BUTTMJ.uiJN : Beitrage zur Geschichte 
des Zweibrücker Theaters im 18 Jh. Vlestpfalzische Geschichtsblatter, 
n° 11, novembre 1908. 

(36) FARGES: op. cit., Pologne, Tome II, P• 9,note 2. 

( 37) Poniatowski 1.wait epousé Constance Czartoryska. Il fut le chef du 
clan des Czartoryski. 
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de:: LESZCZYNSKI pour le cas ou Auguste de Saxe renoncerait à le, Couronne 

de 1-'clo::;n.ê ( 38). De son côté, Jean Fabre, qui publia voici une vingtaine 

d' e,.nnêes une passionnante étude sur St2nislas-August.e Poniatowski, dernier 

roi d.e Pologne dont Stanif:!las PONIATOHSKI êtait prt~cist~·m.ent le père, pense 

que 1 1 --~x=gouverneur de Deux~Ponts était t'trrivé à Lvn~~vi.lle afin d 1 informer 

son ancien maîtr~ du changement d' orient:~tion de la politiq_ue saxonne, 

autrement dit STANISLAS ne pcurnüt J:~lus espérer une restauration sur le 

trône è.(:: Pologne (39). ·De tontL:s façons, en 1740, les deux hommes ne pou­

vaient gu(:}re s 1 entendre. Geul, un passé de,jà lointn.in :res rapprochait alors 

qm~ le présent et 1' t,venir ne pouvaient qu'accentuer lQU:rs divisions et 

leurs dés:lCcorë!.s. Il est évic1ont que PONIATO\,TSKI n 1 e,vait pas accompli un 

auss1 .L:mg trr,,jet uniquement pour constatc;r son mw. qu'-: d 1 entente avec 

LESZCZY~;s~a. Le but de sen voyage Cètait Versailles et il n' e,v10dt fait que 

s' arrêt•.:.:r en Lorraine corilme l'" :faisaient tant de ses conpatriotes. Lorsque 

le palL\tin arriva à lD, ccu:r ds :Louis XV, le duc de Luynes nota dans son 

journal : "On dit que M. de PONI.'~'l'Oh!SKI ne fait que passer ici pour aller 

aux eaux de Barèges ; mais il y a lieu de croire qu'il est chargé d 1 affe,ires 

impo;:-tantes 11 
( ~-0). Il 1' etait, en effet, en cette période cruciale de la 

:rolitiq_ue europeenn8 qui voyait s 9 ouvrir la succession d'Autriche et les 

étr:1ts européens refuser tour à tour la Pragmatiq.ue Sanction. Auguste III 

n'aurait pas dédaigne cette succession si elle lui avait étê proposée cu si 

les principales puissances lui avaient laissê carte blanche mais le Saxon 

ignore.it tout de leur attitude et c'est pcurq_uci il envoya Stanislas 

PONIATO~VSKI en France (41). CE;tt.~ mission un peu mystérieuse inquiêta 

s~r.AJ.\TISLAS, tenu à l'écart des gr::mds problèmes politiques, qui s'adressa à 

Hulin [~fin de savoir ou logee.it l'emissaire d'Auguste (1.+2) dont l'ambassade 

se prolrmgea plusieurs semaines. STANISLAS en était cepr::nd<mt informé par ses 

r:~gent s. Or, ceux-ci n 1 ~taient pas dans la confidence et J,:s renseignements 

(33) H. ZDZITOTtJIECK/-1. : op. cit., PP• 85-86. 

(39) "Lorsque Stanislas avait reçu Poniatowski à Luneville, le jour de Noël 
1740; celui-ci venait lui signifier ce changement d'orientation et 
lui conseiller de dire e.dü~u à ses rêves". 
J• FABRE : op. cit., p. 90. 

(40) LUYNES: op. cit., Tome III, p. 303. 

(41) D. LERER: op. cit,, p. 65. 

(42) P, BOYE : Lettres de Stanislas à Hulin. op. cit., p. 26. 
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qu 9 ils rouvaient obtenir n'ètaient que fragmentaires. D'ailleurs)tous les. 

contem:;:oor:âns se perdaient en conjectures jusqu'au jour oil PŒUATOT!lSKI 

regagna la Saxe (43). Pourtant, il reparut à Versailles à la fin de l'été 

1741 et le 11 septembr•2 , il se trouvait à Paris (l~4). STANISLAS conti-

nuait alors à être régulièrement informé de ce qui se passait dans 1' entou­

rage de son gendre (45). 

Au dèbut de 1 1 année 1742, POIULTO\'SKI reprit la route de la Pologne 

et ne revint ni à Lunèville, ni à Versailles. U exu•part isan de STANISLAS 

reçut, en 1752, le; palatinat de Cracovie~ titre fort envii:i puisq_u1 il donnait 

à son titulaire la prêêminence sur les autres palatins. Dix ans plus tard, 

Stanislas PONINI'ŒWKI mourut sons avoir vu son fils accéder à la c1ignitè 

suprême de roi de Pologne (46). 

Ces quelques Polonais dont nous venons de parler ne jouèrent pas 

toujours un rôle de premier plan dans leur pays alors que ce ne fut pas le 

cas du célèbre Stanislas KONARSKI qui arriva à Lunéville 1 au printemps 174?:, 

pour y inscrire son jeune parent â l'école des Cadets (47). KONARSKI se 

(lf3) "Poniatowski est retourné en Saxe comme il était venu ; il venait pro­
peser ici une ligue entre la France, le grand-duc ou la reine de Hongrie, 
Saxe et Russie, par laquelle on aurait attaqué le roi de Prusse, on 
aurait soutenu 1::. Pragmatique, on aur0it fait élire empereur le grand­
duc, pour après lui, cùire roi des Romains l'électeur de Saxe et alter­
ner toujours lrempire dans les deux maisons. Par là aussi, on rendait 
le. couronne de Pologne héréditaire chez 1' électeur de Saxe. 
Il est certain qth~ rien de tout cela ne nous convenait. Aussi le 
Cardinal lui a=t·~il fait beaucoup dvhonneurs et dvhonnêtetês et 1' a 
0conduit 11 D' .ARGEiJSON : Journal, op. cit., Tome III, p. 268 (à la date 
du 10 fevrier 1741). · 

(1+4) "H. Poniatowski arriva icy avant hier matin et son arrivée est regardée 
cc!î'illl.e fort impcœtunte dans la conj onet ure presente et comme une preuve 
que la cour de Grœ:: n 1 ayant pu sv ajuster avec celle de Vienne va traiter 
avec le roi 11 (P•ZJ.ris, l3 septembre 1741). B.M.IIT. : Hs 296, fol. 263. 
et plus loin "M. Poniatowsld qui est parti d 1 icy il y a cinq ou six 
jours n 9 a point signé de traité avec· la cour ; mais tout est arrangé 
entre le Roy et le Roy Auguste de manière qu'il n 1 y a pl us QUe la forme 
.'~ donner" Ibidem, fol. 283. 

(45) "Le 26 (décembre 171~1) M. le comte Poniatmvski reçut un courrier de 
Dresde" Ibidem, fol. 423. 

(46) Dans ses annales cle Lunêville, Guerrièr affirme à la page 44 que 
Stanislas-Auguste a été cadet à Lunéville, ce qui est inexact. 

(47) Ignace Konarski, inscrit le 8 mars 1747. Sèjournera 2 ans et 6 mois 
à Lunéville. 



- 139 ~ 

nommait en réalité Jerome=François, Stanislas étant son nom de religion 

puisq_uiil était entré chez les Piaristes o.ès l'âge de neuf ans • .Au début 

du XVIIIène siècle, cette congrégation d v origine romaine êta.it assez soli­

dement implantée en Pologne oü ses membres dirigeaient une vingtaine d'êta= 

blissements d 9enseignement et les cours q_ui y étaient professés concurren~ 

çaient efficacement ceux des Jésuites. Les mv,thêmatiques, le polonais, 

1 'histoire de la Pologne y t~::naient une grande place' ~t "leurs écoles compor~ 

taient toujours, a la différence des collèges des Jtisuites, une classe élé­

mentaire où les jeunes enfants apprenaient à lire" (48 ). 

KON.ARSKI naq_ui t le dernier jour de septembre 1700 à Zarzyce, non 

loin d.e Kielce. Sa fa.nill0 appartenait à la petite noblesse polonaise et sa 

mere, Hélène Czerminsl:a, etait apparentée aux Tar3:o (49 ). Stanislas KONA.RSKI 

eut deux frères q_ui, tout comme lui, devinrent Piaristes sous les noms 

diA.ntoine et d1 Igncce. Le jeunE; homme, entré en religion en 1715, prononça 

ses voeux le 29 août 1718 à 1 'âge de 18 ans puis il poursuivit ses études 

de philosophie et de théologie avant de commencer une ca,rrière d'enseignant • .. 
Le provincial Slegielski l'envoya par la suite à Rome oii un assez long 

séjour lui permit de devenir professeur ~u Collegium :tTazarenu.m (50). En 

1729, KONARSKI partit pour la France et frêq_ucmta la Sorbonne au cours des 

années 1729~1'730. Il ne regagna la Pologne qu'après une absence de cinq ans. 

Pendant ce premier s~jour en France, le Piariste se rendit à Chambord où 

résidait STIJ\JISLAS et les deux hommes ont alors pu s'entretenir des pro~ 

blèn;.e s qui se posaient dans leur patrie commune (51). 

Hevenu dans son p8.ys, KON.ARSKI collabora avec Joseph=André Z.At.USKI, 

un part:;nt eloie.,nd, a la publice"tion des "Volurnina Legum", très important 

recu8il juridique q_ui devait rassembler toutes les lois publiées en Pologne 

depuis le XVIème siècle (52). Grâce à l'appui des frères ZALUSKI, les deux 

(48) A. JOBERT La ccn~ission d'Education Nationale. Dijon, 1941, p. 75. 

( 1+9) \·l.J. ROSE Stanislas Konarski, reformer of' education in XVIII th 
century Poland. Londres, Jonathan Cape, 1929, p. 65. 

L'oncle de Konarski etait 1' évêque Jean Tar3:o. 

(50) ZEk'\ZOWSKI 8. : L'instruction publique et la commission d 9 éducation 
en Pologne. Paris, 1910, p. 66. 

(51) SNOHACKI A. : Stanislaus Konarski, sein Leben und 1<lirken. Pozna.rÎ, 
1903, p. 19. 

(52) H. LEMKE : Die Brüder Zaluski, op. cit., p. 25. 



premiers volumes purent sortir des presses,' sous la responsabilité de 

KONARSKI, en 1732 et 1733. La publication des suivants s 9échelonna jusqu9 en 

1739. Entre=temps était survenu le décès d9 Auguste II, suivi de l 9êlection 

de STilNISLAS LESZCZYi:J'SKI dont le Piariste se déclara partisan. Cette prise 

de position n 1 ~~tait pas u.niquel'1ent destinée à défendre les droits du 

beau=l,;~~re de Louis XV mais cwant tout la souveraineté de la Pologne face 

aux tcmtatives c1e r:t~;.inmise des ruissances étrangères (53). Or, le cours 

des événements, défavoro,bles à S'r.ANISLAS, obligea KONARSKI à fuir Varsovie 

en compagnie de Jean Tarl:o et les deux hommes se réfugièrent dans le sud 

du pays où le Piariste a pu prendre part à la rédaction du manifeste de 

Kolbusz6>-r contre 11 1'ùection illégale d9Auguste III (54). En février 1734, 

KOHARSKI essaya de rejoindre LESZCZYNSKI e, Gda.hsk mais sa tentative fut 

vtüne. Pourtant, par son adhésion à la Confédération de Dzik6iv, il réussit 

à s 1 attirer la sympathie de STA.l'!ISLAS qui lui offrit alors d 1 accompagner 

OZARO\WKI à la cour de France) en qualité de secrétaire. La mission quitta 

Koenigsberg le 30 avril 1735, s'arrêta trois jours à Berlin où le Pie.riste 

rencontra 1 9 a.n1bassadeur de France, la Ch€te.rdie, puis le voyage se pour­

suivit par Hanovre et la Haye ou le Polonais remit à Fénelon, représentant 

de Louis XV, un mémoire qu'il avait rédigé sur les affaires concernant son 

pays. Un second m&moire, justifiant les droits de S'r.i'liiiSLAS sur la couronne 

de Pologne, que KONARSKI destinait à la cour de Versailles fut inutilement 

préparé au cours de cc: mê1:10 voyage :puisque, conurre nous le savons déjà, la 

mission OZAROVJSKI fut un échec. Il semble que le Piariste ait alors sures­

timé 1 9 influence de Marie LESZCZYJ.ïfSKA sur son epoux. Déçu, le religieux 

regagna la Pologne en nai 1736 et ce n v est que le 17 septembre qu9 il 

se mit à la disposition de la congrÊ;gation de Cracovie puisqu'il passa 

1 9 été à Drugnia (55) en cornpagm.e 0.1 OZAROT;TSI\:I (56). 

En septembre de la même année, il recommença ?.~ enseigner, tout 

d 9 abord au collège piariste de Cracovie puis dans celui d.e Rzeszôw. En 

1740=41, il fonda le Collegium Nobilium, école chargée de l'éducation des 

(53) J. NŒ-TAK-DLUZEWSKI : stan.isiaw Konarski. Varsovie, 1951, p. 30. Cette 
même année 1733, Konarski avait fait publier, en latin, à Varsovie, les 
11Epistolae familiares sub tempus interregni11

, lettres dans lesquelles 
il soutenait Stanislas. 

(54) NOWAK-DtUZEWSKI : op. cit., p. 33. Kolbuszéw se trouve dans la voiévodie 
de Rzesz6w. · ··· 

(55) Ville de la voïévodie de Sandomierz. 

(56) NOifAK-D:wzm,ŒKI : op. cit., p. 33. 



jeunes nobles, dont le souvenir est demeur~ vivant jusque dans la Pologne 

d'aujourd'hui. Comparé à l'enseignement traditionnel, celui qu'y recevaient 

les jeunes gens avait subi de profondes modifications puisqu'une moindre 

importance y était accordée au lat in et au grec alors que 1 1 accent était 

mis sur le rôle des sciences, de la plÜlosophie contemporaine et des langues 

modernes telles que le français et 1 9 allemand, Pourtant cette institution 

devait connaître, à de nor,lbreuses reprises, d.e graves difficultés finan­

cières et 1 9êtablissement aurait disparu sans l'appui d~Auguste III et 

l'aide de Jean Tarlo (57). 

En 1742, KON.A..."\SKI se rendit â Rome, Cinq ems plus tard, il 

dècidtl de venir en Lorraine sous le prétexte d'y prenô.re les eaux à 

Plombières. Il est cependant vrai que 1 1 ancien compagnon de STANISLAS ne 

jouissait pas d. 1 tme excellente santé, il souffrait de troubles de la vue 

et l~s médecins lui avaient reccrr~andê de ne ~as trop travailler, ni 

d 1éc:c·ire (58). En mars 1747, le Piariste quitta donc la PologneJ accompagné 

de son neveu Ignace jil arriva en Lorraine à la fin de mars ou au début 

d'avril 1747 (59) mais nous le retrouvons, avec certitude, à Paris, le 

20 avril (60). Le religieux intervint alors auprès du ministère des Affaires 

Etrangères, devant lequel, reprenant et developpant les argunents exposés 

r:ar Adam TAHLO en 1738 ~ il demande. tme ind.e:mnisation pour Jean 'l'arlo puisque 

1 1 èvêque réclamait à la France tm dedommagement de 35 000 ducats polonais 

pour les pertes subies au cours de l 9_interrègne de 1733. Cette intervention 

ne se:'lble pas avou· eu de succès mais KONARSKI réussit à obtenir pour lui= 

même, grâce à rf.arie LESZCZYNSKA, une pension sur 1 v évêché de Blois qui 

devait lui rD:pporter 2000 livres par an, somme qu'il consacra au Collegium 

Ncbiliur.1 (61). A défaut des 35 000 ducats, le Piariste se serait contenté 

(57) LE~~E: op. cit,, P• 29. 

(58) NOHAK=ffi.UZEVTSKI: op~ cit., P• 54. 

(59) Si nous en croyons Boyf, Konarski aurait pu suivre le convoi ftmèbre 
de Catherine Opalinska, le 21 mars 1747. P, BOYE : la cour polonaise, 
op. cit,, p. 221. 

(60) 11 Il y a aussi ici un abbe polonais que 1 1 on appelle Konarski ; la 
Reine dit que c'est un homme de grande condition. Il êtoit ici en 1735 
et resta longtemps à Marly avec la Reine de Pologne, duchesse de 
Lorraine, qui vient de mourir ; il est revenu ici depuis quelque temps 
pour sa santé, C'est un homme d9 tme taille médiocre, qui :paroit avoir 
45 ou 50 ans, un carcctère fort sérieux et même triste ; il voyage 
beaucoup et 1' on prétend qu':iJ.se mêle de beaucoup de choses" (1er mai 
1747). LUYNES : op. cit,, T VIII, p. 199, note 1. 

(61) T,-J,J. ROSE: op, cit., P• 116. 
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d'un appui de la France auprès d'Auguste III, ce qui aurait permis à un 

autre :membre de la famille ':Car3::o, le castellan de Cracovie, d'obtenir un 

bâton de hetman ainsi qu9 un siège de sénateur ( 62), 

KO:NARSKI eut encore moins de chance lorsque, après avoir quitté 

Paris au début de mai 1747, il e,rriva 9~ Lunéville où STANISLAS semblait 

avoir compl~tement oublié tout ce que ce compatriote avait fait pour lui 

une douzaine d'années auparavant. Ha.lheureusement/ le sêj our lorrain de 

Stanisle,s KON.A,.L{SKI demeure bien mystérieux. 1>Tilliar.', J. Rose, qui consacra 

une thèse .au fondateur du Collegium Hobilium; écrit que 1 9 on perd sa trace 

pendant douze mois à partir de mars 1747 et que seule} une lettre postérieure, 

datée de Lunéville le 4 août 1747 et adressée à Jean Tarlo, nous fait part 

des désillusions de KONARSKI après sa visite au duc de Lorraine (63). Avec 

une autre lettre, envoyée elle~aussi à Tario depuis Dresde le 23 décembre 

suivant, ce sont les seules informations concrètes que nous avons pu re­

trouver à propos du séjour du Piariste dans les Duchés puisque les chroniques 

et les archives locales semblent ignorer, presque totalement, la visite que 

fit en Lorraine ce grand Polonais. Grâce au registre du contrôle des actes 

des notaires, nous savons néanmoins que KONP~SKI se trouvait à Lunéville 

le 25 r1ai 1747, jour où il signa, par devant lv~aître Thiriet et Maître 

Galland, une procuration en blanc (64). Cette information était déjà connue 

de Pierre Boyê (65) i~w .. is une autre mention du Piariste) en date du 28 juillet 

sui vantj lui avait cichappê ( 66}. Ces deux assertions ainsi que la première 

let tru ii Jean Tario nous permettent de supposer que KONJ'J\SKI séjourna au 

moins .:c~ux mois 8. Lun~;villeJ o. son retour de Versailles. Grâce à ltoriginal 

de la :;::inu-ce notarüüe êt:_,,hlie le 25 mai 1747, qui provient des archives 

(62) EOTPTAK~Df~UZE1>1SKI : 0\')• cit., l'• 55. 

(63) "Not a trace of his n'.ovements remains for tw·elve months, until we lea:rn 
in a letter to Ta:rlo of' his disappointement that the Duke of' Lorraine 
is gi ving him no hope of financial assistance for his college11 

\l.J. ROSE : ope cit., P• 116. 

(64) A.H.M. : C 1982, fol. 1; n° 4. 

(65) ?. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 221, note 1. 

(66) "Procuration par Stanislas Konarski ù Jean Simonet des Tournelles à 
1 v effet de recevoir. • • Passée par devant Maître rl'hiriet et son confrère, 
notaires §. Lunéville le 28 du présent mois ••• " A.M.M. : C 1982, fol. 43J 
n° 2. 
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de Maître Thiriet, nous savorts encore que le voyageur polonais était logé 

chez le sieur Hugard, me,rchand à Lunéville ( 67), mention qui ne peut que :nous 

surprendre car il c::st biex:\ étonnant qu'un ancien compagnon de STANISLAS n 9 ait 

pas pu bénéficier d 9 un logement au chêteau9 Le Piariste était venu en 

Lorraine dans l'espoir de recevoir une aide financière et il pensait, logi­

quement, que son ex=roi lui accorderait une rente ou une pension pour le 

récompenser de son action passée à ses. côtés. Ne pouvant pas prolonger son 

sêj our à Lunéville, KON.A.RSKI chercha une personne capable de le représenter. 

Deux mois plus tard, une autre procuration, dont la minute n 1 a pas été 

retrouvée, fut établie au nom de Jean des TOURIŒLLES, abbê de Bonfays, mais 

il ne semble pas Q.ue KON.ARSKI ait alors pu obtenir une aide quelconque de 

son ru1cien souverain, que ce soit pour lui-même ou pour subventionner le 

Collegium Nobilium. La lettre que le Piariste écrivit alors à son oncle est 

assez révélatrice de l'état d'esprit dans lequel il se trouvait. Il y 

apparHÎt assez désemparf; car il attend de Jean Tarlo 11 quelque moyen pour 

pouvoir partir", ST.ANISLAS ayant fait preuve d 9 ingratitude à son égard et ne 

lui aya..nt rien laissé espérer. Hême le duc OSSOLINSKI auprès duquel KON.I'illSKI 

etait intervenu} n 9 aveit pas pu flechir le souverain polonais (68 ). Cette 

attitude, assez su:r:;::œenante et inhabituelle chez STAl\fiSLAS à l'égard d'un 

de ses anciens compagnons, pourrait certe,inem.ent s 1 expliquer par 1 9 attache­

ment du roi aux Jésuites, rivaux des Piaristes dans le domaine de l'éduca­

tion en Pologne (69). Le beau .. père de Louis XV) g.ue nous savons très favora.... 

ble ii le compat:,nie de Jésus) ne pouvait évidemment pas soutenir ses concur .. 

rents, Le religieux polona.is fut aussi choqué par la place que prenait peu 

à :;:;eu :.e. marquise cl::; Boufflers alors que Ce,therine OPALINSKA venait tout 

juste d'être conduitc: dans 1~1, crypte d8 1 1 èglise de Bonsecours. Dans la 

lettr.:; 2crite de Dresd.e le 23 décembre 1747, KONARSKI) qui venait d 9 apprendre 

que lv.iadame de Bou:f:':::'h:;rs ~ülait passer l 9hi ver prochain 8. Paris, sans 

( ,-~,) '1 -,r··· 8 E 25 ° 10" 'r t d' 0 6 û 1 1-... t'"•l~'.l, : n . ·u, ex e en o.ppen :;.ce; n • 

(68) Cette lettre, datée de Lunéville le 4 août 1747, mais envoyée de 
Dresde,. est citée in extenso par '\<Œadysh1,.; KONOPCZYNSKI : stanis:tm.r 
Konarski. Varsovie, 1926, p. 369. 

(69) Les luttes entre les deux congrégations ont été fréquentes en Pologne. 
Dans les années 1738-1741, Konarski avait défendu les Piaristes de 
Wilno contre les Jésuites qui voulaient supprimer leurs écoles, 
Nmry Korbut, Os\vÜ)cenie, Tome 5, p. 141. 
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STANISLAS, ironisait : 19Hadame de Boufflers, la dominante~ de la cour de 

Lunéville;, est partie ~i P<:1ri s pour tout 1 1 hi v:;:=;:,:i:::~~ le sept uagênaire b 
r.::ICC:.t=ICIICDG::ISe:ICIICic:::r~~~-

dans une grande affliction" (70) o 

N'ayant ricm pu obtenir malgré sa célébration en vers latins de 

la résidence de Lunéville (71), ayant même clû demander à Jean Tar:to de 

1 1 c,rgent ~9our le retour, le Piariste quitta la Lorraine pour Dresde où il 

sejourna six mois avant de retrouver la Pologne en mai 1748. Tels sont les 

maigres rensc)ignements Q.Ue nous avons pu recueillir sur le sêj our de 

Stanislas KONARSKI à Lunêville et une fois encore, nous sommes loin de ce 

q_u1 i2crivit Pierre Boyé ou de ce qu1 avait affirmé Stefan Zelazowski quelques 

tmnêes plus tôt (72). !~Jéanmoins ce bref passage du Piariste en Lorraine 

ne fut pas inutile. Passionné de pédagogie, il eut certainement l'occasion 

d' (~tudier le fonctionnement de 1 9 école é.l.es Cadets de Lunéville qui lui 

rappelait son Collegium Nobilium. Peut=être même, le r~;glement de l 9 école 

lorraine lui était~il connu lorsqu'il créa la sienne ? (73), 

De retour à Varsovie, KONARSiÙ chercha à relever son pays qu1 il 

sentait 8: la dérive. Pleinement conscient du danger que courait sa patrie, 

il fit son possible pour eduquer ses. compatriotes si bien que) peu à peul 

"instruite par KOl\fARSKI, la Pologne ressentait le besoin de réforme sn (74) 

mais le Piariste arrivait trop tard. L9Europe s'était habituée à ce vaste 

royaurne impuissant, sans c:,mCe, et la droiture de KONARSKI dêpltJ.t à 

Versailles puisqu'après 1753, il s'aliéna la cour de France et perdit la 

pension que lui versait le gouvernement français ('75 ). Il lui fut même 

(70) a et b en français dans le texte. J. NOi!JAK=Df.UZE\ISKI : op;. cit., p. 55, 
note 1. 

('71) Carmen in aclventu. o. Ste.nislai I regis Pcloniae ••• ad regiam Ludovici XV 
anno 17lf7, 20 l'.prilis. Paris, 1(1 . .J.7. 

(72) "Pendant son séjour à Lunéville, Stanislas Leszczynsld l'encourage et 
1 9 on peut dire~ sans trop d'exageration, que c'est G. Stanislas que la 
Pologne doit le Piaristc Konarski, que son illustre origine appelait 
aux plus he,utes dignités et qui borna son ambition volontairement 
io'i.. la réforme de l'éducation de la ,jeunesse" s. ZELAZO'iJSKI : op. cit., 
p. 66.~67. 

(73) ï\f.J. LECH : Stanis±aw Leszczynski. Varsovie, 1969, p. 211. 

(74) D. LERER: op. cit., P• 70. 

(75) Depuis 1749, Konarski bênêficiait d9 une pens~on de 4000 livres. 
j .• FABRE : op, cit., P• 64. 



interci t 6.e revenu· c;.~:,ns les Du.chès ma~s le Polonais n 1 avait besoin ni de 

STANL1LAS 9 ni de la France :p::mr poursuivre son oeuvre et c 1 est ce qu'il fit 

jusqu 1 au 3 août lTT::l, date à laquelle il s 9 éteignit à. Varsovie, Dans les 

années 1760·~1763, sa luciditê lui avait p0rmis de publier un ouvrage fonda­

mental dans lequel il ccnéh,.mna sans appel le liberum veto (76) et proposa 

un pla.:::1 réaliste de réformes destinêes d. relever le :9ays.Mais les grandes 

puissc--:.r.ces, habituêe.s à 1 1 anarchie rf:·,gnant dans ce royv.ume, ne voulurent 

:pa.s voi:>." ::-enaître une PoJ.o1;ne forte de sorte que toutos les tentatives de 

redr:::ssc:nent aboutirent à un échec. Petit à petit, les Polonais qui voya­

geaienC. beaucoup à 1 1 étranger; revenaient dans leur p<;;v·s avec des idées de 

:r·eforme et abondaient ainsi dans le sens de KONARSKI mais "plus le veto 

perû.ait de terrain dans l 9 o~;Jinion du ps.ys, :?lus on le fortifiait secrêtement 

de 1 1 extêrieur11 (11). 

Parmi les nom·breux visiteurs polonais de la cour de Lunéville, 

la fi~u.:r-12 droite et loyale de KOHAHSKI est certainement h. plus intéressante 

et L~ l~orraine peut 0tre fii::re, à juste titre, c1 9 avoir heberg~ sur son sol, 

ne serait-ce que CJ.Ul;lq_ues semaines, ce grand patriote Polonais QUe fut 

StaniGlas KONARSKI. 

Fils du stG.roste à: :ifur Christophe GODLE\>JSKI (78) et de Julie 

OBORSKA, Harc GODLBWmu, né ve:ré~ 1'723 à Gostk6vr (79)~. se trouvait dans les 

Ducb.es en 1'71+9. Grâc8 à Uih~ :perrüssion s:péciale de 1 1fivêq_ue de P:t"ock, le 

je1..uw Polonais avait fité bF.:.ptisê dans la maison pG.ternelle mais ce baptême 

n 1 i'.itait :pas valable. C'est IJOurquoi, le 16 avrill7L~9 9 GODLmoJSKI se présenta 

ii 1 1 ~glise de la paroisse Saint=J ?:.cques a.e Lunéville Çj où lui ont étê 

appliquées et faites sur lui lc~s prières, onctions ::;t ci~rêmonies de Batême 

q_ui avaient été omises et c\.i:fù;rees11
• L1 êvto_,K' de 'roul avait dispensé 

GODLEï·ISKI de prendre une rMŒraine <:')t son :parrrlin fut f>"tanislas PONIATOWSKI; 

(76) 0 skutecznyru rad sposo'bio (De la façon <)fficace de délibérer);ouvrage 
en quatre volum.:)s, publie a '?a.rsovie de 1760 â. 1763. 

(T() L. KONOPCZYNSJ:CI : Le liberum veto. Paris, 1930, p. 240. 

(78) Dêcedô en 1738~ Fils dé Ju.cques, Trésorier de Nur et de Anne Suchodolska, 

(79) Localite polonaise de lr::. voïevodie de Poznah. 
Il nous a èté im1;ossi ble de préciser la parente dt: I1arc Godlewski avec 
liJ cadet François Godle-vrski, inscrit :i J.'ê~colc des Cadets en août 1746J 

qui demeura 5 ans et 8 mois en Lorraim~. 
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représenté par Antoine Fauq_ue.l "chanoine régulier procureur de l' abbaie de 

St Remy" (80). Ce PoloücÜs demeura quelques années en Lorraine. puisque le 

19 juin 1752, il fit ètablirJ chez Haît re AubertinJ une procuration en blanc 

"à l'effet de gereJ: s8s biens et affaires" (Gl), Eêlo,s, nous ignorons la 

raison de cet assez long séjour l la cour êl.e STAlHSLAS. 

Parmi les autres :pc:;rtisens du roi de Pologn2 qui séjournèrent 

a Lunêville, il nous faut encore mentionner Jean-Charh~s MNISZECH, grand­

chambellan de Lithuanie, lieutenr}nt-gênêrnl d.;.:: 1 1 armée.:: de la Couronne de 

Pologne qui était de passage a Versailles en decembre 1751 (82). Il est 

fort probable qu'il se soit arrête a la cour de S'rANISLAS au cours de son 

voya.ge mais aucun document ne témoigne de sv, visite si bien qu'il nous 

faut attendre ,iusgu'en <iuillet 1753 pour avoir la cértitude de sa présence 

â Lunéville. En effet, le 1er juillet, Stanislas MIASKOHSKI baptisa Catherine­

Victoire, fille de Hyacinthe \rHKLINSKI dont les parrain et marraine furent 

le c01;1te de Ml:JISZECH et son épouse, née Catherine Z.AMOYSKA ( 83). De retour 

en Pologne, le grand-chambellan continua à s'occuper de politique puisqu'il 

accompagna Adalbert JAKUBO\WKI dans une mission à Istamboul dans les années 

1755=1756. Il mourut a Varsovie au cours de l'automne 1759 (84). 

Neveu de T!.enceslas · Wielhorski, castellan de \·Tolhynie, Michel 

HIELEORSKI, ne vers 1716, se trouvait à Lunéville au même moment que l\lNISZECH 

puisque le 24 juillet 1753, il fut à la t'ois parrain d'une petite-fille 

d'Emmc...rmel Hêré (85) et C,e Meri8~,J?rançoise Duverger, fille d'un gentilhomme 

de S'.l'AIHSLAS (86). Le Polonais avait fait une partie de ses études en France 

Bupt., 1749, fol, 54. (80) A.~~i.L. 

(81) A.M.M. ~ 2007, fol ... 21) n° 12. L'original de la minute n'a pas pu 
et re retrouve. 

(82) LUTI~ES: op. cit., Tome XI, P• 330. 

(83) A.M.L. : Bapt. 1 1753, fol. 56, 
Boyê n'a fait que soupçonner le séjour de Mniszech a Lunéville, sans 
twoir pu en r.pporter ln-preuve, P. BOYE : La cour polonaise, op, cit ... , 
P• 192. 

(84) Son fils Michel~Georges \>Jendalin (1748-1806) l'evait accompagné à 
Istamboul puis il voyagea en Franceetfut reçu par Voltaire à Ferney. 
En 1777, il devint membre de la Commission d'Education Nationale. Il 
a laissé plusieurs ouvrages de philosophie, de pédagogie et d'histoire 
dont une "Histoire de Casimir le Grand" (Varsovie, 1777). 

(85) P. !x1AROT : E. Héré, op, cit., P• 25. 

{86) La marraine de lvenfant fut la princesse de Talmont. A.M.L. 
1753, fol, 64. 

Bapt., 
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et subi profondément l 9 influence française mais il demeura toujours très 

sinc~'rement attachL ii son pays natal. En 1"(62, il devint écuyer tranchant 

de Lithuanie. Comme tous ses compatriotes qui voyageaient à l'étranger, il 

etlüt conscient de l'état de dêle,brement dans lequel se trouvait son pays. 

Pourt<~nt en 1767, il eut une attitude équivoque puisqu'il se rendit avec 

quelques autres Polonais en 2X!lbassade à Saint-Petersbourg "afin de prier 

la tsG-rine d'intervenir militairement en Pologne, pour les aider à mettre 

en échec le progra!!Jllle des Czartoryski et à détrôner leur neveu" (Stanislas­

August..:;) ( 37). Qa~s.....w::l.n@e-s-:r~~Js-t-a-rü, 'HEIJiORSKI o.ëlll.êra à la Confédéra­

tion de Bar dont il fut l'envoyé à Paris. Il tmt alors l'occasion de rediger 

"un :plan de gouvernement de Pologne", travail qu'il confia à Jean-Jacques 

Housseau, "en lui demandent. de l'~;;xaminer, de lui dire ce qu 9 il en pensait 

et au besoin de lui donner le résumé de ses méditations" (88). C'est ainsi 

que le philosophe de Genéve fut a:rnene à rédiger ses fameuses 11Considérations 

sur le gouvernement de Pologne'j publiées en avril 1772 .• !Üchel '\UELHORSKI, 

qui en avait êtê l'instic;ateur, mourut en 1801-f.. 

Fils de Casimir Oginski, major=gênêral des armées lithuaniennes, 

palatin de 'l'rock et d'Anne Visnmviecka, Michel-Casimir OGINSKI naquit en 

1728. Nommê echanson de Lithuanie dès l'âge de 16 ans, il succéda par la 

suite à son père e.,u poste de major~g<:inêre"l. A 1 v exemple des autres nobles 

polonais, le jeune homme voyagea souvent à l'étranger. Bn 1750, il accomplit 

son premier voyage en France ( 89 } puis en 1757, il se rendit ~~ Lunéville 

ainsi qu1à Paris où le duc d 9 0r·leans le prit pour aide de camp (90). 

En 1764, OG!l\JSKI, qui bénéficiait d.es faveurs de Catherine II, 

s'avera être un candidat possible à la succession d'Auguste III mais la 

tsarine refusa cette candidature. Plus tard, il prit ouvertement parti pour 

les Conféderés de Bar puisqu'il diri~;ea même une importante insurrection en 

(87) J. FABRE : J .J. Housseau et le destin nolonais •. Europe-Revue mensuelle, 
Novembre~décernbre 1961,. p. ~ÙO. 

(88) GIRARDIN (F._ cornte de) : Le comte de Wielhorski et J.J •. Rousseau. Paris, 
1910, pp. 5-6. \t.JÏE;lhorski lui ... même est 1 9 auteur d 9 un "Essai sur le 
rêtablissement de 1 9 ancienne forme de gouvernement de Pologne" publié à 
Londres en 1'776, simulta.11ement en français et en anglais. 

(89} "Le comte Oginski arriva a Paris en 1750, fort jeune, mais son maître 
et jouissant d 1 une tortune immense, grand, bien fait, d 9 une jolie figure 
et d 9 une grande aptitude pour tous les talents". DUFOR'l', comte de Cheverny 
Hêmoires sur les rêe;nes de Louis XV, de Louis XVI et sur la Révolution •. 
Paris, 1886, Tome l, p •. 43. 

(90) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome 5, p. 428. 
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Lithuanie, Battu par les Russes a Stoiowiceenseptembre 1771, il s'exila 

volontairement jusqu'à l'amnistie de 1774 mais c'est surtout sa remarquable 

activiti~ culturelle qui le rendit célèbre jusqu'à nos jours. Michel-Casimir 

oan;sKI, qui était très riche, utilisa au mieux sa fortune en installant 

dans sa résidence lithuanienne de SÏonim une imprimerie destinée à la publi­

cation de ses oeuvres thêatrales pour lesquelles il écrivait lui-même la 

musique (91). Sur les plans d'un architecte italien, ce mécène avait fait 

construire un vaste théâtre de 2 000 places dans lequel il fit représenter 

aussi bien ses propres oeuvres que des oeuvres étrangères (92). Ses voyages 

de jelliïesse, son bref passage à la cour de Lorraine et â Paris ont certai­

nement influencé le choix dçs spectacles donnès à S:l:onim (93). 

Après 1793, OGINSKI reprit le chemin de l'exil et gagna Vienne 

d'où il revint pour mourir ii Varsovie en 1800 ( 94). 

Inscrit â 1 v fi cole des Cadets en avril 1757, Felix-Szczl"sny 

ORACZEHSKI, nê en 1739 â Przybys:l:awice (95 )_,n'oublia ja111ais 1a Lorraine (96 ). 

Après avoir étudié à Padoue, visité la France, l'Autriche et l'Italie, 

ORACZElt!SKI regagna la Pologne où il fit une carrière militaire qui lui permit 

d'être nommé colonel des armées de lP. Couronne. En 1771, il séjourna une 

nouvelle fois à Paris et neuf ans plus tard, il épousa une Française, Anne 

ChazeL 

Comme son compatriote OGii\TSKI, ORACZEHSKI aimait le thêatre et 

c 1est lui qui,en l78~crea un théâtre polonais a Cracovie, En 1786, il 

2ntrc d.:c:ns la Commission d'Education Nationale dont il fut l'un des membres 

lr--"s plus actifs (97). Jusqu0 3: se. mort) en 1799, il fit de fréquents voyages 

(91) Sur cette activite d.' Oginski 1 voir : A, CIECHJU.TOiHECKI : Michal~Kazimierz 
Oginski und sein Musenhof zu Slonim, Cologne, 1961, 

(92) CIECH.Al'l'OWIECKI : op. cit,, p. 92. Voir aussi, D, MANIEIVSKA : Stanislas 
et le théâtre dans "Actes du colloque ••• " op. cit., pp. 201~214. 

(93) Oginski est aussi connu pour avoir fait creuser un canal qui porte 
son nom et qui, par l 9 intermtidiaire de deux rivières, joint la 
Baltique à la mer Noire. 

( 94) Nowy Korbut, Os1viecenie, Tome 5, p. 429, 

(95) Ville de la voïêvodiedOikusk. 

(96) Fils d 9 Alexandre,comte de Szreniai?Y et d'Elisabeth Miaskowski. Felix 
Oraczewski était ainsi le neveu de Stanislas Miaskowski, 1er aumônier 
de Stanislas. 

(97) Sur cette commission, voir A. JOBERT : op. cit. 



à Paris et dans d'autres pays en tant qu'agent diplomatique de Stanislas­

Auguste PONINl'OHSKI, 

Le 2 décem.br-:~ 17 59 ar ri va à Lunéville la comtesse Anne HUMIECKA 

(98), J.x~rsonne sur laquelle nous n 1 auriqns guère insisté si elle n'avait été 

ace ompagnée d 1 un nain pol on ais, Jose ph BORUSf,A1.-7SKI, qui devint a us si tôt 

1 1 attro.ction de la cour, bien assoupi~ depuis quelques E~..nnées (99 ). Ce nain, ' 

qui naquit près de Haliez (100) en novembre 1739, était d'origine noble. 

Son père mourut très tôt et 1 1 enfant, élevé tout d 1 abord par une certaine 

comtesse 1rARNOVJSKA, épouse du porte-glaive de Haliez, fut recueilli par la 

comtésse HŒviiECKA qui le fit voyager à travers toute l'Europe. 

En 17 59, à 1' âge de vingt ans, BORUSt,AHSKI ne me sur ait que vingt­

deux pouces mais apparaissait cependant fort bien proportionné si on le 

compare au célèbre Bébé, nain originaire des Vosges, qui fit la joie de 

STr'\NISLJ'~.S (101). Le petit Polonais avait er~core un autre avantage sur Bébé 

il était très intelligent, avait reçu une bonne éducation et appris 
111 9 allemand suffisanllllent pour ses besoins et le français assez à fond pour 

s' exprinler avec fe.cilite et en termes choisis" (102 ). Très vite• une dange~ 

reuse rivalité naquit entre les deux nains mais laissons parler BORUS±,~~lfSKI 

"Lorsqu'il s 1 apperçut que je préférais la compagnie et la conversation des 

gens sensés à la sienne ; quand il vit surtout que le roi prenait plaisir 

à se trouver avec moi, il en conçut contre moi la jalousie et la haine la 

plus violente et ce ne fut que par une espèce de miracle que j'échappai à 

(93) Hé<:: Rz<:muska, épouse de Joseph Humiecki, porte-glaive de la Couronne. 

(99) 11 Il y a E~ctuellenent à Lunéville avec Mme la comtesse de ••• , Polonaise, 
qui ve. à Paris~ un ne.in gentilhonune plus petit que Bébé de presque 
toute l~t tête. :Jn le dit âgé de 20 ans, bien conformé aiant de l'esprit, 
d8s manières, parlant plusieurs langues et passablement le français 
bien qu 9 il n 9 ait connnencé à 1' apprendre que depuis 6 mois" 
B.M.N. : Hs 863, op. cit., Tome 5, fol. 39. 
11Ce jeune homme peut~être regardé comme l 9 être le plus singulier qui 
soit dans la nature, et Bébé, nain du roi de Pologne n'a plus rien qui 
doive surprendre depuis qu'on a vu celui~7 ci 11 Memoire de Tressan sur 
les nains Bébé et Borvrlasky (sic). Nffilcy, 1751, page 1. 

(100) Aujourd'hui ville d9 U,R.S~S., république d 9 Ukraine. 

(101) Nicolas Ferry dit B~bê, né à Plaisne (Vosge~) le 11 novembre 1741, mort 
d Lunéville le 9 juin 1764. Voir A. BENOIT : Bêbê, le nain du roi 
Stanislas. Extrait du Bulletin de ia Société Philomatique Vosgienne, 
1883~1884. 

(102) :l"'êmoire de Tressa:.1 : op •. cit., p. 4. 
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sa fur-::ur" (103). En effet, Bébé, jaloux, profita de ce qu'il était seul 

avec BOHUS:tAVJSKI peur pousser son rival éLans le feu à l'âtre mais STANISLAS,. 

attire par les cris, réussit à sauver son p~tit compatriote auquel Bébé dut 

demander perdon (104). 

Le séjour du nain polonais fut e,ssez bref puisque, le 30 decembre 

1759,il quitta LunÊ:ville pour Paris avec sa protectrice, celle~ci devant 

y consulter un mèdecin renomm6. Avant son deps,rt, la comtesse avait promis 

aux membres de l'Académie des Sciences qu'ils pourraient exe...miner à loisir 

son petit protêge (105). BORUS~<TSKI fut présenté 8, la reine de France et 

rencontra, ~ Paris, le comte OGINSKI qui lui fit donner des leçons de 

guitare par le celèbre musicien Gaviniès (106). 

BORUS-tAWSKI et la comtesse HUMIECK-'11_ repD,ssèrent en Lorraine dans 

le courant de l 1êtê 1761, Au même moment, Mesdames de Franc,;;, Victoire et 

Ad€ùaïde, séjourn~>ient ei la cour de leur grand-père et la comtesse, arrivée 

a Lunêville le 25 août, 11 donn'c1 à ~lesd8llles le plaisir de voir danser un nain 

polonais nonmé Joseph Boristawski (sic) plusieurs danses cosaques ; la 

table sur laquelle on cwdt mangé lui servit de salle de danse" (107). 

BORUSLAviSKI continua ensuite ses pérêgrinations. A la mort de 

S'I'All"ISLAS, il fut reçu par Madame de Boufflers (10"3) et obtint du roi 

Stanislas~Auguste une pension annuelle de 120 ducats (109). Le Polonais 

fit preuve d 1 une longi:~vitê assez surprenantG pour un nain puisqu9 il ne 

mourut que le 5 septer1.bre 1837. Entre-temps, le rival de Bébé s'était 

(103) Hemoirs of the cr:üebr9..ted. dvrarf Joseph Borvrlaski (sic);''fi poiish 
gentleman, written by himself. Londres, 1788, p. 42. 

(104) Ibidem. 

(105) 11i·iadame lE cor:ttr::sse :Humiecka doit arriver bümtôt à Paris ; elle y 
va chercher du secours contre un mo..l qu'elle a au genouil droit. 
Elle doit consulter Mr Hore.nd en arrivant, et elle m9 a fait l'honneur 
de :promettre qu'elle enverre,it Hr Borwlasky à l'Academie pour y être 
exa.minê". :(1êmoire de 'J~ressan : op. cit., p. 6. 

(106) Mémoires de Borus:l::avski : op. cit., p. 48. 

( 107) FILLION DE CIURIC:NEU = Journal de c~ qui s'est passé pendant le sêj our 
de Mmes de France ii Luneville. op. cit., p. 51. L'auteur ajoute : 
"Ce nain qui est des mieux proportionnés a de 1' oreille, du jugement 
et des saillies ; Mesdames lui firent beaucoup de caresses". 

(108) J. MATHOREZ : op. cit., 'rome 1, p. 259. 

(109) Nowy Korbut, Oswiecenie, 'l'ome V, p. 293. 
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brouilH~ avec la comtesse HUMIECKA car il était tombé amoureux d'une de 

ses dames d'honneur, Izoline Barbontan, qu'il épousa et dont il eut trois 

enfants tout à fait :norr.1t:èUX (llO), Depuis 1782, BORUSf,AI,ŒKI vivait à Durham, 

en ftngleterre, Ilse fit connaître dans toute l'Europe par ses mémoires 

publiés en 1788, 

Chargé d-= le, mission d'informer officiellement ST.f\NISLAS et 

Louis XV du décès d 1 Auguste III, François BIELINSKI e,rri va à Lunéville au 

début de 1764 ( 111), Lors de son court sê,j our en Lorraine, ce Polonais 

n'avait que vingt~deux ans puisqu'il etait né en 1742 (112), L'envoyé de 

la Polo~1e poursuivit son voyage vers Versailles où il fut reçu par Louis X\r 

(113). De retour dans son pays, BIELINSKI épousa Christine de Sanguszko et 

devint m.embre de la Commission d'Education Nationale, Par la suite, il joua 
1 

un ct::rtain rÔle dans 1 1 insurrection de KOSCIUSZKO avant cl' accéder au grade 

de major~gênêral des armées de la Couronne. Il mourut à Varsovie en 1809. 

En février 1766, alors que STfu~ISLAS agonisait des suites de 

ses brûlures, un comte polonais, qui était sur le chemin de Versailles, 

s'arrêt[, à Lunëville. Il s'agissait d'un noble lithuanien, Felix-François 

f,OJKO ( 114) qui, aprË~s avoir fait ses études au collège des Jésuites de 

Poznah et à l'academie militaire de Legnica, avait ~té non~é page d'Auguste III. 

Il sut se faire rerr:e.r0.uer par lr::; souverain qui lui donna une place de cham­

bellan en 1754. En outre, depuis 1749, il était éche,nson d'Orszan et avait 

également reçu la starostie de Szropsk en Pomf5ranie (115), 

(llO) iifoï·ry Ko:t•but, 0~-vriecenio, Toro.e V, p. 293. 

(111) 

(112) 

(113) 

~~~·:r l.:o conte Bielinski, staroste de Czersk, eut l'honneur d 1être admis 
hier [20 je.nvie~ à l'audience de Sa :tv.laj0stê Polonaise, conduit par le 
r:1arquis du Ch3.t.:::lot, grand=chanbellan de ce prince et par Nr le comte 
de Dziulli son preE1içr écuyer". i:Jir de Lucé à Choiseul=Praslin. 
Cité par P, BOY:S : Stanislas et le 3èrne traité, op. cit., p. 526. 

Fils de I:lichel, paletin de Che:tm et de Tekla de Peplowski. 

"Le comte Hielinski (sic), envoyé extraordinaire de· la République de 
Pologne, eut une eudience publique de Sa Majesté â qui il fit part, 
au nom de la Republique, de la mort d 1 Auguste III11

, 

Journal de Verdun : Hars 1764, p. 236. 

( lll.t) Ne en 1714 à Grzybovr ( voïêvodie de Kalisz) ; fils de Charles, veneur 
d'Orszan et de Thérèse (ou Théophile) \!Jojnarowski. 

(115) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome 5, p. 273. 
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Lorsque f.OJKO arriva en Lorraine, STAiifiSLAS était bien abattu 

par s.:)s atroces souffrances et, Si-: sentant trop faible pour parler, il ne 

fit que tendre la :main 2~ cet envoyé de Stanislas-Auguste Poniatowski (116). 

f,QJKO fut e,insi le dernier visiteur polonais qui ait vu STANISLAS vivant. 

~OJKO gagna ensuite Versailles où il fut reçu par Louis XV (117)• 

S9 étent bien acquitté de sD. mission, Stanislas-Auguste le récompensa en 

le décorant de 1' ordre de Saint-Stanislas. Lorsqu'il mourut i3. Vs,rsovie, 

le 19 mai 1779, ~OJKO avait derrière lui une carrière diplomatique et in­

tellectuelle assez remarquable, jalonnée par la publication de quelques 

manifestes politiques, rédigés soit en Polomds, soit, le plus souvent, 

en français (118). 

Parmi les autres Polons,is qui sê<iournèrent à Lunéville, il nous 

faut encore mentionner les fils du comte ·,:-.renceslas RZE\\TUSKI ( 119), lequel, 

ne en 1706, d 9 m1 père qui avait été général de la Couronne, se révéla être 

en 1733) l'un des plus fidèles et l'un des plus chauds partisans de ST.A.NISLAS 

"Rien ne put arrêter son ac ti vi té. Partout on le vit prêt à donner son sang 

pour affermir sur son trône son Îllustre concitoyen" (120). Dès l'instant 

cil les êvenements furent défavorables à LESZCZYNSKI, le comte RZE\<.TUSKI se 

reti:r··. en Valachie, bien decide à défendre son roi et même 8. le suivre dans 

son exil. Il fallut toute la force persuasive de ST.I.U\fiSLAS pour que RZEWUSKI 

(116) nn entendit encore ce qu'il disait, mais ne put articuler pour 
répondre et t;.•mdi t la main à cet ambassadeur'! DURIVAL : Description ••• , 
op. cit., TŒil0 1, p. 256. Cette information a été contestée par 
Pierre Boyê. · 

( 117) 11 Le ler avril, le comte de Loyko, envoyê extraordinaire du roi de 
Pologne, eu.t une audience publique du Roi, dans laquelle après avoir 
remis ses lHttres de créance, il fit part à Sa Majesté de l'election 
du Hoi son maître et de son aYèn12ment au trône de Pologne" Journal 
de Verdun : mai 1766, p. 384. De plus amples details sur la réception 
de Lojko sont donnés par la Clef de juin 1766, pp. 423=425. 

(118) Liste dans Nmv-:y Korbut, Os1viecenie, Tome 5, pp. 273:..275, 

(119) Wenceslas Rzevmsld (1706~1779). Fils de Stanislas-Mathieu, palatin 
de Belz et de Louise Kunicka. 

(120) Louis-Antoine CP.RACCIOLI : La vie du comte Henceslas Rze•·ruski. Liège, 
1782, p. 85. L'auteur, nê et mort à Paris (1721-1803), a été gouver~ 
neur des enfants du prince Rzewuski, grand~gênêra.l et premier secrê= 
taire de la Couronne. 
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se decidât à demeurer en Pologne où il devint palatin de Podolie pu1s de 

Cracovie (1762) (121}, Il resta pourte,nt toujours fidèle à son ancien maitre 

et s'il lui fut impossible de se rendre lui~même à Lunéville, ses deux fil~ 

Stanislas (122) et Joseph_~y firent un bref séjour au cours du voyage g.u'ils 

entreprirent avec leur précepteur Caraccioli dans les années 1755-1759 (123). 

Melheureusement, en dehors de 1 9 affirmation de Caraccioli ( 124) à laquelle 

nous pouvons pourtant accorder crédit, il nous a été impossible de trouver 

la moindre preuve de leur passage en Lorraine. 

Protégé par ST!..NISLAS, le baron Adalbert JAKUBOHSKI séjourna frE;­

quemment a la cour de Lunéville. Il naquit en 1712 d'un père juif converti 

qui avait occupe les fonctions de podstoli à Owrucz (125). Après avoir fait 

ses études au collège des Jesuites de Lw6vr, bénéficiant de 1 1 appui des 

Tar3:o, il se rendit en France en 1732 afin de s'y instruire dans J.e métier 

des armes. En 1734, il fut admis dans le Régiment Royal=Pologne que Louis XV 

avait donné à STf.~ISLAS puis il prit part à la guerre de Succession de 

Pologne. Après avoir été nolt'.mé capitaine, J.AKUBO\ITSKI, dont la carrière mi­

litaire etait loin d'être achevèe, devint lieutenant=colonel â la suite du 

régiment Royal-Allemand (126). Décoré de l'ordre de Saint-Louis, l 9 officier 

pol on ais qui tt a 1' armee en 1754 pour se lancer dans la diplomatie ( 127). 

J.AKUBOHSKI connaissait S'rAl'HSLAS depuis 1734 et le roi 1 1 invita â plusieurs 

reprises à Lunéville. La protection de Marie LESZCZYNSKA lui ouvrit aussi 

les portes de la cour de Versailles si bien que l'officier fut utilisé 

( 121) En 1767, Rze1,ruski fut 1 9 un des senateurs ü.rrêté~s avec Joseph-André 
Za3:uski et il demeura emprisonné près èe cinq ans à Kalouga. 

{ 122) Stanislas Rze1.;uski, devenu pale,tin de Podolio et général de la 
Couronne de Pologne epousa; une princesse Hadzhri3.::t en 1758. 
Clef : décembre 1758, p. 465. 

(123) Nowy Korbut, Oswiecenie, 'J~. IV, p. 338. 

{124) 11 Cet attachet1.ent fut si sincère de 10.. part de Stanislas Leszczynski, 
que ses lannes eculerent, lorsque par la suite, il vit à Lunéville 
les deux fils de son plus zélé partisan'! L.A. CARACCIOLI : op. cit,, 
p. 61. 

(125) Ville d 9U.R.s.s., république d'Ukraine. 

( 126 ) LUYNES : op, ci t • , Tome IX, p. 389. 

{127) D' OSTOYA et WLOCEVSl\:I : Les militaires polonais dans les armées 
françaises. L'Ancien r€:igime et la Rêvol;,tion. Paris, 1936, p. 46. 



- 154-

comme agent à la fois par STANISLAS et par le roi de France. Sa carrière 

diplomatique le mena tout d'abord à Dresde dès 1754 puis à Biaiystok l'année 

suivante où il noua des relations avec le parti pro-français. En compa­

gnie de Jean-Charles MNISZECH, il se rendit en ambassade auprès de la Sublime 

Porte et envoya au duc de Broglie des informations sur cette mission (12P.), 

En 1758, JAKUBOWSKI regagna Versailles puis il fut nommé chargé d'affaires 

de France à Varsovie en 1764. A la fin de sa vie, JA.."KUBŒ'ISKI qui conneissait 

très bien Jean-Stanislas JABf:.ONOV.TSKI et Stanislas KONARSKI se lia avec les 

plus grands écrivains polonais de son temps, Ignace Kra:3Ïcki, Adam-Tadeusz 

Naruszew·icz et Stanislas Trembecki ( 129). Après avoir été nommé général puis 

maréchal de camp de l'armêe française, bénéficiant des faveurs de Stanislas­

Auguste, JAKUBOWSKI, devenu résident de France à Varsovie en 1773, s'éteignit 

dans la capitale polonaise le 3 décembre 1784. 

Plusieurs membres de la famille des CZAPSKI, originaire de Pomé­

ranie, vinrent à Lunéville (130). Parmi ceux-ci, mentionnons l'un des plus 

fidèles partisans de STANISLAS, le comte Pierre CZAPSKI, palatin de Pomérellie, 

compagnon d'exil à Koenigsberg, qu~, le 12 juin 1746, signa une promesse 

de 379 livres huit sols à un certain sieur Daniel (131). 

Le futur palatin de Sandomierz, Jean, comte de Zywiec WIELOPOLSKI, 

l'un des beaux frères de Joseph-Alexandre JABf.ONŒvSKI (132), séjourna 

quelque temps en Lorraine dès 1737. 

(128) Lettres conservees aux archives du Ministère des Affaires Etrangères 
de Paris. Correspondance Pologne. 

(129) Nowy Korbut, Oswiecenie, Tome 5, p. 17. Le dernier cadet de la liste 
êtablie par Pierre Boyé se nomme Stanislas Trembecki mais Boyé pense 
qu'il ne s'agit pas du poète. Claude Backvis, biographe de Trembeck~ 
est persuadé que le poète séjourna à Lunéville après 1763. c. BACKVIS 
Un grand poète polonais du XVIIIème siècle : Stanislas Trembecki, 
Paris, 1937, p. 23. 

(130) l·1.J. LECH: op. cit., P• 239. 

(131) A.M.H. : C 1980, fol. 13;n° 13. 
Etait-ce ce même Czapski que Stanislas trouvait bien impertinent dans 
une lettre à Hulin du 29 novembre 1737 ? : "J'ai vu la lettre que vous 
avez écrite au sujet de M. Czapski. Rien n'égale la folie de cet homme 
à laquelle il faut mettre fin. Et je n'en vois que celle-là, c'est 
d'intéresser la cour pour qu'il ait ordre, par une lettre de cachet, 
en secret, que personne ne sache de s'en retourner en Pologne". 
P. BOYE : Lettres de Stanislas à Hulin, op, cit., p. 72. 

(132) En 1733, il avait épousé Marie-Anne Jabi!:onowska (1708-1765), soeur de 
Joseph-Alexandre. 
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Fils du castellan de Poznan et de Christine Przybyszewska, Stanislas 

GUROWSKI, ancien partisan de STANISLAS, se rendit lui-aussi en Lorraine (133). 

Alors qu'il appartenait à l'entourage du souverain lors du séjour en Prusse, 

GUROW"SKI avait été envoyé à Istamboul "pour y executer une commission de la 

part du Roy" (134 ). Le roi-duc lui conserva toujours son amitié car ce com­

patriote entretint toute sa vie le rêve, plus qu'improbable, d'une restaura­

tion de STANISLAS et il avait même fait des projets pour renverser Auguste III 

avec l'aide des POTOCKI et des armées russes (135). 

Antoine POTOCKI, palatin de Belz (136), fit lui aussi plusieurs 

fois etape à Lunéville mais aucune information concrète n'a pu être trouvée 

sur place. Nous savons cependant par une lettre de STANISLAS au staroste de 

Busk que le palatin se trouvait dans les Duchés au début d'octobre 1739 (137). 

Ce Polonais, qui appartenait au clan ennemi des Czartoryski,eut certainement 

l'occasion de faire des projets d'avenir avec STA~ISLAS et ne se rendit que 

pour la forme aux eaux de Plombières. 

Pierre-Grégoire de Laziska dit ORLIK, membre d'une famille noble 

d'origine lithuanienne, naquit en Ukraine à la fin du XVIIème siècle, son 

père) Philippe, étant alors secrétaire de Mazeppa, le célèbre hetman des 

Cosaques (138}, Dès la première élection de STANISLAS LESZCZYNSKI au trône 

de Pologne en 1704, ORLIK était devenu l'un de ses plus fidèles partisans 

mais c'est Charles XII qu'il suivit en Suède après Poltawa. A la mort du 

(133) Stanislas Gurowski, major-général des armées de la Couronne, était 
cousin au 5ème degré de Melchior Gurowski, religietU:, . abbe 
de Clairlieu, P. BOYE : La cour polonaise. op. cit,, p, 137, note 4. 

(134) Mercure de France : août 1735, p. 1862, 

(135) P. BOYE : La cour polonaise, op. cit., p. 136. 
Dans une lettre à Panpan Devaux, lecteur de Stanislas, r~e de Graffigny 
écrit : "Tes vers du Chien (Nicolas Liêbaut) pour Gourouski (sic) sont 
char.mans, j'embrasse le Chien ••• " Gurowski y est présenté comme officier 
du roi de Pologne, Mme de GRAFFIGNY : Vie privée de Voltaire et de 
Mme du Châtelet. Paris, 1820, p. 89, note 1. 

(136) Ville d'U.R.s.s., peu éloignée de la frontière polonaise (république 
d'Ukraine), 

(137) "Mr le Palatin de Belz est ici chez moi ••• " Lettre citée par 
H. ZDZITOWIECKA op. cit,, p, 66e 

(138) Sur Philippe ORLIK : B, KRUPNICKI : Hetman Pylyp ORLIK "Praci 
ukrainskoho nauko"~>roho 'Instytuti". Tome XLII, Varsovie, 1937, (en 
ukrainien). 
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souverain suédois,,. ORLIK gagna la France où il chercha à intéresser le 

royaume au sort de son père alors exilé à Salonique,. Il fut particulièrement 

bien reçu à Versailles par Marie LESZCZYNSKA (139) puis il se rendit à 

Chambord. C'est alors qu'il décida de s'installer en France et y épousa une 

Française, de la famille des Dinteville (140) mais il continua à @tre mêlé 

assez intimement aux affaires de Pologne si bien que dans les premiers mois 

de 1730, ORLIK, qui comprenait et parlait le turc, fut envoyé en mission 

seçrète à Istamboul emportant avec lui des lettres de STANISLAS destinées 

à Philippe ORLIK et à Monsieur de Villeneuve, ambassadeur de France auprès 

du sultan (141), En mai 1730, l'envoyé secret du gouvernement français re­

trouva son père à Salonique d'où il partit pour la capitale ottomane. Dès 

l'annonce du décès d'Augustb II, ORLIK gagna Varsovie pour y retrouver 

l'ambassadeur de Louis XV, Monti, puis il revint en France pour en repartir 

presque aussitôt en compagnie de STANISLAS de sorte qu'il assista à sa 

deuxième élection en 1733. 

Après avoir passé quelque temps à Gdansk, ORLIK regagna la France. 

Fleury, qui n'ignorait pas que le Lithuanien connaissait bien le polonais, 

(142) l'envoya en Pologne en 1735 avec Langlois afin de convaincre STANISLAS 

d'abdiquer« ·Par la suite, ORLIK participa encore à diverses missions diplo­

matiques et le roi-duc lui offrit même une place d'exempt dans ses gardes 

du corps qu'il refusa ( 143) mais il accepta une pension de 1000 livres que 

1 'on continuait a verser à sa veuve en 1766 ( 144 ), Parallèlement à sa 

carrière diplomatique, le Lithuanien poursuivit une brillante carrière mili­

taire qui lui permit, en 1734, d'être nommé colonel du régiment "Colonel 

général dragons" (145) puis d'être promu maréchal de camp après s'être 

( 139 ) E. ROSTWOROWSKI : 0 polsk~ Koron~ • \vroc3:aw, 1958, p. 162 • 

(140) FARGES : op. cit,, PP• 29-30. 

( 141) E, ROST'.'TOROWSKI : op. cit., P• 163. 

( 142) "On a pensé qÙe sachant la langue polonaise et ayant des habitudes 
plus particulières avec la nation, il serait en état dans ses conver­
sations familières de donner plus de poids aux vérités qu'il est 
à souhaiter qu9elies fassent impressions sur les Polonais qui sont 
à Koenigsberg". FARGES : op, cit., p. 30, · 

(143) P. BOYE : Lettres à Hulin. op·. cit., p. 59. 

(144) A,N. : K 1188. 

(145) D'OSTOYA et WLOCEVSKI op. cit., p. 45. 
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brillamment comporté pendant la guerre de Succession d'Autriche. ORLIK 

fut encore nommé chevalier de Saint-Louis et commandeur de 1' ordre suêdoi s 

de l'Epêe, Pendant la guerre de Sept Ans, après la bataille de Bergen 

(13 avril 1759), peu de temps avant sa mort, il avait été promu lieutenant­

général des armées du roi, le plus haut grade après celui de Maréchal de 

France, 

Malgré son rôle ingrat dans la mission Langlois, ORLIK avait 

conservé toute la sympathie de STANISLAS, sympathie qui se révéla.durable 

malgré quelques petits orages {146), Il fit de fréquents séjours à la cour 

de Lunéville mais refusa toujours de s'y inste,ller alors que le roi lui 

aurait volontiers accordé une situation. Jusqu'à sa mort, survenue le 

29 novembre 1759, ORLIK rêva de rétablir STANISLAS sur le trône de Pologne 

de sorte qu'Auguste III, inquiet9 réussit à obtenir de Fleury qu'il obligeât 

le Lithuanien à ne pas quitter ~a France (147). 

Tels furent les hôtes et les visiteurs polonais qui séjournèrent, 

avec certitude, dans les Duchés. Il s'agit certainement là des personnages 

les plus intéressants de l'entourage du roi puisque nous avons vu dans nos 

trois premiers chapitres que les Polonais vivant à demeure à la cour sont 

restés toute leur vie, à l'exception des OSSOLINSKI et de quelques religieux, 

des gens modestes~ Parmi les voyageurs polonais qui s'arrêtèrent à Lunéville, 

nombre d'entre eux sont demeurés célèbres mais les plus remarquables ne sont 

peut-être pas ceux qui firent étape en Lorraine pour des motifs politiques 

tels Adam TAR-LO, Jean=Charles MNISZECH, Antoine POTOCKI, Stanislas GUROVSKI 

et Adalbert JAKUBO\ti'SKI, tous anciens partisans de STAlHSLAS, mais ceux qui 

contribuèrent dans une certaine mesure au développement des relations cultu­

relles entre la Pologne et la France, Nous pensons êvidenment à Stanislas 

KONARSKI dont l'influence fut prépondérante à partir de 1740 mais aussi aux 

hÔtes beaucoup plus jeunes tels que WIELHORSKI, OGINSKI et ORACZEWSKI surtout, 

qui jouèrent un rôle non négligeable à l'époque de stanislas-Auguste 

Poniatowski. 

(146) "Compte-il donc pour rien les bienfaits que le roi lui a faits ? Est-ce 
pour l'amour de lui ou de moi ? Je lui donne une pension sans exiger 
de lui aucun service.,, S'il est ingrat à ne pas sentir mes bienfaits, 
je ne serai pas assez sot pour lui en faire, Je vous prie de lui imposer 
silence" Lettre de Sta!lislas à Hulin du 25 juillet 1735. Citée par f 
P, BOYE : op. cit., PP• 67-68. 

(147) H, ZDZITOWIECKA: op~ cit,, PP• 92~97, 
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FRANCO-POLONAISES 
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Lorsque, dans les années 1748-1749, la cour de STJ\.NISL!i.S connut 

son apothéose, celle-ci n'avait pas ète l'oeuvre des Polonais puisque les 

grands noms qui firent alors la célébrité de Lunéville ètaient ceux du 

président Hénault (1), de Voltaire et de son égérie, Emilie du Châtelet, 

qui p~ssèrent plusieurs mois en Lorra~ne (2). Dès le debut de son sejour 

dans les Duches, le roi de Pologne avait réussi à rassembler autour de lui 

des gens de lettres ainsi que quelques littérateurs dont les noms sont bien 

oublies aujourd'hui à l'exception de ceux de Madame cl.e Graffigny (3), de 

son protége Panpan Devaux (4) et de Saint-Lambert (5). Quand Voltaire 

arriva à Lunéville en 1748, aucune personnalité polonaise ne s'y trouvait 

plus. Joseph-André ZAtUSKI avait regagné son pays en 1742, Stanislas 

KONAHSKI s'y était arrêté un an plus tôt, Stanislas-Vincent JABf;Ol.\TO\VSKI 

vivait en Pologne et le seul Polonais célèbre;qui séjourna. en Lorraine en 

1748) fut Joseph-Alexandre JAB~ONOWSKI. 

L'annêe,qui venait de s'êcoule~avait êtê une année de deuil pour 

la cour polonaise qui vit tout d'abord mourir Catherine OPALINSKA puis le 

baron de MESZEK, STANISLAS ressentit durement la perte de son acariâtre 

épouse mais plus encore peut-être celle de son fidèle grand-maréchal avec 

la disparition duquel s'envolèrent irrémédiablement les jeunes années. 

(1) Jean-François Hénault (1685-1770). Président de che~bre au Parlement 
de Paris puis surintendant de la maison de Marie Leszczynska. Ami de 
Hme du Deffand et de Voltaire, il fit plusieurs séjours à Plombières 
et à Lunéville. Auteur <1 1 ouvrages dramatiques, de mémoires et d'un 
"Nouvel abrégé chronologique de l'Histoire de FrancJ' publié en 1744. 
Voir H. LION : Le président Hénault, Paris, 1903. 

(2) Sur le séjour de Voltaire à Lm1éville, lire P. BOYE : La cour de 
Lunéville en 1748 et 1749 ou Voltaire chez le roi Stanislas, Nancy: 1891. 
Voir aussi 1' article de R. POMEAU : Volt12âre, en passant par la Lorraine 
dans Actes du Colloq_ue, op •. cit., PP• 253-259. 
Rappelons q_ue Montesquieu avait sêj ournê ii La Halgr::mge en juin 1747 •.. 

(3) Françoise d'Issembourg du Buisson d'Happencourt, née â Nancy en 1695, 
décèdée en 1758, Séjourna à Cirey avec Voltaire et r.lme du Châtelet en 
1738. Auteur des célèbres "Lettres d'une Péruvienne", publiées à Paris 
en 1746. Lire G. NOEL : Une primitive oubliée ••• op. cit. 

(4) François-Antoine Joseph Devaux dit Panpan, lecteur du roi STANISLAS 
(1712-1796). Voir R. HERMENT : Panpan Devaux. Nancy,Imprimerie G. Thomas, 
1970. . 

(5) Jean-François de Saint-Lambert, né à Nancy le 26 décembre 1716, décédé 
8, Paris en 1803 • Ayant r(;;noncê à la carrière militaire, il devint poète 
de cour et amant de la marquise de Boufflers. Sa liaison avec Mme du 
Châtelet est restée célèbre~\ 
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Age de 70 ans, le souverain se rendait compte que l'échéance approchait pour 

lui aussi et il tint à ce que sa cour connût son chant du cygne. C'est 

ainsi que le château et· son parc retentirent des fêtes splendides, dignes 

de Versailles, qui s'y succédèrent jusqu'à cette ·tragedie finale que fut la. 

mort de Madame du Châtelet, le 10 septembre 1749, bientôt sui vie du départ 

de Voltaire, La cour tomba alors dans une léthargie dont elle ne devait plus 

sortir (6) et le décès des OSSOLINSKI;en 175~ donna le signal de la dispersion 

aux quelques Polonais demeurés fidèles. Certes, tous ne rentrèrent pas immé­

diatement en Pologne mais les beaux jours de la cour polonaise appartenaient 

désormais au passé. 

La duchesse OSSOLINSKA, qui n'avait jamais joui d'une excellente 

santé, mourut la première, le 5 janvier 1756, bien qu'elle eût une trentaine 

d'années de moins que son époux (7). Ce dêcès inattendu éprouva non seulement 

le duc mais aussi STANISLAS qui ordonna de mener le corps de la défunte à 

Notre~Dame de Bonsecours, dans cette même église où la reine de Pologne repo­

sait depuis neuf ans. Un imposant convoi funèbre quitta alors Lunéville pour 

Nancy et le déplacement s'effectua lentement puisque ce n'est qu'à 11 heures, 

dans la nuit du 6 janvier, que le triste cortège arriva "à la porte de 

1' église accompagné de plusieurs voitures drapées" (8). Le corps de la 

duchesse fut descendu dans la crypte et placé au pied du tombeau de Catherine 

OP.4LINSKA. Les clés du cercueil et du caveau furent remises au jeune 

comte Haximilien OSSOLINSKI, petit-fils du duc. .. . . 
(6) ": .. Ie.is la cour de Lorraine ne devait plus tarder à devenir aussi calme 

et aussi triste qu'elle avait êtê naguère animée et brillante ; les 
~trangers de distinction semblèrent avoir oublié le chemin de Lunéville, 
la noblesse du pays tournait ses regards du côté de la France, sachant 
que là était son avenir pour elle'~ Comte de TRESSAN : Souvenirs, 
Versailles, 1897 p. 171+. 

(7) L'acte de décès d~ la d~chesse indique qu'elle était âgée de 47 ans. 
A.H.L, : F,M.D., 1756, fol. 11. Cette mort fut annoncée dans la Clef 
de mars 1756, P• 235. 

(8) Procès-verbal de 1 v inhu.rnation de la duchesse Ossolinska. A.M.H. : H 1031. 
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La mort de sa seconde femme bouleversa totalement les plans du 

grand-maitre (9) qui, le 30 septembre précédent, avait fait déposer ses 

dernières volontés chez Maitre Thiriet, "en deux paquets cachetés du sceau 

de ses armes en cire rouge" (10). Ce premier testament, resté ignoré jusqu'à 

maintenant, avait étê redigê â la Halgrange; le 5 juillet 1754 sur huit pages 

in-folio, d9 une main qui n'est pas celle du duc mais le testateur avait 

signé chacun des feuillets. Par ce testament, la duchesse êtait devenue 

l'héritière de tous les biens possédés par le ménage OSSOLINSKI (11), son 

epoux se réservant néanmoins, par codicille, la libre disposition d'une somme 

de 100 000 livres de France "placee entre les mains de Hr Paris de Montmartel" 

ainsi que de quelques menus objets tels que tabatières, montres, bagues, 

etc •• , Si elle avait survecu à son mari, Catherine OSSOLINSKA aurait donc 

joui de tous les biens acquis en Lorraine depuis 1737 grâce aux multiples 

libéralités de ST.t-'\NISLAS, Le lendemain du décès de la duchesse, OSSOLINSKI 

fit appeler Maitre 'rhiriet au chê"teau afin de réviser entièrement les dispo­

sitions testamentaires de 1751_~ devenues caduquesJ si bien Q!J." un nouveau tes­

tament fut établi le 6 février 1756. Un codicille, dat~ du 16 février suivent, 

se chargea de le compléter (12), 

(9) Voir ce que dit le duc dans son testament du 6 février 1756 : "Dieu 
ayant appelé à soy très haute et très puissante Dame Madame Catherine 
nèe Princesse Jablonmrska, duchesse d' Ossolinska, ma très chère et honorée 
êpouse par une mort prématurée à laquelle je n'avoit aucun lieu de 
m'attendre". A.M.M. : 8 E 34 n° 143. 

( 10 ) Ibidem, 

(11) "Je déclare dans ce présent mien testament, luy faire don et donation en 
la meilleure forme que donation puisse estre pour valoir et avoir lieu, 
de generalement tous les acque:ts d 9 immeubles, concessions, ascenscments 
et autres, tous meubles et effets mobiliaires et choses réputées telles 
que j 1 ay actuellement et qui m9 appartiennent et que j'auray lors de mon 
dêcês soit en Lorraine, soit en France, voulant et mon intention étant 
qu'elle reste Drune et maîtresse du tout11

• A.:M.M. : 8 E 34. 

(12) A la fin du testament, quelques lignes en français 1 de la main même du 
duc 1 nous apprennent pourquoi celui-ci n'avait pas rédigé lui-même ses 
dernières volontés : "Ne pouvant l'écrire noy-même pour mon peu d'usage 
d'écrire en françois et étant autorisé par la coutume générale de 
Lorraine à faire un testament en la présente forme, je déclare sur chaque 
article d' iceluy, q_ue telles sont mes volontés et intentions dernières". 
A.M.M, : 8 E 34. 
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A la mort de la duchesse, aucun inventaire de sa success~on n'avait 

êt~ fait de sorte que celle-ci fut confondue avec celle du duc qui suivit 

son épouse dans la tombe moins de six mois plus tard. Depuis quelques années 

déjà, l'ex-grand-tresàrier de Pologne était très affaibli ,comme en témoigne 
•' 

le duc de Luynes qui le rencontra en 1752 (13). Au début de l'été 1756, 

l'état de santê du grand-maître s'aggrava pour devenir bientôt alarmant ce 

que laisse entendre une lettre de ST.Al.1ISLAS à sa fille J du 27 juin 1756 ( 14). 

Quelques jours plus tard, le 1er juillet, vers 1 heure du matin, le duc s'é­

teignit à La Malgrange (15 ). Le 6 juillet, suivant ses dernières volontés 

(16), le corps du défunt fut amené à 1 1 église de Bonsecours ou eurent lieu 

les funérailles (17). A l'exemple de la che.pelle q_ue les OSSOLil\TSKI ~waient 

fait installer à La Malgrange, celle de Bonsecours fut drapée de noir; ornée 

des blasons de famille. Il s'y déroula aussiune: messe solennelle, Le 20 juillet 

1756, un service funèbre à la mémoire du duc fut également célébré en l'église 

d'Einville (18). ùujourd'hui encore, un gracieux petit monument de marbre 

(13) Cette annêe-là, le voyage annuel de Versailles avait été moins rapide, 
"par complaisance pour Mr le duc Ossolinski qui est aussi âgé que lui 
(Stanislas) à quelques rr.ois près, mais qui n'a pas une aussi bonne 
sante". LUYNES : op. cit.; Tome XII, p. 144. 

(14) "Au reste, je voudrais vous dire quelque chose de positif sur l'état 
du duc Ossolinski. Mais sa langueur persévérante ne décide encore rien 
puisqu'il n'avance ni ne recule, tout ce qui me flatte que tout d'un 
coup son bon tempérament prendra le dessus ; en attendant, je souffre 
d~:i!ls l'esprit toutes les douleurs de son corps'! Lettre citée par P. BOYE 
Lettres inedites du roi Stanislas à Marie Leszczynska 1754-1766, 
Paris-Nancy, 1901, pp. 70-71. 

(15) Di;icès annoncé dans la Clef de septembre 1736, p. 234. 

(16) "Je désire que mon corps que je rend a la terre dont il a esté formé 
soit i~umê dens l'église Notre-Deme de Bonsecours sans pompe ny magni­
ficence dans l'endroit de la chapelle que j~y ay fait construire à cet 
effet, voulant s2ulement qu'il y soit dit le plus de messes que faire 
se pourra". A.M.M. : 8 E 34. 

(17) "Avons feit en l~instant descendre dans ledit caveau, le corps de très 
haut et très puissant seigneur Monsieur François~Maxi.milien duc de 
Tenczin Ossolinski, prince de l'Empire, chevalier de l'ordre du St Esprit 
et de 1' Aigle Blanc, grand-maître de la maison du roi, lequel corps étoit 
en dêpot depuis le samedy trois de ce même mois en la chapelle que le dit 
duc avait fait construire au bas de la dite êglise 1 ~ P.V. de l'inhumation 
du duc Ossolinski. A.M.H. : H 1031. 

(18) 1ère liasse - Frais funéraires de Mr le duc Ossolinski. 
Aor1.H• : Bj 4998. 
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blanc, sculpté par Nicolas~Sêbastien Adam, placé à droite du tombeau de 

Catherine OPALINSKA, nous rappelle l'existence de cet ancien grand=trêsorier 

de Pologne gui termina sa longue vie loin de son pays. Au~dessus d'une ins~ 

cription qui énumère les ti tres du duc se detachent les fières armoiries des 

OSSOLüiSKI hache d'argent sur champ de gueules. Après la profanation des 

sepultures au cours des troubles r~volutionnaires, les ossements de STANISLAS, 

de son epouse et des OSSOLINSKI furent réunis dans un même cercueil de 

plomb, placé dans le caveau, sous le choeur de l'église de Bonsecours où ils 

se trouvent toujours. 

Un mois après le décès du duc OSSOLINSKI, le prince de Beauvau, 

un Lorrain~ qevint grand-maître de la maison du roi (19), Pas un seul 

Poloneis n~avait cite jug'2 digne d'occuper une si haute fonction. 

Dès le 1er juillet 1756, à trois heures de l'après~midi, A.vn.it 

eu lieu la lecture du test!?..rnent 1 "sur la certitude du dGcès arrivé vers une 

heure et demy du matin au château de la Mnlgrenge" (20). Le lendemain, l'appo­

sition des scellés commença sur tous .les biens des OSSOLINSKI, opération gui 

se poursuivit durru1t plusieurs jours. STANISLAS désirait régler cette succes-

sion sans dêlai. . Dans une lettre r<~digee à Comr.tJ.ercy le 12 juillet 1756, 

Alliat, intendant et commissaire général de la maison du souverain (21 ), avait 

écrit au procureur Vanier qu'il fallait faire l'inventaire des biens du de­

fmlt le plus rapidement possible (22), ce qu'entreprirent les exécuteurs 

testamentaires désignés par le duc : le maréchal de Belle~Isle, le marr2chal 

d<o B0rcheny ( 23) et Hon sieur Alliat ( 24). Très vi te, cette nf faire apparut 

(19) LUYNES 

( 2D) i-~ .• 1!1.1~·I. 

op. cit., Tome XV, p. 179. 

8 E 34 n° 143. 

(21) FrD .. nçois=Antoine Alliot (1696-1779) : Maître des cérémonies des ducs 
L:5opold et François III, lieutenant général de la police de la ville 
de Lunéville. Intendant général et commissaire général de la maison 
de Stanislas de 1742 ~i 1766. 

(22) A.M.M. : Bj 4998. 

(23) Ladislas, comte de Bercheny (1689~1778). Dvorigine hong~oise, il devint 
maréchal de camp du roi très chrétien en 1738 et grand-écuyer de 
Lorraine, le 21 avril 1738. Depuis 1748, il était gouverneur de la 
ville et du château de Commercy. Il fut nommé maréchal de France, le 
15 mars 1758. 

(24) Le duc avait aussi désigné trois ~xécuteurs honoraires en la personne 
de son secrétaire Dumont, de Brulliot, avocat à J.a cour et de Jankowitz. 
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épineuse pu~sque dans son testament du 6 février 1756, le grand-maître avait 

fait de son petit~fils, Maximilien OSSOLINSKI, son légataire universel, C'est 

ainsi que celui-ci devait recevoir tout ce qui revenait à la duchesse dans 

le testament de 17511 en particulier les domaines de Lunèville, d'Einville 

et de la Malgrange avec leurs meubles ainsi que de la vaisselle d'argent, 

les équipages, chevaux et carrosses, la bibliothèque et tous les manuscrits. 

La succession de Htudmilien était donc considêrable puisq,u' il devait encore 

hériter d'une somme de 600 000 livres au cours de France que rembourseraient 

les créanciers du défunt (25 ). Comme dans le testament de 1751, le grand­

maître s'était réservé une sonnne de 2:1.0 000 livres à prendre sur ce q,u'il 

avait prêté à Monsieur Pâris de l,iontmartel et à Monsieur du Fourniel) ainsi 

que la libre disposition de quelques menus objets. Dès ·le 17 février 1756, le 

légataire, conscient de l'état de santé de son grand-père, avait établi 

Joseph Jankowitz, "procureur général et spécial" car, etant colonel à la 

suite du régiment d' .Alsace, il craignait d'être absent le jour du décès du 

duc et il ignorait si celui-ci avait fait un testament. Dans cette même pro­

curation, Haximilien OSSOLINSKI demandait à Jankowitz de le porter "héritier 

présomptif purement et simplement en la manière ordinaire" et ajoutait : 

" •• Si à cause de la dite absence et sous tel autre prétexte, les officiers 

de justice nobobstant le présent plein pouvoir voudraient s'insinuer dans 

la dite succession, scit par apposition de scellés ou autrement tant à Luné ... 

ville, Einville, la Malgrange que partout ailleurs, s 1 y opposer formellement, 

demand,:;:r et req,uêrü· la main levée avec dépens à cet effet se pourvoir par 

devant tous les juges superieurs qu'il appartiendra11 (26 ) .. Hais les scelles 

avaient été neanmoins apposés et toutes les craintes que pouvait avoir 

t'Jaximilien se rêvé1erent bien vite être fondees puisque STANISLAS n' 6tait 

pas du tcut dêcidé à respecter la clause de 1750 qui laissait le duc libre 

(25) Cette sorm11e se décomposait ainsi : 300 000 livres placées et prêtées 
à l.} % à .Mr de Belle~Isle, le 21 janvier 1739, qui s'était engagé à 
rembourser annuellement 12 000 livres ; une rente à 5 % d'un capital 
de 200 000 livres de France placées sur la fenne générale de Lorraine 
et Barrois ; 100 000 livres â prendre sur les 150 000 livres de France 
placées entre les mains de Mr du Fourniel, fermier général à Paris. 

(26) A.M.M. : 8 E 34 n° 143. 
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de tro.nsmettre ses biens à qui bon lui semblerait (27). Quelques jours 

après le décès du grand-maître, Alliot avait écrit que "Sa Majesté souhaite 

aussi que nous fassions établir Monsieur 1' abbé MIASKOWSKI pour tuteur et 

qu'il soit tenu une assemblée â cet effet dans laquelle il sera examiné si 

pour dc~s raisons portées au mémoire de Mr Jankowitz, il n'est pas de 1 9 intê~ 

rêt de Mr le comte Ossolinsky de remettre au Roy les ménageries de Lunéville, 

d'Einville et de la Malgre.nge ( 28) 11
• STANISL.t'\S dé si rait rê unir à son domaine 

les possessions du duc et des pressions furent exercées sur le légataire 

pour qu'il abandonnê~t les r•énageries dont on le prüendait incapable d'assu­

rer 1' entretien~ Il lui •,::te.i t encore rappelé que le pa.i~ment exact du cens 

devait parvenir r.iiguliÈ~rement au receveur des domaines et que Maximilien, 

servant dans un régiment, loin de Lunéville, ne pourrait pas veiller conve= 

nabler!lent sur des biens que 1 de toutes fa.çonsJ "il ne pourrait jamais aliéner 

sans la permission du roi" (29). Le comte n'avait alors que 22 ans, il êtE~it 

donc m1neur ; c'est pourquoi il fut nécessaire d'0tablir un curateur (30) 

dont le choix se fit parmi les amis du jeune homme : HIA.SKOVJSKI, Alexandre 

DZIULI, Hyacinthe \<TIKLINSKI, le comte de Bercheny, Monsieur Alliot, Joseph 

Jankowitz et Maître Thiriet. Ces deux. derniers furent choisis et prêtic~ro::mt 

le serment requis. 

Dans son codicille du 16 février 1756, le duc avait lïéguê à sa 

bt;lle-soeur, la princesse de T•'.\LMONT, de la vaisselle d'argent, une montre 

ainsi que des pierreries e.yDnt appartenu à la duchei:3se "suive.nt le témoi­

gnage que peut donner la demoiselle BOSIEWICZÔiilNA qui les a veu depuis 

nombre d'années" (31); mais r~1admne de TAIHONT refusa ce dernier legs estimé 

(27) A~M~M~ : 16 E 121, Voir aussi supra, chapitre II. 
Dans son testament; le duc avait demandé â Stanislc.s "de vouloir bien· 
aussy honorer de ses bontés et de ses grâces le même Maximilien comte 
de Tenczin Ossolinski, mon petit-fils dans l'espérance où je suis qu'il 
ne sera pas moins attaché sincèrement et fidellement que je l 1 ay tou­
jours esté à ses intérêts et à son· service" A.H.~1I, : 8 E 34, 

(28) A.M~M. : Bj 4998. 

(29) ibidem. 

(30) "Hr le comte d 9 0ssolinski quoique majeur suivant les loix qui régissent 
le royaume de Pologne où il est nê ne peut jouir de la majorité en 
Lorraine où il est naturalisé puisqu'il n'est âgé que de. 22 ans et 
quelques mois et qu'ayant adopté pour sa patrie la Lorre.ine par sa na~ 
turalisation, il doit être régi par les lois qui la gouvernent, pourquoi 
il intéresserait de lui établir un ou plusieurs curateurs pour gér0r les 
biens à luy laissés par son ayeul jusqu'à sa majorité complette suivant 
les loix de Lorraine" A.M.M., : Bj 4998. 

(31) A.M.M. : 8 E 34 n° 143. 



à 3558 livres, ce qu'elle trouvait trop insuffisant, et demanda à prendre 

connaissance du testament de son beau~frère. C'est ainsi que prit naissance 

le differend qui opposa pendant de longs mois Maximilien OSSOLINSKI à Marie 

J.A.Bi.ONOWSKA .. Les habitants des Duchés furent alors les témoins d'un inter­

ninable procès qui mit aux prises deux membres de l'entourage de STANISLAS, 

qui passionna non seulement les Lorrains mais encore la cour de Versailles 

(32). Le. princesse de •rJH.J"iONT, CJ.ui se sentait lésée ne demandait pas noins 

que 11 lt;, restitution de la dot qui avoit êtê constitu~e i:J. Nadame la Duchesse 

OSSOLINSK.A. sa soeur, dont elle est la seule et unique héritière rêgnicole et 

le partage de ce qui provient des dons qui ont été faits au duc et à la 

duchesse OSSOLINSKI par Sa Majesté Polonoise" (33). Les successions des 

OSSOLINSKI ayant été confondues, le duc ayant institué son petit-fils, natu­

ralisé depuis peu, légataire universel, Madame de TALMONT vit là une raJ..son 

suffisante pour refuser 1' acceptation des clauses du testement ( 34 ). Ell,c;:! 

évaluait la succession du grand maître à 1 200 000 livres. Se considêrru1t 

1' unique héritière de sa soeu.r, elle estimait que la moiti6 de 1 1hêrita.ge!'> 

soit 600 000 livres, devait lui revenir. Si nous en croyons le duc de Luynes 

(35) et tous ceux qui l'ont répété après lui (36), le testament du duc 

OSSOLINSKI aurait été rédigé en polonais et des divergences sur cette tr~ 

duction auraient êté la cause du désaccord entre Haximilien et la Princesse 

(32) Voir les Mémoires du duc de Luynes)op. cit., Tome XV pp. 222-223. 

(33) 1er Mémoire pour Mrn.e la Princesse de Talmont, Nancy, 1757, P• 1. 

( 34) Maximilien OSSOLINSKI avait été nOJJL.'ll2 stara ste de Sandomierz et Madame de 
TaL'llont ecrivait: "Une starostie est une seigneurie qui emporte juridic= 
tion, et forme un office qui ne peut être exercé que par un Polonois, ré­
sidant en Pologne. Dès lors n 9 est~il pas d6chu du bénéfice de ses lettres 
de naturalité ? Et peut-il être reçu â rêcle.mer en Lorraine une succession 
dont il pourroit à 1 9 instant convertir tous les effets en deniers,pour leE 
transporter en Pologne ?" 1er Mémoire pour la princesse de Talmont~op. cit 
P• 50. 

(35) "On a fait une traduction du testament qui serait contre les intérêts 
de Hme de Talmond, mais on prétend quv eÏle n 9 est point exacte ; ~-1me de 
TaL'llond, qui entend et parle également bien le françois et le polonais, 
a examiné ce testament et a désiré qu'il y eût une autre traduction, 
c 9est sur cette seconde traduction que l'on a consulté â Paris et à la 
chambre des consultations de Nancy. Les deux consultations disent à peu 
près la même chose en faveur de Mme de Talmond11

• LUYNES : op. cit., 
PP• 222-223. 

(36) P. BOYE: La cour polonaise, op. cit., p. 267. 
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de Talmont, Or, pour notre part, nous n'avons pas trouvé trace de ce testa­

ment polonais, Les deux testaments, conservés aux .Archives de Heurthe et 

Moselle, celui de 1751 comme celui de 1756~ont été rédigés en français par 

un secrétaire, en présence des notaires, le duc ayant toutefois apposé sa 

signature au bas de chacune des pages, signature en tous points semblable 

à celles figurant sur les actes antérieurs émanant du gran~maître de la 

maison de STANISLAS. Chacun des testaments reçut en outre le sceau des 

OSSOLINSKI, ce qui contribue à leur donner un caractère d'authenticité 

indiscutable, 

Plusieurs experts avaient été convoqués pour procéder à l'estima­

tion réelle des biens des OSSOLINSKI et l'inventaire. commença le 2'7 ,iuillet 

1756, après que les scellés eurent été reconnus (37). Tous les membres de 

la maison du grand=maître, aussi bien Français que Polonais) reçurent quelq_ue 

chose. Le défunt avait encore fait plusieurs legs en faveur de presque toutes 

les naisons religieuses de Nancy, Lunéville, Saint~Nicolas et Pont-à=Mousson. 

Les pauvres d'Einville, de Jolivet et de Chanteheux obtinrent eux=aussi leur 

part de la succession ainsi que les hÔpitaux et les détenus. Par son codi­

cille du 16 février 1756, le duc avait aussi décidé que toutes les personnes 

de sa maison seraient payées normalement le mois de son décès et il avait 

encore légué lOO livres à chacun de ses nombreux filleuls "en justiffiant les 

uns et les autres par leurs extraits baptistaires que je les ay tenus et les 

ay fait tenir en mon nom sur les fonds de Batême" (38 ). 

Le 24 août 1'756, Madame de TALMONT avait accepté un legs constitué 

de pièces d 9 argenterie· (39) mais continuait à refuser h:s pierreries qui 

f\J.rent J.êposées à la chancellerie} dans 1 9 attente d'un règlement judicir.:,ire. 

Nous n'entrerons pas dans les épisodes, assez confus, du procès qui opposa 

r1aximilien à t-larie JABf.ONOHSKA. Ce n'est qu'un an après l'ouverture de la 

succession, au cours du printemps 1757, que l'affaire fut plaidée, une pre­

mière fois, devant la Cour Souveraine de Nancy qui n'avait alors acco:rd6 à 

Madene de TAU10NT que la moitié des 200 000 livres assignées sur Einville 

(37) Hs 192 de la Société d'Archéologie Lorraine, op. cit. (Inventaire des 
biens de Mr le duc Ossolinski ). Tous ces legs ont êtê payés grâce <::,ux 
210 000 livres que le duc s'était réservé. 

(38) A,M,M. 8 E 34. 

( 39) A.M.M. Bj 4998. 
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ainsi que 50 000 florins de Pologne "pour les bijoux portés dans le contrat 

de mariage de sa soeur11 (40). Aucune des parties en présence ne fut satis­

faite au jugement rendu et les deux adversaires en appelèrent alors à 

STANISLAS. Le roi swétait toujours refusé à témoigner ou à trancher dans 

cette affaire; à dire vrai, ce procès le gênait beaucoup car il tenait en 

grande estime à la :fois le comte Maximilien et sa cousine, bien que sa 

préférence allât vers cette dernière pour des raisons sentimentales (41). 

L'affaire fut jugée, une seconde fois, le 18 février 1758.t1ais
1 

comme celui 

de 1 9 annêe précédente, le nouveau jugement ne satisfaisait personne : ';On 

a adjugé à la princesse de Talmont 100 000 livres sur les fermes générales 

de Lorraine,cent mille florins argent de Pologne, pour sa dot, et 50 000 

pour ses diamans, avec les intérêts depuis que la succession est ouverte 

dépens compensés" (42). Ce verdict, qui mit 1m point final à une longm~ 

querelle, fut le dernier moment où des Polonais firent parler d9 eux dans les· 

Duchés. Les OSSOLINSKI c1isparus, Catherine OPALINSK.A étant bien oubliée, 

STANISLAS put se consacrer à Madame de Boufflers qu~ bénéficia dès lors des 

largesses du roi~duc. Dès le 26 juillet 1756, un arrêt du Conseil des Finances 

avait réuni au domaine tout ce qui avait été naguère octroyé aux OSSOLI2ŒICI 

:-cuis, par lettres~·patentes du 5 avril 1757, le souverain céda les jardins 

de la i,1algrange à sa favorite "pour en jouir sa vie nattœelle durante atL"C 

mêmes clauses, conditions et cens qu'en a jouy feu Mr le Duc Ossolinsky11 (43). 

Le roi de France confirma cette cession le 1er juin 1757. Les protestations 

de ~.lle.ximilien OSSOLiüSKI contre "l'éviction des trois ménageries de Lunéville, 

Einville et la Male;range dont feu Mr le duc OSSOLINSKI son ayeul lui e,voit 

f'!üt donr1tion par testament et que le roi par arrêt de commandement du 

:c-J.G juillet 1756 a jugë à :prcpos de réunir à son domaine" (44) demeurèrent 

sans effet tant que STANISLAS vécut. Le 15 septembre 1T58, Maximilien avait 

encore fait déposer chez Naître Thiriet un paquet cacheté contenant un acte 

de protestation "contre le refus de lui laisser enlever les meubles et effets 

( 40) LUYNES : op. cit. 9 Tome XVI, P• 76. 

( 1:.1) lb idem, P• 374. 

( tf2) Journal de Verdun . Avril 1738' p. 315. . 
( 43) A.M.M. B 254 n° 42. 

(44) .. \.M,M. C 2056, fol. 96, n° 12 • 
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qui luy :woient été 16gués par Mgr le duc Os solin ski. •• et qui est oient au 

châ.tee,u .:J. 1 Einvil1e11 (t~5). Cette -protestation resta lettre morte et le paquet 

qui la contenait ne fut ouvert qu'après la mort du roi de Pologne, le 

22 avril 1766 (46), Louis XV se montra plus juste à l'égard de l'officier pplo~ 

:nais CJLli put enfin prendre possession du mobilier de Lunê·ville ainsi qtte de 

celui (':'Einville dont une bonne partie fut aussitôt envoyée en Pologne,. 

Lorsque s'engagea le procès entre Madame de 'rAIJviONT et Maximilien 

OSSOLDTf:lé\.:I, rares étaient les Polonais qui gravitaient autour d1 un monarque 

vieillissant, miné de plus en plus par la maladie. La vue de ST.Al'HSLAS av·ait 

considérablement baissê depuis 1750 et il n 1y eut par la suite que quelques 

am~liorations temporaires dans la santé du roi (47). Pourtant, son grand âge 

n'empêchait pas le souverain de se rendre chaque année i-i Versailles, selon 

une habitude bien êtablie, afin d 9 y retrouver sa fille et le dauphin (48), 

seules consolations pour l'ex-roi de Pologne. 

Le 30' janvier 1761, STANISLAS se décida à rédiger son testament 

qui fut complété par un codicille, daté du 23 juin 1764 (49). Ces deme docu­

ments l"lous éclairent particulièrement sur la composition de la cour dans les 

années 1760 et nous pouvons compter sur les doigts de la main les Polonais 

d0 quelque importance qui s'y trouvent encore. Comme l 1 a écrit Pierre Boyé; 
11'['out ce n_u.i est jeune et e.mbitieux a q-qittê Lunêville~O), On y trouvait 

encore iYlonsieur de SZCZYT, gentilhomme de la cour qui recevait 2000 livres 

d'appointements ; le père UBERHANOT:JICZ, 1000 livres ; DZIULI, premier écuyer, 

4000 livres ; K.AHIENSKI, s-:ms=6cuyer, 1000 livres et HIKLINSKI, 2000 livres ; 

( l~5) A.M.H. 

(46) A.lv!,M. 

C 2051, fol. 93, n° 9. 

8 E 36 n° 119. 

( 47) "Sa vue va beaucoup mieux que 1 1 année passêe quoiqu'il ne voie pas de 
loin ; il a peine à se tenir longtemps debout et ne marche que soutenu 
par deux personnes" (12 septembre 1756). LUYNES : op. cit., Tome 1"V, p. 228. 

(48) Louis, dauphin de France, né à Versailles le 4 septembre 1729, dêcêdê à 
Fontainebleau le 19 cH~cembre 1765. Marié à Marie~Josephe de Saxe, 
il eut 7 enfants dont le futur Louis XVI. 

( 49) Copie du testament aux A.H.M. : Ms 57 cle la Société d1 Archéologie Lorraine. 

(50) P. DOYE : Les derniers moments du roi Stanislas, Nancy, 1898 9 p. 6. 



H,zmrmn, chef de 1' office, 900 livres ; STACHURSKI, couvreur de la table 

du preLier maître d 9hÔteJ. Hais, d 9 autres Polonais dont les fonctions étaient 

plus modestes vivaient enccre en Lorraine bien que le testament ne les 

mentionnât pas. 

Les mois passèrent. La santé de STAJ.\TISLAS s 9 aggrava. En 1765, 

J.~;;; :r.ul Dvait dÛ interrompre son trajet en direction d<:; Versailles et ::; 9 arrêter 

~~ Comr::e:..~cy, désemparé à 1 v id~e de ne pas revoir Harie LESZCZYNSKA. Celle=ci 

se rendit auprès de son p~re dans le courent elu r.1ois d1 août. C9 était la 

dernière fois que le père et se, fille se trouvaient réunis. Au début de 1766, 

S'l1ANISLAS est âgé de plus de 88 ans, "il est devenu tellement obèse que sous 

le poids d 9 U.'1 corps énorme ses jambes affaiblies refusent de le porter. Il 

ne peut plus se déplacer que dans un fauteuil roulant que sa fille, la rc:ine 
' de France, a fait confectionner pour cet usageo Depuis plusieurs années~ Ga 

vue a baissé progressivement jusqu'à la perte totale de la vision, enfü-1 et 

de son propre aveu, il est devenu très sourd" (51). l'Jous n'entrerons pas ici 

dans le détail des circonstances malheureuses qui hâtèrent le d.êcès du sou~ 

verain le plus âgé d'Europe. Rappelons seulement que le 5 février 1766, le 

feu prit 8: ses vêtements alors que STANISLAS s'était approché trop près 

d 9 une cheminée. Le monarque, effrayé, tomba dans les fl:'!mmes et fut atro~ 

cement brûlé-' ayant été incapable, par sui te de son impotence, de se dégager 

lui~même hors du foyer. Les brûlures du ro1 étaient profondes et étendues 

si bien que malgre les soins du docteur Ronn01v et de grands médecins nan~ 

cêiens tel Bagard (52), S~~.r'U\TISIJ'.S entra en agonie pour mour1r le 23 février, 

après avoir cruellement souffert. Le corps ,_:,u défunt monarque fut aussi".;Ôt 

porté sur son lit autour duquel des chanoines se relayèrent en psalmoélis,nt 

des prières (53). Le 24, on procéda à l'embaumement du corps puis les en~ 

trailles furent portées solennellement à 1' église Saint=Jacques de Lunéville. 

Le lendemain, le cercueil quitta Lunéville pour 1 1 église: de Bonsecours où il 

ne parvint qu'à 1 heure du matin après un voyage qui dura sept heures (54). 

(51) A. BEAU : La :mort du roi Stanislas, Annales mécl.icales de Nancy, Février 
1966' p. 20~(. 

(52) Charles-Joseph Bagard (1696=1772). Fils d9 un médecin du duc Léopold. 
Prêsident doyen du Collège Royal de Médecine de Nancy. Membre titulaire 
dE: l'Académie de Stanislas à partir de 1751. 

(53) .A. BEAU : La pompe funèbre du roi Stanislas, Le Pays Lorrain, 1966, p. 74. 

(54) Ibidem, P• 77. 
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Ainsi après une vie d'aventures assez étonnante, STJ'ùHSLAS LESZCZYNSKI, deux 

fois êJ_u roi de Poloene, allait rejoindre son épouse, le duc et la duchesse 

OSSOLL~3~CI dans un toro.bc~au situé en terre étrangère où il avait étê cependant 

aèoptê. 

Deux ans plus tard, l 'êpouse délaissée du roi cle France, 1:1::n6e par 

le cht~crü,. dç avoir vu disparaître en quelques mois son fils, le dauphin, :;t son 
1 

père qu 1 c:Lle chérissait, mourut à Versailles après avoir demandé que son coeur 

soit trcrtsportê à Nancy pour reposer près des restes de ses parents (55). 

Après le décès du souverain, les courtise.Ùs se dispersèrent et 

Lunéville, qui venait à.e perdre définitivement son rôle de cité princi0re, 

accusa alors une baisse sensible de sa population. Pa,r:mi les compE~.triote;~ du 

roi dêfu..'1t ayant occupé des fonctions remc.rquables à l~t cour, seuls DZIULI, 

'fiJRD\\fANOi·JSKI et MZOWSKI demeurèrent en Lorrr:<.ine (56) aJ.crs que les r::tembres 

du cler,:;ê, sauf ~!IASKOHSKI qui mourut en lT67, regagnèrc.mt rapidement la 

Pologne. U oeuvre du temps et des hommes ainsi que la lutte contre tout ru.r··· 

ticularisme r6gional anéa..'1tirent les merveilles créées par le monarque â Luné­

ville :rr,,J.is STANISLAS continua à vivre dans la mémoire des ho:m120~; et il y 

vivra scms doute longte111ps encore. 

Notre étude s 9 achève avec la disparition du roi et de celle de sr;. 

cour puisque nous avons drij~ eu 1 9 occasion de dire ce q_u 7 il advint des Polo­

mus de l 9 entourage royal, qu9 ils fussent restés en Lorraine ou qu9 ils eusJent 

regagné ln. Pologne. C1 est a:i.nsi que tout au long de ces pages, nous avons 

essayé de faire revivre toute tme galerie d'" personnages polonais en nous 

efforçant de retrouver la plus grande partie d•2 ces hommes et de ces feErrnes 

qui avaient accepté de suivre l 9 m1 des leurs sur une terre étrangère. Nous y 

avons vu les plus nombreux,,'tais aussi les plus modestes d.v entre eux, acquérir 

de nouvelles habitud'·"s et se fond1·e peu à peu éLans la sociêtê lorraine puis 

française du temps. Cette i~migration polonaise dans les duchés de Lorraine 

et de Bar au XVIIIème siecle peut être considérée connne la première en date 

dans l 9histoire de la France, qui en connut plusieurs, bien qu9 elle soit loin 

d'atteindre l'importance de celle qui suivit la révolution de 1830. 

(55) A.M.M. : H 1031. 

(56) Voir appendice, la pièce 7 C (Liste des Polonais décédés à Lunéville 
après 1766 ). 
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Q.uelques Polonais, qui s'étaient expatriés, demeurË'irent à Lunéville 

après 1766, ;etenus le plus souvent par des liens Mltrimonie,ux puisqu'au 

cours de nos recherches nous avons retrouvé les menticns de plusieurs 

mariages mixtes entre Polonais et LorraiYHJ (57) si bien que les registres 

paroissiaux de Lunéville continu(~rent à ment:i.cmner des noms polonais, à 

l'orthographe parfois bien dêfom.êe, longtemps après le décès de ST.ANISLAS 

et la descendance de ces compatriotes du roi s'est maintenue jusqu'à une 

6poq1;:; récente, voire jusqu'à nos jours. 

~vous avons êgaleEJ.ent vu les religieux polonais de l'entourage 

royal briguer les bénéfices ecclesiastiques; dès qu'ils étaient vacarrcs> et 

se cc,1plaire trop souvent dans de lGngues querelles dont les motifs nous 

apparrdssent aujourd'hui bien futiles. Un tel comportement n'était 

cependant pas 1 9 apanage des Polonais mais au contr1;,Ü·e un trait inhérent 

à cette époque où 1 v app8.t du gain était monnaie coürante dans une bonne 

partie du clergé. 

Les autres Poloneis de quelque importance qui ont appartenu à 

la co~J.r de STJ\.NISLAS ainsi que certains de ceux qui se sont arrêtés dans 

les Duchés au cours d 9 un voyage étaient souvent d'assez, proches parents 

les ,Jflli!JONOWSKI étaient cousins des LESZCZYNSKI et des OSSOLINSKI alors que 

ces derniers étaient à leur tour alliés r.wx TAR~O et au.x ZA:E:.USKI. Chacune 

de ces grandes familles avait en outre sc:E clients, la plupart du temps 

anciens partisans de STANISIJ~s. Le beau=pêre de Louis XV essaya peut-être 

de recréer à Lunéville 'u11e cour de fidèles dont les effectifs furent rê duits 

mais c_ui fut clans une certaine mesure l 1 image virtuelle de celle qu' iJ. 

o,u::c·a:i:leue à Varsovie, s'il y avait conservé son trône. Pourtant l 9 f;,spect 

le pJu.s remarquable de 1 1 entourage polonais du roi ne réside pas dans ces 

donnée-::; sociologiques au caractère parfois anecdotique. 

Chacun connaît aujourd'hui la place occupf.;e par L1méville dans 

le mouvement des idées au XVIIIème siècle puisque la petite cour provinciale 

et bon enfant de STANISLAS avait su, grâce à la personnali tê du monarque, 

attirer et retenir quelques unes parmi les célébrités du siècle : Montesquieu, 

Vc:ltaire, le président Hénault mais pendent longtemps les historiens n v avaient 

nccordi.:~ que peu d 1 i:!lportance au rôle intellectuel de la cour de Leszcz;ynski 

puisqu1 ils s'étaient surtout attachés à analyser la politique de l'ex-roi 

(57) Voir appendice, pièce n° 8, 
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de Pologne qui leur ~tait souvent apparu comme un personnage quelque peu 

falot, jouet entre l':s :L'o,i:1E du gouvernement français. A. ~'occasion du bi­

centenaire du rattachement d.c la Lorraine et du Barrois· à la France, un 

colloque-dont le thème fut 11 La Lorraine dons 1 9 Europe des Lumières" ... siest 

tenu en octobre 1966 a ln Faculté des Lettres de !·:anc~r. À travers toutes 

les communications qui y ont fité faites (58), i1 eFt apparu de façon indis­

cutallc; que· le rôle de la cour de STANISLAS a été bien plus important que 

ce quien ont écrit Pierre Boyé et tous ceux qui l'ont suivi jusqu'à une 

époque très récente. Dans leurs nombreux ouvrages et articles si bien docu­

mentés, ces érudits avaient certes su mettre en valeur nombre d'1 P~spects du 

règne lorrain de STJI.NISLAS mais rares ont été jusqu9 fl present, en France 

surtout, ceux qui se sont vraiment interrogés sur les liens culturels <J.ui 

exist(:rent entre les cours de Lunéville et de Varsovie au XVIIIèrne siècle. 

Lorsquiil s'établit dans les Duch6s et qu'il remanie. le règLnent 

de :1.' :c:)le des Cadets afin de pouvoir y accueillir ses jeunes compatriotes, 

le roi d.e Pologne voulut certainement devenir celui que Jeen Fabre a c.rpulf. 
11 1 9 instituteur politique de sa nation" (59). Dès 1737, "ce devint la mode 

dans 1 9 aristocratie cl' cm voyer les jeunes gens se former aux bonnes moeurs 

et aux raffinements occidentaux à Lunêville, Nancy et Strasboure;11 (60). 

Si nous examinons ce q_ue devinrent tous ces jeunes gens Èi. leur retour 

dans leur pays, nous sommes surpris de voir que leur rôle a été la plupart 

du temps bien mince et; q.uc: parmi les c.nci(::ns élèves de Lunéville seul 

Félix ORACZEIWKI sortit vraiment de 1' ombre en devenant 1' un des principaux 

memtr2s de 111 Commission d'Education Nationale, véritc~ble ministère de 

1 9 Instruction Publique qui répandit 1 v esprit des Lumières en Pologne après 

le premier partage. liais, les Cadets avaient reçu av2.nt tout une fo2'PW.tion 

qui d'"'J:J,it en faire des officiers et cette mission que STANISLJ.\S avait 

coni'iêe à l'école fut réussie puisqu' "elle forma en particulier un groupe 

restreint mais d'une qualité parfois éminente de Polonais destiné à jouer 

un rôle considérable dans 1' armée française ou dans leur pays11 (61). En 

effet~ plusieurs cadets tombèrent au service de la F'rance, d'autres 

(58) Publiées sous le titre "La Lorraine dans l'Europe des Lumières", 
actes du colloque, op. cit. 

(59) J. FI:.mm Stanislas~Auguste Poniatowski, op. cit., p. 86. 

{ 60) C. BACKVIS : op. cit. , p. 20. 

{61) ;.~. L.Al'WROD=VAUGHAH : cp. cit., P• 162. 



combattirent en Pologne, certains n'ayant pas su choisir ln meillev.re D:ttitude 

au momE.mt des partages puisque l 1 un d'eux, Pierre OZARŒ.JSKI, trahit même son 

pays en adhérant i:;. la conf6d.êration à.e Targmrica (62 ). Il nous faut pourtant 

admettre que 1(; rôle de 1 1 êcole des Cadets n'a pas toujours été celui que 

:Jl'!ù~E:~::::G.:'!.S et ses fid.èlès polonais lui auraient voulu voir jouer, à savoir 

forme:r:· des partisans, a la fois dévoués à la cause du ·beau~père de Louis XV 

en vue d'une restauration de LESZCZYl'TSKI en Pclognco ct propagateur::; à!::! ses . 
idées réformatrices. Les causes de la désaffection ·:"l.•:~s compatriotes du 

souverain pour la LorrciLc sorJ.t rr:lJ.lt iples $ 1 ~ 1Jne der> r:Jus évidentes étant 

la fondation du Colleg:iu:;., Ncbi1iu.1 à.c KOtiARSKI, q_ui n 1 était pas une école 

militaire, mais dont 1<; p:r·ogrenme était plus ambitieux (63 ). Il est probable 

·-lUe 1' accueil plutôt resc:;ry(; que le Pie,riste reçut à Lunéville en 1747 if·tait 

en partie dû à une certaine jalousie de la part de ST.ALISLAS qui voyait clans 

le Collegium Nobilinù) puis dans les écoles pia.ristes rHormées sous 1 1 in= 

fluence de KON.ARSKI; de dangereux concurrents pour son école. cv est n.J.nsl 

que le contingent de 24 Polonais par promotion) qui avait été prévu ~~ 1 7 ori­

gine1 ne fut malheureusement jamais atteint au cours des années 1737~1766 

pulsque nous savons que seuls 167 Polonais furent accueillis en Lorraine, les 

dernières promotions ayant êté particulièrement réduites. Pourtant 1 le 

prestige de cette institution demeura lont?,"temps intact en Pologne où lt~s 

ancie:~1s d.e Lunéville voyaient s 1 ouvrir devant eux de nombreuses portes qui, 

sans cet·ce étiquette, leur seraient restées obstinément fermées. Bien que 

ces êJd1."es eussent rêyA1ndu en Pologne les idées de rêfon1e et de tolérance 

fo::ailiô:L"es à S'rANISL.\8, leur influence fut minime dans ce pays et ne contri­

·bua que dans une faible mesure au développement des relations culturelles 

entre la Pologne et la France. Ce n 1 est donc pas dans cette direction quv il 

nous faut chercher et nous elevons nous tourner vers les autres Polonais de 

1 1 entourage royal dont le nombre fut assez remarquable au début a.u règne 

lorrain de Srf'.JHSLAS. Tout au long de son sêj our dans les Duchés, le roi-duc 

demeura fidèle à la Pologne et nous n 9 ignorons pas que dans les premières 

éumGe:-o il songea davantage à une restauration sur le trône polonais quv;:;, 

son ncuvel asile. Pourtant. son passage sur ce trône avait été 'oien court 

( 62 ) Targmrica Localité, alors en Pologne, où, après la· proclam'ation ~le 
la constitution du 3 mai 1791, des magnats mécontents se 
groupèrent en confédération et firent appel à. la Russie, 
intervention qui entraîna 1 1 annulation de la constitution. 

( 63) J. FELDMANN : op. cit. , P• 195. 
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quelques années après 1701.~ et quelques semaines seulement en 1733 si bien 

q_u v a'Ll. cv urs de sa longue existence, S'rP111ISLJ\S passa près de cinqua.11te annees 

à 1 9 ét:r"1.nge:t' mais iJ. rQsta toujours Polonais de coeur tout en subissant; de 

façon i:lciêlêbileJ 1 9empreinte de la culture françnise. Cette dualité apparaît 

assez nettement dans les écrits du monarque et bien que la polémique concer­

nant leur attribution t.VJ. roi de Pologne ne soit pas (:teinte, les idées ex= 

primées dans ces ouvraeo:~s PŒlt incontestablt.::ment celles de Sl'.ANISLAS qui ne 

dédaigno..it pe.s le qualificatif de 11 Philos•:::.pb.e 'bienfaisant". C'est ainsi que 

l'amour sincère des luttrer: et '~es cxts, ':J.ui est le :tJlus caractéristique 

de la personnalite:; êJ· .. ·. :coi~ "'· le plus contribué au rayori.nement de la cour de 

LunéT!.~.le, puisque les oeuvres créées sous son L"tlpulsion 1' ont justement im­

mortalisé et nous permettent d 9 E!voquer facile1;1ent s011 règne. Par son action, 

S'I'lU'HSL;'.S, qui fut tout le contraire d1 un souverain !:'6trograde, facilita 

1 1 incorpora:'Gion culturelle èl.e la Lorraine è: la Franee ( 64) sans pour autant 

se départir de son caractère polonais. Dès les débuts de son séjour dans 

les Duchés, 1 9 architecte Hobert Mique avait entrepris la construction du 

célèbre kiosque dont 11 1 9 ~:J.rchitecture légère aux confins du royawne signifiait 

beaucoup plus que la surprenante fantaisie d9 un roi dépossédé" (65) ; c1e même, 

"la mu~;iq_ue la plus r~eente, la plus moderne, celle de 1 v (~cole de J:.Iannheim 

ou des ~,:!'"'"miers symphonistes français, était jouée très tôt à Lu.névillEO ~ 

pour le plaisir vrt:.ti du maître de céans, beaucoup plus que pour son :cenom de 

grand prince" (66). Tous les visiteurs français ou êtrn.ngi.C,rs qui s'arrêtèrent 

dans lc;s DuchEis aussi l;ien que le roi de France lui~même ont toujours été 

frappés par les innove:c:.i.cr,s (c:; GTllJ\fiSLAS et ont trouvé maints sujets d 9 i~mer= 

veillement, d 9étonne:'tent et d'1 admiration dans les réalisations du monarque 

de Lunéville. Comment les I'olonais de 1 1 entourage du roi=duc et surtout les 

voyagt.:-c~s arrivant él.f.;; Varsovie n' auraient~ils pas été sensibles à tant d 9 ori­

ginalitê et comr.J.ent n' auraient~ils pas été fiers de voir là 1' oeuvre d' u..11 

des leurs ? A leur retour dans leur pays, ils s 9 empressaient certa.inement 

d.e raconter ce qu9 ils avaient vu, ce qu'ils avaient entendu en Lorraine puis 

ii: V<:orsailles et leurs différents comptes-rendus, soutenus et corrobores par 

(64) z. MARKIEWICZ : Stanislas et 1 9 incorporation culturelle de la Lorraine 
à la France, Actes du colloque, op. cit., pp. 177-186. 

( 6 5 ) D. BALDEN SPERGER : Le kiosque de Stanislas à Luneville. Décor et 
suggestion d'Oric::nt. Revue de littérature comparée, 
1934, P• 184. 

( 66 ) I,;. l!l'JTOINE La cour de Stanislas dans lvEurope des Lumi~res. Acte:J du 
colloque, op. cit., P• 74. 
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les prises de position de personnalités de premier plan 1 tel Stanislas 

KONARSKIJ ont contribue aux tentatives de réforme et au changement de menta= 

lité qui s'installa lentement en Pologne à partir de 1740. 

Grâce à sa longue vie aventureuse, STANISLAS avait eu l'occasion 

de rencontrer une foule d'hommes parmi lesquels il sut :presque toujours 

distinguer ceux dont le mérite Gtait le plus grend. Pour réaliser la Place 

Royale de Nancy, il sut choisir les architectes et les artistes les plus 

habiles de son temps ; de même, parmi les nombreux Polonais qui séjournèrent 

en Lorraine, il accorda sa préférence aux meilleurs d'entre eux. C1 est ainsi 

que dans son Académie fondée en 1750 qui comporta, à côté de quelques célé­

brités, tant de membres aujourd'hui bien oubliés, il n~ fit entrer que deux 

Polonais, Joseph-André ZA-bUSKI et Joseph-Alexandre J.A.Bf,ONOHSKI, qui appar­

tenaient certes au cercle de ses familiers, mais qu'il avait avant tout 

choisis pour leur valeur intellectuelle. D1 ailleursi le choix du monarque a 

éte ratifié par la postràitê, surtout ce qui concerne ZA-tUSKI sur lequel nous 

avons suffisamment insisté en montrant qu 1 il était 1 1une des personnalités 

les plus éminentes de l'entourage du roi. Son oeuvre de bibliophile 

demeure aujourd'hui encore, bien qu'elle soit trop neconnue en France, l'une 

des plus extraordinaires de l'histoire de la bibliophilie. Nous avons vu que 

plusieurs milliers de livres avaient éte recueillis au cours des voyages du 

grand~rêfêrendaire à l'étranger et de son passage èll Lorraine, grâce en par­

ticulier· aux benefices accordés par Louis XV et par STANISLAS. Le prélat 

pc'lonais ne demeura que cinq ans au service du roi de Pologne mais même 

a:tn··sc-; ,.on retour dans sa patrie, les livres avaient continué à affluer à 

Li:neviL ... e, arrivant de partout. C'est pourquoi le séjour de ZAi:.USKI dans 

les Duches reste une ètape remarquable, non seulement dans la vie de cet 

8rudit bibliophile~ mais aussi pour la Pologne puisqu'il permit à ce pays, 

qui avait subi une assez longue éclipse intellectuelle, de faire l'acqui­

sition d'ouvrages imprimés à l'étranger, véhicules des idées nouvelles, 

lesquels lui permirent de jouer un rôle non négligeable dans le mouvement des 

Lumières au cours du règne de Stanislas-Auguste PONIATOHSKI. 

Le second académicien polonais en Lorraine, Joseph~Alexandre 

JABf:.ONOHSKI, s'arrêta plusieurs fois à la cour de son parent et y fut très 

sensible à l'état d'esprit qui y régnait, ce qui ne put que renforcer l'idéal 

de liberté et de tolérance dont il était épris et nous l'avons vu se retirer 

définitivement à Leipzig après que son pays eut perdu son indépendance. 



D'autres hÔtes polonais de STANISL.l\S jouèrent, eux~aussi, un certain 

rôle culturel en Pologne, tels ORACZEWSKI et OGINSKI qui y développèrent 

1 9 amour du théâtre en s'inspirant de ce qu.9 ils avaient vu en Lorraine et en 

France. Nous savons aussi que l'oeuvre scientifique du Jésuite LUSKINA a. été 

facilitée par le développement des relations franco=polonaises puisque J.e 

dernier confesseur du roi profita de ses fonctions dons les Duchés peur 

acqufr.ir un matériel introuvable en Pologne. A 1 9 exemple de LESZCZYNSIG, 

d'autres visiteurs, tel Acla.lbort JAKUBO\.oTSKI, protêgèrent les écrivains de 

leur pays. 

Avant d'être ef'facGe pour plus d'un siècle de la carte de l'Europe, 

lo. Pologne devait briller d9 un dernier éclat à 1' époque de Stanislas-Auguste 

et)lorsque arriva le moment du premier partage, tous les Polonais n 9 accep~ 

tèrent pas de gaieté de coeur 1 9 ingérence des puissances étrangères dans 

leurs affaires. Parmi ceux qui firent alors parler él.' eux en cherchant à 

défendre leur malheureuse patrie, nous trouvons des noms tels que ceux de 

Stanislas KONARSKI, des Jiillf.ONOWSKI, de Michel=Casimir OGINSKI, de Joseph­

Andl·é ZA.f..USKI, de Félix ORACZEWSKI, de jvJichel 'diELHORSKI, qui tous avaient 

été en contact assez étroit avec la France et la Lorraine, qui avaient sê~ 

journé à Lunéville quelques annêes auparavant, qui avaient êté marqués par 

le mouvement philosophique et les aspirations nouvelles qu'il portait en lui 

et i1 leur en était resté quelque chose. Certes, le désaccord s'était parfois 

instauré entre ST&'IJISLJ\.S et ces hommes mais aucun d'entre eux n'a jamais 

mis en doute les idées du siècle des Lumières qui furent à 1 'honneur à 

Lunéville. 

Dans les années qui précédèrent les partages, personne, mieux que 

STANISLAS, n'aurait été capable dé faire la liaison entre Versailles et 

Varsovie. Chaque voyageur polonais qui se rendait à Paris, capitale de la 

République des Lettres, s'arrêtait presque toujours dans les Duchés où il 

trouvait un état d'esprit nouveau, des moeurs différentes de celles de son 

pays, un monarque aqcueillant mais aussi plusieurs compatriotes. L'entourage 

polonais de STANISlAS LESZCZYlll'SKI à Lunéville nous appa:catt donc avant tout 

comme un trait d'union entre la Pologne et la France puisque la résidence du 

dernier duc de Lorraine est demeurée, jusque vers les années 1756-175~ tme 

étape féconde où les Polonais ne se sentaient plus tout à fait en Pologne, 

pas encore en France, mais à la fois en Pologne et en France. 
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1 APPENDICE 1 

Rente accordée au duc Ossolinsk~ sur la ferme général~ pour le 
ler trimestre 1754 (Archives de Meurthe et Moselle : B 1780). 

Je, soussigné, Maximilien François duc de Tenzin Ossolinski, grand 

maître de la Maison du Roy, reconnais avoir receu de M, Jacques Antoine Terré, 

Receveur général ancien des Domaines et Bois de Lorraine et Barrois, la somme 

de deux mille cinq cent livres au cours de France, faisant de Lorraine celle 

de trois mille deux cent vingt neuf livres trois sols quatre deniers à la 

déduction du vingtième conformément au bordereau cy~dessus pour le quartier 

de janvier, février et mars de la présente année, de la rente qui m9est assi­

gnée sur le prix de la ferme générale. De laquelle somme de 3229 livres 

3 sols quatre deniers je quitte et décharge mon dit Sieur le Receveur général 

et tous autres. Fait à Lunéville, le douze avril mille sept cent cinquante 

quatre. 

Duc de Tenczyn Ossolinski 
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Pièce n° 2 : Copie de la lettre envozée par STANISLAS au pa~e après la 
démission de Il!!elchior' GUR"o\lSKI; abb~ de Clair lieu. 
~Archives de Meurthe et Moselle': H 482). 

L'abbaye de Clairlieu, ordre de Cîteaux, au diocèse de Toul, dont 

étoit pourvû frère Alexandre-l\felchior Gorousky (sic) dernier et paisible 

titulaire, étant à présens vacante par la démission qu'il en a faite, et 

étant bien informé des bonne vie, moeurs, piété, suffisance et capacit~ de 

frère de Marien, prêtre religieux profès du même ordre, nous, en vertu de 

l'indult de notre Saint-Père le Pape Clément XII accordé pour les dispositions 

des bénéfices situés dans nos états, nommons et présentons à Votre Sainteté 

ledit frère de Harien pour être pourvu de ladite a.bbaye, avec la charge des 

pensions annuelles et Yiagères cy-après, savoir de quinze cents livres tour­

nois au dit frère Alexandre-Melchior Gormv-sky et de mille livres aussy tour­

nois au Sr Jean-Joseph Alliot prêtre dudit diocèze de Toul, l'un de nos 

auntôniers ordinaires, la supplient à ces effets d'accorder et faire expédier 

toutes bulles et provisions apostoliques requises et n~cessaires au dit frère 

de Marien avec la charge des dittes pensions suivans les mén1oires et supli­

cations plus amples qui seront présenter a Votre Sainteté. Sur ce, nous 

prions Dieu, Très Saint Père, qu'il vous conserve longues années au régime 

et gouvernement de notre mère la Sainte Eglise. 

Ecrit à Commercy, le vingtième juillet 1750 
Votre dévôt fils le Roy de Pologne, duc de 

Lorraine et de Bar, Stanislas. 
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Autorisation de STANISLAS à Solignac pour prendre des livres ayant 
a artenu à Jose h-André ZA~USKI. 
Archives de Meurthe et Moselle : 3 E 878) 

Le Sieur Chevalier de Solignac, secrétaire de notre cabinet et de 

nos commandemens ayant entrepris une histoire générale de Pologne et ne pou­

vant plus la continuer faute de quelques livres Polonais qu'il chercherait 

en vain dans ce pais ; nous avons cru devoir lui permettre de les prendre dans 

la bibliothèque du Sieur Abbé Comte Zaluski, qui se trouve encore heureusement 

dans la maison des R.P. Minùaes de cette ville ne doutant point que le dit 

sieur c,bbê Comte Zaluski lui-même ne soit bien aise de contribuer à la per­

fection d9un ouvrage qui concerne sa patrie ; et d'autant plus que nous vou­

lons et prétendons que le dit Chevalier de Solignac ne prenne aucun de ces 

livres qu'en présence de trois témoins et d'un notaire qui en dressera une 

liste exacte, et par un acte judiciaire et dans les meilleures formes obli­

gera le dit Solignac à les remettre dès qu'il n'en aura plus besoin, en sa 

présence et celle des mêmes témoins au Sr Chardin chargé par procuration des 

affaires du dit comte Zaluski. Fait à Lunéville, ce seize du mois de mai 1745. 

stanislas Roy 
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Pièce n° 4 Procuration de Jose~h-André ZALUSKI à 1' abbe BARA!ITOWSKI 
(28 mai 1756). - ' 
(Archives de Meurthe et :Moselle : 8 E 34 n° 82) 

Par devant les Notaires Royaux en Lorraine résidents a Lunéville 

soussignés, fut présent en personne haut et puissant seigneur Joseph~André 

Comte de Zaluski, grand-référendaire de la couronne de Pologne et actuellement 

en cour à Lunéville, lequel a fait, créé et constitué par ces présentes son 

procureur général et spécial le Sieur abbé Nêpomucène Baranowski prestre 

demeurant a Lunéville,auquel il donne pouvoir et comn1ission de pour luy et 

en son nom en qualité d9 abbé comro.andataire des abbayes de Villers Betnach 

Lorraine allemande diocèse de Metz et de Fontenay diocèse d'Autun, faire le 

recouvrement et perception de tous les revenus, fruits, proffits, cens, 

amendes, droits seigneuriaux et tels autres se puissent estre generallement 

quelconques desdites abbayes échus depuis le premier janvier dernier et qui 

écheront à l'avenir suivant les baux actuels des recens en donner quittance 

et décharges valables, au refus ou retard de payement faire toutes poursuittes, 

contraintes et diligences de justice requises et nécessaires. A l'expiration 

des baux en passer des nouveaux des biens et domaines dépendans des dites 

abbayes en la forme accoutumée après affiches et publications, a telles per­

sonnes, pour les tems et aux meilleurs prix, charges, clauses et conditions 

que faire se pourra pour le bien et 1 9 avantage dudit seigneur abbé constituant. 

Faire faire les coupes des bois dépendans des dits bénéfices dans les tems et 

saisons convenables en se conformant aux ordonnances et règlements des lieux, 

procéder a la vente des dits bois en coupe et autrement suivant 1' exigence 

des cas et en la manière ordinaire, en recevoir le prix, en donner quittance, 

a cet effet passer tous les marchés necessaires ou par adjudication, a deffaut 

de payement ou de satisfaire aux conditions arrestées, faire toutes poursuites 

dües et raisonnables. 

Le dit Seigneur constituant donne aussy pouvoir au dit Sieur 

procureur fondé, lors de la vacance des bénéfices qui dépendent des dites 

abbayes permission d'y nommer en son lieu et place toutes personnes capables 

en observant les formalités usités, après néanmoins que la commission concédée 

à Monsieur le Comte de Valanglart par acte du quinze du présent mois sera 

expirée ou révoquée. 



Poursuivre tous les procés, différents et contestations nécessaires 

et qui pourront survenir à l'ocasion des biens, terres et domaines desdites 

abbayes de Villers-Betnach et de Fontenay, en telles justices, Cour et juri­

dictions qu9 il appartiendra, contre qui et pour quelque cause ce soit et 

puissent estre tant en demandant que deffendant jusqu'a jugement deffinitif, 

ce que le dit Sieur procureur constitué ne pourra cependant faire qu'au 

préalable de 1 9avis et consultation des personnes préposées de la part du 

dit Seigneur constituant et quant a des choses de conséquence, sans son 

exprès consentement par escrit ou ensuitte de ses ordres. 

Charger tous procureurs, avocats et telles autres personnes qu'il 

jugera a propos, leur donner les pouvoirs nécessaires pour le soutien et 

manutention des droits privilèges et conservation des biens des susdites 

abbayes, plaider, opposer, apeller, elire domiciles, substituer procureurs, 

les révoquer et en établir d'autres si besoin est, traiter, transiger et 

accorder sur tous procès et difficultés aux termes et stipulations qui seront 

convenus, toujours sous la réserve de 1' avis et sur la consultation avant 

dite en cherchant tous les moyens d9 accomodement et a moins de frais qu'il 

sera possible compromettre, nommer et convenir d'arbitres et d'amiables 

compositeurs en la manière ordinaire, acquiescer aux jugemens et sentences 

qui seront rendus sous les peines portées aux compromis, passer tous actes 

qu'il conviendra, recevolr les sommes de deniers qui se trouvent dües, en 

donner quittance. 

De retirer tous les titres, papiers, enseignements et documents 

concernant les dites abbayes en donner décharge valQble. 

De payer et acquitter tous les mandements et delegations qul seront 

faits et ordonnés par le dit seigneur comte de Zaluski, satisfaire aux dettes 

et choses qui sont à sa charge tant au regard desdites abbayes qu'autrement 

suivant et conformément aux instructions particulières qui seront données au 

dit procureur constitué par le dit seigneur Comte et de représenter sa 

personne en tout état de cause en vertu du présent plein pouvoir. 

Demander, requérir et consentir à toutes mentions et subrogations 

au cas requis sans autre garantie que des faits et promesses, et autrement 

düement et generallement faire, gerer et négocier au sujet de cette commission, 

circonstances et dépendances tout ce qui sera trouvé à propos :pour le bien et 
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lvutilitê dudit Seigneur constituant, sans qu'il soit besoin d'un mandat 

plus estendu, revocant en tant que besoin seroit tous autres pouvoirs cy-devant 

donnés au même sujet de le, gérance et perception des revenus des dites abbayes 

voulant que celuy-cy subsiste suivant sa forme et teneur nobobstant sur 

annation (?)a son bon plaisir, et jusqu'a révocation expresse, car a1nsy et 

promettant et oblige:;.nt, fait et passé a Luneville le vingt huitième may mil 

sept cent cinquante six et a le dit Seigneur comte de Zaluski, signé, de 

connaissance lecture faite. 

Joseph André Comte de Zaluski Gr. Referendaire de Pologne 

abbé de Vanchock Villers et Fontenay 

Galland Thiriet 

Not aire royal Notaire royal 
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ZA~USKI et Chardin sgen remettent à des arbitres afin de régler 
un litige. 
(Archives de Heurthe et Moselle : 34 E 24 n° 82) 

Ce jourd'huy vingt=neuf juin 1756, les soussignés comte de Zalusky, 

grand référendaire de Pologne abbé com.mendataire de Viller-Betnack Fontenet 

et Jacques Chardin escuyer lieutenant de la maréchaussée de Lorraine et 

Barrois étant sur le point d'entrer en difficult~ au sujet des comptes à 

rendre par le dit Sieur Chardin des revenus des ditte,, abbayes de Villers 

Betnack et Fontenet et desirans de les terminer par la voye du compromis 

ont déclaré consentir que les dits comptes soient auditionés et réglés par 

1'-1essieurs de Thomassin Escuyer seigneur de H~naménil lieutenant général 

au Bailliage de Lunéville, Marchis aussy escuyer assesseur au dit bailliage 

et Haître Gay avocat à la cour souveraine et curateur en titre des conseils 

du Roy s'obligeant les dits soussignés d9 acquiescer au jugement et règlement 

qui seront faits par les dits arbitres cy=devant nommés sur tous les articles 

desdits comptes a peine par celuy qui refusera de s 9 en tenir a leur décision 

de payer à celui qui y acquiescera une so~ne de mille livres et a charge par 

les dits arbitres de décider et aprouver les dits comptes dans le mois. 

Joseph-André, Comte de Zaluski, grand-référendaire 

de Pologne 
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Procuration (en blanc) de Stanislas KONARSKI (25 ma~ 1747). 
(Archives de Meurthe et Moselle : 8 E 25 n ° 100) 

Par devant les tabellions generaux héréditaires en Lorraine, 

résidents à Lunéville, soussignés, fut présent en personne Reverend stanislas 

Konars:.d prestre, ancien Provincial de la congrégation des pieuses eseoles 
_,. r · 1 f "t en Pologne loge chez le S Hugard, marchant en cette v1lle leque a a1 

et constitué son procureur general et special ••••••••• (en blanc) auQuel le 

Sr constituant donne par ces présentes pouvoir de pour en son nom reg~r ses 

biens et affaires tant en Lorraine qu9 en France, toucher et recevoir toutes 

les rentes constituées et viagères soit sur le trésor Royal et autrement, de 

même que les pensions dont le Sr constituant jouit actuellement et pourra 

jouir à l'avenir en quel lieu et de la manière ce puisse être, des recens 

en donner toutes quittances et décharges qui seront valables comme si elles 

êtoient données de la main propre du Sr constituant, comme aussy de toutes 

autres pens1ons sur bénéfices ou autrement faire a ces sujets toutes dili= 

genees nécessaires, placer et constituer de nouvelles au proffit dudit Sr 

constituant ainsi qu'il pourra mieux en recevoir les remboursements et encore 

de retard faire les poursuittes dues et raisonnables, plaider, apposer, élire 

domiciles, constituer procureurs, les révoquer et en établir d'autres et 

généralement faire gêrer et négocier à 1 9 occasion des effaires et des r,evenus 

dont il s 9 agit, circonstances et d§pendances tout ce que le dit Sr procureur 

fonde jugera à propos en vertu des présentes sèJ:ls q11 1 il soit besoin d'un 

pouvoir plus exprès n'y plus estendu, encore que les cas exigeroient un 

mandement plus particulierJ moyennant toutes indemnités envers le dit Sr 

procureur et à ceux estably de sa part, promettant d1 avoir et tenir pc>~lr 

agréable, ferme et stable tout ce qui sera ainsy fait en son nom, obligeant 

t f "t t / ' L ,, "11 25eme u "1 t t t t t e 1n e, passe a uneVJ. e ce nay nu sep cen quaran e sep avan 

midy et a le dit reverend Stanislas Konarski constituant signé après lecture 

faite. 

Stanislas Konarski 

Galland Thiriet (notaires royaux) 
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a) Polonais de 1 9entourage royal décédés en Lorraine avant 1766. 

Pierre HORSKI : 14 avril 1739. 

Ce.thE;rine REIGNIER 13 février 1745. 

Stt:J:7_slas~Constantin de :MESZEK : 10 juin 1747. 

Paul M.ù.RKŒvSKI 14 septembre 1751. 

Antoiae BEREZA 29 juillet 1752. 

Cathc~rine J.ABLONOWSKA, duchesse OSSOLINSKA 5 janvier 1756. 

Mathias SALCINSKI : 28 mars 17 56. 

François-Maximilien, duc de TENCZYN-OSSOLINSKI 1er juillet 1756. 

So:phie=Salomê Ivii..t.KOWSKA: 12 août 1757. 

Jean OSLOWSKI : 10 avril 1760. 

Casimir STACHURSKI : 8 septembre 1762. 

Sébastien UBERMANOWICZ : 13 décembre 1764. 

Stanislas-Constantin SOLINSKI : 6 février 1765. 

Simon SOLINSKI : debut de l'année 1766. 

Joseph ZARZYCZNY : date non retrouvée. 

b) Polonais ayant appartenu à la cour de S'l'ANISLAS, décédés hors des Duc:•ês 
(jusqu'en 1766). · 

Rêvér8nd Père LABISZ~vSKI Versailles, 11 février 1748. 

Jean=Baptiste RiillOMINSKI Versailles, 18 janvier 1756. 

Jean-Chrysostome KRASINSKI Frombork, 25 mars 1757. 

c) Polonais décédés à Lunéville après 1766. 

Hyacinthe WIKLINSKI : 16 juin 1771. 

Michel DmŒROWSKI : 13 juin 1775. 

Jean-Baptiste SCHROEDER : 6 septembre 1775. 
/ 

Marie BOSIEWICZOHNA : 8 décembre 1775. 

Jean-Etienne KURDiv.ANOWSKI : 21 juin 1780. 

Alexandre DZIULI : 2 février 1781. 

Pierre GOGOi.m.TSKI : 25 janvier 1782. 

Joseph BEDNlRSKI : 3 août 1784. 

Thérèse-Catherine SALCINSKA : 25 décembre 1790. 
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Pièce n° 8 

a) l'-'1ariages mixtes célébrés dans les Duchés entre 1737 et 1766. 

= Joseph NOWICKI épouse Marie-Barbe Rafin (juin 1737) puis Anne Sauvaf't: 

(jo.wcrier 1740}. 

~ Marc GRANATO\VSKI épouse Catherine SCHNEIDER (jan vier 1738). 

~ Anto:~ne BEREZA épouse Catherine Hurtevin Montauban (mai 1738 ). 

- Jose ph Zll.RZYCZNY épouse Barbe Viller (février 1740). 

- Jean OSLOWSKI épouse Catherine Lejeune (novembre 1742). 

~ Catherine SALCINSKA épouse Louis Maurice de La Pierre (fevrier 1744) puis 

Joseph Petat de Montigny (juin 1754). 

= Simon SOLINSKI épouse Jeanne Heneff (octobre 1744). 

~ Jean-Baptiste -flAZOHSKI épouse Catherine Grandidier Lebrun (octobre 1746 ). 

= Hyacinthe WIKLINSKI épouse Beatrice Clémentine Montaut (septembre 17·'}9). 

- Pierre GOGObOWSKI épouse Lucienne Couturier (juin 1754). 

~ Jacques SPLICHT épouse Ursule Haberlin (avril 1757) puis Nlarie=JI . .nne 

Ducret.ê (janvier 1769 }. 

~ Stanislas-Constantin SOLINSKI épouse Gabrielle Claudot Duval (mars 1761). 

- Christophe \ITOJCIECHO\VSKI épouse Marie Marguerite Hauvoüy (juillet 1762). 

b} Polonais ayant épousé des Françaises ou des Lorraines. 

- Michel DO~fBROWSKI, épouse de Catherine Helin. 

- Hathieu-Chri st ian J A1i0RSKI, époux de l•iarie·~J csèphe Pr~dne. 

- Jean CHWIZDAK, époux de Catherine Pellot. 

- Jean-Ignace JELLER, époux d'Anne d'Auville. 

- Jean SANKOWSKI, époux de Elisabeth Driant. 

- Joseph ZARECKI, époux de Barbe Laurent. 
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Pièce n° 9 

Polonais ayant bénéficié de lettres de naturalitê 

Stru1is1as-Constantin de MESZEK février 1740 

Jean"~Ignace JELLER 22 mai 1741 

Joseph··Beno!t de i:·1ATHY 16 septembre 1747 

J ean=Et ienne KURDHAlWvJSKI octobre 1751 

Anne KRarUl\TSKA février 1752 

Marie 
~ 

BOSIEHICZCMNA février 1752 

Reine FUR STEIN février 1752 

Marc GRANATOWSKI février 1752 

Stanislas MIASKOWSKI 19 ma1 1752 

Maximilien OSSOLINSKI 22 , JUln 1756 

Joseph KAMIENSKI février 1766 

Alexandre DZIULI décembre 1774 

Vincent STRASZEWSKI décembre 1774 

\, 
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TABLE ANALYTIQUE DES CHAPITRES 

INTRODUCTION (pages 1 à 12). 

Les débuts de Stanislas Leszczynski = Sa seconde élection au 

trône de Pologne en 1733 - Sa renonciation à la couronne polonaise et son 

arrivée à Lunéville - Le statut des Polonais de l'entourage du roi -

Considérations générales sur la formation de la cour polonaise de Lunéville. 

CHl'-J>ITRE PREI'HER Les maisons polonaises de Stanislas et de Catherine 

üpalinska (pages 13 à 43). 

L'organisation de la maison particulière de Stanislas en Lorraine -

Stanislas-Constantin de Meszek, grand-maréchal de la maison du roi ~ Hyacinthe 

Hiklinski, capitaine des Cadets - Alexandre Dziuli, premier écuyer - Simon 

Syru6, conseiller aulique - Les autres serviteurs polonais de Stanislas : 

Jean Os1:owski, huissier .de la chambre du roi et Mathias Salcinski, prer'lier 

valet = Les cochers du roi : Jean-Michel Dombrowski, Christophe Hojcièchowski~ 

Mathieu-Christian Ja:worski et Jean Chwizdak - Un fidèle serviteur de Stanislas~ 

Simon Solin ski - Son fils, Stanislas-Constantin - Le heiduque Paul Markowski ~ 

J eau-Baptiste -Lazowski ~ chef d'office pour la bouche du roi - Ce,simir 

Stachurski - Jean-Baptiste Schroeder - Christophe Szczyt, gentilhomme de la 

cour - Jean-Ignace Jeller, musicien élu roi = 1\.utres Polonais aux fonctions 

indéterminées : Pierre Gogo!towski, Michel Charkiewicz etc ••• 

Catherine Opalinska à Lunéville - Sa maison polonaise : Jean-Etienne 

Kurdwanowski, gentilhomme de la chrunbre ; Catherine~Thérèse Salcinska, 

première femme de chambre ; Catherine Reignier, dame d'honneur et Théodore 

Moszczenski, gentilhorame - La mort de la reine de Pologne et ses funérailles = 

Brèves considérations sur la cour polonaise après 1747. 

CHAPITRE SECOND François-Maximilien de Tenczyn-Ossolinski, grand-mait~ 

de la maison du roi. Son entourage et ses fmniliers. 

(pages 44 a 82). 

Le duc Ossolinski et sa carrièl'e polonaise jusqu'en 1733 =Son 

attitude après l'élection de Stanislas - Son installation en Lorraine et 
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les li1;êralités du roi â son égard - La fortune de Monsieur le Duc - Son 

rôle à la cour de Lunéville - La maison polonaise du duc : le secrétaire 

Jacques Czerkawski ; le crédencier f~toine Bereza 

garçon de chambre ; Joseph Bednarski, valet de pied 

Harc-J oseph Granatowski, 

les heiduques Thomas 

Kutelski et Joseph Zarzyczny - Les autres Polonais de 1' entourage duca~- ; 

Jean Sc,nkowski, Joseph Novricki, Michel Halczarz, Michel Stalowski, A:1toine 

:i3rzezinski. 

Catherine Jab:t:onowska, duchesse Ossolinska - Sa vie à Lunéville - Son 

entourage polonais : Anne Krotunska, Marie Bosiewicz6w::1a, Hélène Piklowna et 

Reine Furstein. 

Les fils de Monsieur le Duc, Joseph-Kanty et Thomas-Constantin - Alexandre 

Ossolinski et François-Constantin Szaniawski, neveux du grand-maître -

Maximilien Ossolinski, petit~fils du duc - Les autres Ossolinski. 

r-1arie Jabxonowska, princesse de Talmont, soeur de la duchesse Ossolinska ~ 

Stanislas~Vincent Jabj:onmvski, frère de la duchesse ; ces différents séjours 

à Lunéville = Antoine-Barnabé Jab!tonowski, fils de Stan.islas··Vincent ~ 

Jean-Cajetan Jab~onowski, autre frère de la duchesse - Joseph··.ollexandre 

Jab~onowski, érudit, mécène et écrivain polonais, 

CHAPITRE TROISIEHE : Le clergé polonais (pages 83 à 102). 

Stanislas, la religion et les Jêsui tes - Labisze1-rski, confesseur 

de Marie Leszczynska ~ Son successeur à Versailles, Jean-Baptiste Radominski, 

ancien confesseur de Catherine Opalinska = Sébastien u:)ermanowicz, prédicateur 

polonais et confesseur du roi - Etienne -tuskina, dernier confesseur cle 

Stanislas ; son rôle en Pologne - Jean=Chrysostome K:rasinski, grand·"'aUJ.nônier 

de Catherine OPALINS~\, abbé de Saint-Eloy Fontaine et de Chaumousey ~ 

Melchior Gurowski, abbé de Clairlieu - Joseph-Benoît de Mathy, aumônier 

ordinaire de Stanislas, abbé de St Remy de Luné-ville ; ses différends avec 

les chanoines - Une étrange figure : Stanislas Miaskowski ~ aumônier du roi 

et abbé de Rangeval - Jean des Tournelles, aumônier ordinaire du souverain -

Ce que devinrent certains de ces personnages après la r.10:rt. de Stanislas. 
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Joseph-André Za%uski, grand-référendaire de Pologne, 

grand-aumônier de Stanislas de 1737 à 1742. 

(pages 103 à 12B). 

La famille des Za~uski - Les débuts de Joseph-J~dré - Son rôle 

après la deuxième élection de Stanislas - Son installation à Lunéville ·· 

Ses nombreux voyages, ses relations avec les érudits lorrains et français -

Son activité de bibliophile - Za:Iuski devient abbé de Villers-Bettnach et 

grand=prêvôt de Saint-Diê = Son voyage aux Pays-Bc,s; en l\.ngleterre et dans 

les pays scandinaves en 1741 = Sa renonciation à ses fcnctions auprès de 

Stanislas et son départ pour la Pologne en 1742 ~ Ses activités dans son 

pays - Les problèmes posés :par ses livres demeurés en Lorraine - Le second 

séjour de Joseph-André à Lunéville en 1756 - Son differend avec son fondé 

de pouvoir èhardin - Le rôle de Joseph-André en Pologne et celui de la 

bibliothèque des frères Zaluski - Ce que devinrent leurs livres après 1795. 

CHAPITRE CINQUill1E Les hÔtes polonais de Stanislas Leszczynski (pages 129 

à 157) ~ 

Les voyageurs polonais et la cour de Lunéville - La situation 

politique de la Pologne après 1733 - Joseph Celinski et Casimir Dombski, 

fondés de pouvoir du duc Ossolinski et de Stanislas - Le séjour de Adam 

Tar~o, palatin de Lublin ~ Antoine d 9 Esperiasz - La mystèrieuse mission de 

Stanislas Poniatowski - Stanislas Konarski et son séjour en Lorraine en 

1747 ; son rÔle en Pologne et l'importance de son oeuvre -Autres hÔtes 

polonais de Stanislas : Narc Godlewski ; Jean-Charles Mniszech, grand­

chambellan de Lithuanie ; 1'1ichel Hielhorski, informateur de J .J. Rousseau 

pour ses "Considérations sur le gouvernement de Polog~e 11 
- Michel-Casimir 

Oginski et son activité culturelle - Le cadet Félix Oraczewski ~ La comtesse 

Humiecka et le nain Borus~a'~<rski - François Bielinski, envoyé extraordinaire 

de la République - François ~ojko, dernier visiteur polonais - Les autres 

voyageurs polonais : les fils de Wenceslas Rze~·ruski ; .les anciens partisans 

de Stanislas : Adalbert Jakubowski, Stanislas Gurowski et Antoine Potocki -

Pierre-Grégoire de Laziska dit Orlik. 



CHAPITRE SIXIE~Œ 
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Les dernières années de la cour de Stanislas. L'entourage 

polonais et les relations culturelles franco-polonaises. 

(pages 158 à 176). 

L'apothéose du règne lorrain de Stanislas ~ Le décès des 

Osso1:i.m;ld - Maximilien Ossclinski devient légataire universel de Monsieur 

13 Duc - Stanislas refuse de respecter les cle.uses du testement de son 

grand~~t:aître - Le mêcontenter1ent de Hadame de Talmont = Le procès de 

succession entre Madame de Talmont et Maxir1ilien Ossolinsld - Stanislas et 

sa cour vers 1760 = La mort du roi en février 1766. 

Considérations générales sur l'entourage polonais du roi - Le rôle de la 

cour de Stanislas dans l'Europe des Lumières = La mission de l'école des 

cadets : échec ou réussite ? = La place de Joseph-André Za:l::uski et de 

Joseph-Alexandre Jabl:onowski dans la Pologne du XVIIIème siècle Rôle joué 

par les visiteurs polonais - Stanislas, r:1.onarq_ue franco=polonais, trait 

d'union entre la Pologne et la France. 
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INDEX DES PRINCIPAUX NOMS POLONAIS CITES 

Cette liste ne comporte pas les noms des cadets sauf quelques 

exceptions. Certains noms polonais étant t:rèr:: mal orthographiés dans les 

documents que nous avons consultés, nous clo:mons ic:: la forme la plus 

probable. 

Les chiffres renvoient aux pages. UD (~hiffre sui vi de la lettre n 

indique que le nom cite se trouve en note. 

= BAlli\NO\'lSKI (Népomucène) : 121-123 - DOMBSKI ( L0uis) : 134 

- BEDN.~SKI (Joseph) : 61-62=65-185 - DZIULI (Alexandre) : 10-21 à 23-24-38-

~ BEREZA (Antoine) : 59-60-185-186 42-164-168~170=185=187 

- BIELINSKI (François) : 151 

- BLACHNIEWICZ (Barbe-Reine) : 25 - ESPERIASZ (Antoine) : 135-136 

- BOROHSKI ('rhomas-Skarbek) : 32 n ---------·--·----
- BORUSf,AWSKI (Joseph) : 149 à 151 - FROMPCZYNSKI (Antoine) : 34 n 

- BOSIEWICZÔ\InllA (Marie) : 20 n-60- ..; FURSTEIN (Reine) : 68-187 
67-68-164-185-187 =------~~-=~·=~ 

- BRZEZINSKI (Antoine) : 64 

- BUCZYNSKI (André) : 10 

- CELINSKI (Joseph) : 132 à 133 

= CHALINSKI (Barthelemy} : 34 

- CHARKIEWICZ (Michel) : 33 

- CHWIZDAK (Jean) : 30-186 

- CZ-~SKI (Pierre) : 3-154 

- CZERKAWSKI (Jacques) : 20 n-59 

- DOBRZYCKA (Marie) : 33 

- DO~IDROWSKI (Jean-Michel) : 29-34-
185-186 

- DOMBSKI (Casimir) : 15-133-134 

- DObiDSKI (Jean-Baptiste) : 20 n-
13l.~ 

- GODLE\JSKI (Françob) : 20 n-145 n 

- GODI~WSKI (Marc) : J45-146 

- GOGOtOWSKI (Pierre) ~ 32-33=185-126 

- GOLOMOWSKI (R.P.) : 9~84 

- GRANA'rOI>lSKI (I,iarc~J oseph) : 34 n-60~61-~ 
J.86-18r{ 

- GUROWSKI (Alexandre-Melchior) : 84~.88~ 
91 à 93-113-120-155 na,l78 

- GUROWSKI (Stanislas) : 91 n-155 à 157 

- HORSKI (Pierre) 24-185 

- I~IECKA (Anne) : 149 à 151 

- JABtONOWSKA (Catherine) ; voir OSSOLINSKA 
(Catherine) . 

""' JABt.ONOWSKA (Marie) ; voir TALHON'l' 
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- J.ABf:.ONO\olSKI (Antoine-Barnabé) : - f.USKINA (Etienne) : 87 à 89-101-176 
76 n~78 

- JABf:.ONOH'SKI (Jean~Cajetan) : 78- _ M.ARKOH'SKI (Paul) : 28-30-64-185 
79-133 n 

- JAB'tONOHSKI (Jean-Stanislas) 
15lJ. 

- JAR~ONOWSKI (Joseph=Alexandre) 
79 à 82-154=158=175 

- JAB-bONOWSKI (Stanislas-Vincent) 
53-76 à 78-82~158 

- MATHY (Joseph=Benoît) : 84-93 à 96-
102-113 n-118~119-187 

- :HESZEK (Stanislas~Consta.ntin) : 6-9-
14 à 19-23 n-24-39 n-42-48~49-52-
53-58 n-158-185-187 

- MIASKOvJSKI (Stanic1as) : lü-24-38-84-
96 à 100-102~146-148 n-164-170-187 

• JAKUBOWSKI (Adalbert) : 78-146- - MHJ<OWSKA (Sophie-Salomé) : 37-185 
153-154-157-176 

- JAHORSKI (Mathieu-Christian) : - MIONCZYNSKA (Catherine) : 44-69 n-71 n 

30-186 = MNISZECH (Jean-Charles) : 146-154-157 

- JELŒH (Jean-Ignace) : 32-186-187- M:OSZCZENSKI (Théodore) : 40 

-----.. -------- - MURA~'lSKI : 64 
- KM~IENSKI (Joseph-Zlacky) : 31-

168-187 

- KOCH&\NSKI (Thomas) : 24-33-63 

- KOt.OSKAN (?) (Thomas) : 34 n 

- KON&~SKI (Ignace) : 138 n-141 

- NOWICKI (Joseph) : 63-186 

- OGINSKI (Nichel-Casimir) 147-148-
150-157-176 

- KONPJ\SKI (Stanislas) : 101-138 à - OGRODZKI : 136 
145-154-158-173=175-176-184 

- KRA.SrJSKI (Jean=Chrysostome) : 
89 à 91-95-102=113 n-185 

- KROTUNSK_I\ (Anne) : 38-66-67-187 

- OPALINSKA (Catherine) : 2-5-7=10-12-
15~21=25-26-34 à 37-38-39-40-41 ... 
53=55 n-85=89-90-96~99-102-105=134-
141 n-143-158~159-162-167 

0 ~ ORACZE\rJSKI (Fêlix) : 148-157-172-176 - KURDViUlOHSKI (Jean=Etif.mne) 1 -
23c .. 37 â 39~170=:i.85~1<37 - ORLIK (Pierre=Gregoire) : 4-11-155 à 

- KU'r::I:I..,SKI ( 'J'homas) : 62J)7 n 157 

- LABISZ1'IJSIU (R.P,) : 10··53~58·~84- - OSSOLINSKA (Anne~Barbe) : 45 n-71 
85·~86-102~185 - OSSOLINSKA (Catherine) : 3-45-53-58 n-

- f.AZOHSKI (Claude~François) 
43 

: 28 n 

- iAZOWSKI (Jean-Baptiste) : 28 à 

62 n--64 i3. 68=72=77-78 n-132-159-
160-170-185 

- OSSOLINSKJ~ (Thér~se) : 67 n-69 

29-43-169-170-186 - OSSOLINSKI (Alexandre) : 71 

- f.AZOHSKI (Joseph-Félix) : 28 n-43 - OSSOLINSKI (Antoine) : 72 

LESZCZYNSKA (Marie) : 4-9-10-57-
74-80-84-85-86-88~93-133-140-
141-153-156-161 

- ~OJKO (Félix-François) 

- ~OKUTT (?) (Elisabeth) 
151-152 

33 

- OSSOLINSKI (François-Maximilien) : 
3-11-12-14-16-17-18-19 n-20-21-22-
23 n-28-30~34 n-37-38-39 n-41-44 à 
82-99-107 n-112-114~132-133=134-
136-143-159 à 168-170-177-185 

- OSSOLINSKI (Joseph-Ignace) : 72 
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- OSSOLINSKI {Joseph-Kanty) : 45 n- ~ SOLINSKI (Stanislas-Constantin) 26-27~ 
69 185=186 

~ OSSOLINSKI {Maximilien) : 38-61 n - SPLICHT (Jacques) : 34~186 

7~~·,·99=159=163 à 168=187 - STACHURSYI (Casimir) : 30-169-185 
OZARŒ.JSKI (Georges) : 4=140 

- OZAHm,TSKI (Pierre) : 173 

- PANTOHSKI : 117 

PASfJ . .HSKI (Luc) 33 

•• PIKLÔm·IA (Hélène) : 62 n~.,68 

= PONIATOHSKI (Stanislas) : 9-45-
5~·135-136 ~ 138-145 

- POTOC:'U (J.I.ntoine) : 155~157 

~ R'\DŒ,1INSKI (Jean=Baptist.;;) : 
9~41-53-84-85-·86~87=102-185 

.. , Ri\DZIECKI (Simon) : 33 

ST.~-\NKIE\1;: :;z : 64 

- S'rOCKA (éophie) : 64 

STOIHSKI ( G·;,briel) : 32 

STOINGKJ.: )Ivacinthe) : 32 

STRASI~F:WSKI (Vincent) : 22-22 n-181 

SYRUé (Simon) : 23-24 

SZANI.i'\.1\I'SKI ( Frunçois~Constantin) 71 

~ SZCZYT (Christophe) : 22-31-32~168 

- TAU10N'r (Princess.o; de Talmont, née 
J.i\BLONOWSKA Ivlarie) : 53=72 à 76= 
78 n~79=82~·146 n-164 à 168 

- TAR-bO (Aclfun) : 3-134-135-141 ... 157 
~, REIGNIEH (Catherine) : 10-21-39- - TAR-10 (tiichel) : 9-134 n 

40-85-13Lf n-185 

- ROMOCKI (Etienne) : 20 n 

= ROSTKOWSKI (il.nto~.ne) : 20 n 

- RZEVJUSKI (Joseph) : 153 

= RZE\•TUSKI (Stanislas) 153 

·~ RZE'iJUSKI (VTenceslas) 126 n-152-
153 n 

- TOURNELLES (Jeon des) 101-142 n=l43 

- TREMBECKI (Stanislas) : 154 n 

- UBERHJ\lJO\HCZ (Sebastien) : 67 n-8tt-86~ 
8'7=88=102=168-185 

. ~ '>IALCZ.l;RZ (Michel) : 64 

· S.;J.L,;nrsKA ( Catheriw::=~Cherèsc) 
25 <39=li35~~186 

,,. S.A.LC~lifS}:I (Mathias) : :~5·~:.?.6~39-

1·95 

= S.iU~KO\•JSKI (.::-e,:.n) : 63=186 

- SCHROEDER (Jean-Baptiste) : 31-
18) 

- SCHHARZEN (? ) (lvlarie-.i'hme) : 55 n 

- SEKULSKI (Casimir) : 33 

= 1üELHOHSKI (Michel) : 146 .. 147-157=176 

- \VIELOPOL8II (Jean) : 154 

~· vHKLINSKI (Hyacinthe) : 19 à 21-24-42-
59=·67 1'~·99=113 n-146-164-168~185-186 

... r~TOJCIECHOWSKI (Christophe) : 30-186 

= 1\TYSOCKA ( 1e.rianne) : 33 

- ZALESKI t Vi ct orin) : 20 n 

ZA-E.USKI (JoseDh=André) : 3-12~1~·-45-81-
84-103 ~ 128-139=158-175-176-179 à 183 

~ SLEDZIECZiiNKA (Marie-imne) : 33 = ZAMOYSK.A ( C8,therine) : 146 

~ SOKO:bOVJA (Agnès~Hedwige) : 28-64 - Zl\.RECKI (Joseph) : 34-186 

- SOLil'!SKI (Reine) 26 "" ZARZYCZNI ~ 'oseph) : 24-62=63-185-186 

SOLINSKI (Simon) 26=27=30-185~ 
186 






